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« Si vous ne dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

PARTIE 7

LES DIFFÉRENCES ET LEUR DROIT, LA NEUTRALITÉ, L'OBJECTIVITÉ,
LA LIBERTÉ, LES LIMITES :

Leurs contributions au respect de l'égalité, à la laïcité, à la tolérance,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle (1)
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1 Ces  contributions  sont  présentées  au  paragraphe  3-3  et  tableau  3-1  de  la  Partie  1  des  « Méditations  sur  les
Évangiles ».
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1 – Chaque arbre se connaît à son fruit

Texte de l'évangile (Luc, 6, 43-44) :
43 Un bon arbre ne donne pas de fruit pourri ; jamais non plus un arbre qui pourrit ne donne de bon
fruit.
44 Chaque arbre, en effet, se reconnaît à son fruit : on ne cueille pas des figues sur des épines ; on
ne vendange pas non plus du raisin sur des ronces.
(version © AELF)

1-1 -  Vigilance  et  patience  pour savoir si  les  « fruits »  d'une personne renseignent sur sa
qualité intérieure

Lorsque l'on produit des fruits dignes de la pénitence, comme dit saint Jean le Baptiste, cela se voit
et  se  traduit  par  des  actes  et  des  pensées  d'humilité,  de  charité,  de  miséricorde.  Mais,
réciproquement, si l'on produit des actes, des pensées et des paroles dans lesquels aucune trace de
pénitence, d'humilité, de charité et de miséricorde n'est décelable, faut-il alors en déduire que son
auteur est foncièrement mauvais ? Selon les évangiles, on n'a pas le droit de juger de la conscience
intime d'un autre être humain : « Tu ne dois pas juger », dit Jésus aux pharisiens qui l'ont invité.
Dans la parole de l'évangile de cette méditation, il semble qu'il y ait équivalence logique entre « un
bon arbre »  et  « de  bons  fruits »,  et  donc entre  « un  mauvais  arbre »  et  « de  mauvais  fruits ».
Sommes-nous alors en présence d'une contradiction dans la parole de Jésus ? A mon avis, non, si
l'on y réfléchit bien : on n'a pas le droit de juger une personne, au vu de ses « fruits », parce que l'on
ne sait pas, a priori, si cette personne a consenti à produire ces fruits, ou bien s'ils ont été produits
sans son propre consentement, c'est-à-dire malgré elle, à son insu. Lorsque Jésus pose l'équivalence
entre la qualité de l'arbre (la personne) et la qualité des fruits (ses actes, pensées, paroles), il fait
référence,  certes  implicitement,  à  la  condition  que  ces  actes,  pensées,  paroles  résultent  d'une
décision à laquelle la personne a consenti en pleine conscience. D'ailleurs dans la définition des
péchés capitaux (Partie 1 et [2]), la notion de consentement est centrale. Avant de juger, il faut donc
savoir s'il y a ou non consentement de la part de l'auteur des actes, paroles, pensées.
Généralement, cela est très difficile, car :
► L'auteur ne sait pas toujours, lui-même, quelles forces en lui sont à l'origine de ses actes, paroles,
pensées. Souvent, on ne dispose pas de la connaissance de soi, et on a vu en Partie 1 l'importance de
cette discipline.
► Cette ignorance peut confiner même jusqu'à l'inconscience, c'est-à-dire l'incapacité d'anticiper et
de saisir les conséquences de nos actes, paroles, pensées, et les risques auxquels ils nous exposent
ou exposent les autres.
► Dans les  deux cas,  les moteurs,  les  forces  qui  nous poussent  à  agir,  trouvent  souvent  leurs
« explications »  dans  des  blessures,  des  frustrations,  et  même  des  éducations,  sur  lesquelles
viennent se greffer des fragilités psychiques, cognitives, dont on a rarement pris conscience. De
plus, la conscience, au sens moral cette fois, peut n'être pas ou très peu éduquée.
► Conclure à l'existence ou à l'inexistence d'un consentement, est encore plus compliqué si l'auteur
des  actes,  paroles,  pensées,  se  justifie  en  reconstruisant  a  posteriori  des  explications,  des
motivations étrangères aux véritables causes, moteurs et forces internes. Cette reconstruction est
souvent rendue nécessaire pour se rassurer soi-même, avoir l'impression que nous contrôlons nos
actes, paroles, pensées, et que nous en saisissons les motivations ; car l'absence d'explications fait
peur ou bien pousse au désespoir et à la fuite en avant.
► Du coup, lorsque l'on cherche à comprendre, voire même à juger, une personne par ses fruits, il
arrive très souvent que c'est à partir des données fournies par cette reconstruction que nous nous
établissons  la  responsabilité  de  cette  personne.  Il  y  a  donc  même  un  effet  de  leurre  dans  les
interactions  humaines.  D'autant  que  la  plupart  des  humains  se  satisfont  de  leurs  propres
reconstructions, et donc n'éprouvent aucun besoin de remettre en cause ce qu'ils croient savoir sur
eux-mêmes. Cette attitude empêcher la recherche en profondeur de notre connaissance de soi. Il
s'avère alors très difficile de les convaincre de faire cette recherche, tandis qu'on se contente à notre
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tour de les « condamner » sur la base de leurs reconstructions.
► De manière générale, une forme d'addiction au « mal » est l'attachement systématique et excessif
aux  forces,  qu'elles  soient  ignorées  ou  bien  conscientisées,  aux  fragilités,  aux  motivations
reconstruites, et aux choix auxquels nous avons délibérément consenti, qui ont conduit à des actes,
paroles,  pensées  contraires  à  l'éthique  de  la  charité.  Et  lorsqu'il  y  a  consentement,  en  pleine
conscience et  en pleine connaissance,  il  s'agit  d'addiction au péché (méditations Partie 2 ch.17,
Partie 7 ch.18, Partie 2 ch.1, Partie 3 ch.3).
► A ces facteurs s'ajoute aussi l'état de santé de la personne, qui compte pour une grande part dans
la genèse ou l'amplification de ses fragilités, et dont il faut tenir compte.
Voir à ce sujet méditation Partie 5 ch.8.

Lorsque  l'on  a  toutes  les  capacités  pour  prendre  conscience  des  causes  de  nos  actes,  paroles,
pensées, ainsi que de la faute à laquelle ils conduisent, notre responsabilité réside dans la volonté
d'accepter ou non d'y remédier. En cas de refus, nous sommes en état de péché, d' « arbre mauvais »
comme dit  Jésus.  Bien sûr,  il  est  difficile  de prouver l'existence de ces  pleines  capacités,  c'est
pourquoi  des  accompagnements  sont  nécessaires.  Mais  ils  risquent  d'être  refusés  si  le  désir  de
changer, d'adopter un cœur repentant et converti, est absent. Mais dans l'hypothèse où ces capacités
existent  et  qu'il  y  a  volonté  de  changement,  nous  avons  indiqué  des  pistes  pour  remédier  au
péché aux méditations : Partie 6 ch.9, Partie 5 ch.6, Partie 6 ch.7, Partie 2 ch.12, Partie 6 ch.8,
Partie 5 ch.11, Partie 5 ch.12, Partie 6 ch.13.

1-2 - De l'arbre de l'Amour

Dans ses livres  « Le héraut  de l'amour divin »,  sainte  Gertrude d'Helfta  traite  souvent  de cette
notion de « fruit » produit par nos cœurs. Les deux textes ci-dessous en sont des extraits ; la sainte
parle d'elle à la troisième personne parce qu'elle a raconté ses expériences à la personne qui a écrit
ces textes, sans vouloir parler directement d'elle-même par humilité.

[54] Sainte Gertrude d'Helfta, Livre III, chapitre 15 :
« Le lendemain pendant la messe, au moment même de l'élévation, elle [sainte Gertrude] se trouva
comme assoupie et moins attentive à la prière. Mais le son de la cloche l'éveilla soudain, et elle vit
le Seigneur Jésus qui tenait entre ses mains un arbre dont le tronc avait été coupé au niveau du
sol ; les fruits de cet arbre étaient magnifiques, chacune de ses feuilles brillait comme une étoile et
projetait des rayons lumineux. Le Seigneur secoua l'arbre au milieu de la cour céleste, et les saints
goûtèrent ses fruits avec une grande joie. Peu après, il  le planta au milieu du cœur de celle-ci
comme  dans  un  jardin,  afin  qu'elle  lui  fît  produire  des  fruits,  et  quelle  y  trouvât  l'ombre
rafraîchissante avec la nourriture de vie. Aussitôt que l'arbre fut planté, elle s'occupa de ses fruits,
c'est-à-dire pria pour une personne qui lui avait fait de la peine. (…) Cet arbre symbolisait donc la
charité qui produit non seulement les fruits des bonnes œuvres, mais aussi les fleurs des bons désirs
et les feuilles rayonnantes des saintes pensées ; c'est pourquoi les habitants du ciel se réjouissent
quand ils voient un mortel prendre pitié de ses frères et secourir leur misère. »

1-3 - Les « bons fruits », grands ou petits, plaisent au Seigneur

Accomplir  la  charité  à  la  perfection est  extrêmement difficile,  à  cause de la  faiblesse humaine
(Partie 1) ; le Salut proposé par le Christ permet alors à l'homme et à la femme de se mettre sur le
chemin de l'union avec Dieu, dès lors qu'il ou elle tend vers l'accomplissement de la charité, même
au travers des plus petits actes, paroles, pensées. Il n'y a pas, aux yeux du Seigneur, de « petits »
bons fruits qui ne méritent pas Son attention.

1-4 - Nature « fractale » de la générosité et de la solidarité

Dans la méditation Partie 5 ch.1, j'ai parlé de la nature « fractale du Mal ». Mais, réciproquement, il
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faut aussi souligner la nature fractale de la générosité et de la solidarité, valeurs qui sont communes
au principe de fraternité laïc et à celui qui répond au commandement du Christ : « Je vous donne un
commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai aimés, vous
aussi aimez-vous les uns les autres. » (Jean 13,34), mais de plus : « Amen, je vous le dis : chaque
fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.»
(Matthieu 25,40, version © AELF),  valeur nouvelle par rapport à celles communes de fraternité.

Guy Gilbert développe en quoi préparer le paradis (i.e. libération du péché, être dans le Royaume de
Dieu) démarre sur terre, lorsque la générosité et la solidarité se propagent à tous les niveaux de la
société, prioritairement envers les plus faibles, les plus pauvres  [132]. Il insiste sur cette compo-
sante essentielle de la mission de l’Église (au sens large, tous les chrétiens et leurs pasteurs) qui doit
montrer l'exemple. De même que le mal se propage d'une échelle personnelle à une autre, puis d'une
personne à un groupe, puis d'un groupe à une société entière, impliquant les responsabilités de cha-
cun à chaque niveau, il en est de même pour le bien : service, générosité, solidarité, fraternité ; pro-
pagation que je qualifie de « fractale » parce qu'aux niveaux plus élémentaires les processus du mal
et du bien reproduisent le même schéma que celui des niveaux supérieurs, et réciproquement.
Guy Gilbert [132] :
« Nous serons jugés sur l'amour. (…) Souvenez-vous : si nous aimons les autres à tout casser, si
nous avons le sens du partage, si nous regardons l'autre, alors nous serons des êtres de lumière et
le paradis sera maintenant.
(…) L’Église ne fait pas de politique, mais les chrétiens, hommes ou femmes, peuvent agir en poli-
tique conformément à l’Évangile, autrement dit agir comme des chrétiens, c'est aussi simple que
cela. Servir le bien commun, c'est gérer la cité dans l'harmonie et la concorde. Ce n'est pas facile.
Il  faut  se  mouiller.  (…)  Nous  devons  ressentir  ce  qu'ils  vivent.  Ne  passons  pas  au-dessus  des
pauvres, des exclus ou des mendiants de nos rues. (...) [Le Christ] a voulu vivre avec les exclus, être
avec eux en priorité (…). Cette proximité de la pauvreté doit nous habiter. Et que le pauvre nous
appauvrisse dans le meilleur ! C'est cela, aimer le plus pauvre.
(…) Rendre responsables les plus pauvres est essentiel. Quand mes jeunes à Faucon me demandent
comment me remercier, je réponds : « Rends aux autres ce que je t'ai donné, c'est tout. » Autrement
dit : « Rends-toi responsable et à ton tour aide les autres à l'être. » C'est de cette façon que l'on
multiplie l'amour ».

Sœur Emmanuelle (1908-
2008)

Sainte Mère Teresa
(1910-1997)

Abbé Pierre
(1912-2007)

Père Guy Gilbert
(né en 1935)

Quelques apôtres de l’Évangile pour les plus démunis, les exclus, les oubliés...

1-5 - Un bon arbre donne de beaux fruits

1-5-1 - Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 7, 15-20)

« En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :
« Méfiez-vous des faux prophètes qui viennent à vous déguisés en brebis, alors qu’au-dedans ce
sont des loups voraces. C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez.
Va-t-on cueillir du raisin sur des épines, ou des figues sur des chardons ?
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C’est ainsi que tout arbre bon donne de beaux fruits, et que l’arbre qui pourrit donne des fruits
mauvais. Un arbre bon ne peut pas donner des fruits mauvais, ni un arbre qui pourrit donner de
beaux fruits.
Tout arbre qui ne donne pas de beaux fruits est coupé et jeté au feu.
Donc, c’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. » » (version © AELF)

1-5-2 – Commentaire : l'art du discernement

Évangile commenté par le Père Alain de Boudemange, site Découvrir Dieu :
« S’il y a bien un art difficile, c’est celui du discernement ! Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus
nous  exhorte  à  exercer  notre  discernement :  il  nous  donne  quelques  clés  pour  apprendre  à
discerner ce qui est bon et ce qui ne l’est pas. C’est probablement ce qui manque le plus à nos
contemporains et à nous-mêmes dans les situations souvent complexes que nous traversons : il ne
s’agit pas d’agir selon des slogans ou des principes tout faits. Jésus nous donne le devoir de
chercher, en toute circonstance, ce qui est le meilleur. Il nous demande de développer cet art,
délicat, du discernement, avant de nous engager sans réfléchir et sans prier sur un chemin qui ne
mènera à rien de bon. Ils sont nombreux les faux-prophètes qui peuvent nous détourner de notre
vocation. Avec l’assistance de l’Esprit Saint, au fond de notre conscience, nous entendons la voix
du Seigneur qui nous guide et nous indique le bien à accomplir. »

1-5-3 – Commentaire : nous serons tous reconnus par nos fruits

Saint Ignace d'Antioche (?-v.  110), évêque et  martyr,  Lettre aux Éphésiens, 13-15 (source :  site
Evangelium)

« Nous serons reconnus par nos fruits.
Efforcez-vous de vous réunir plus fréquemment pour rendre à Dieu actions de grâces et louange.
Car, quand vous vous rassemblez souvent, les puissances de Satan sont abattues et son œuvre de
ruine détruite  par l'unanimité  de votre foi.  Rien ne surpasse la  paix,  qui  triomphe de tous les
assauts que nous font les puissances célestes et terrestres.
Rien de tout cela ne vous est caché, si vous portez à Jésus Christ une foi et un amour parfaits, qui
sont le commencement et la fin de la vie : le commencement, c'est la foi, et la fin, la charité. Les
deux réunies, c'est Dieu. Toutes les autres vertus qui mènent à la perfection découlent de ces deux
premières. Nul, s'il professe la foi, ne pèche ; nul, s'il possède la charité, ne hait. « On connaît
l'arbre à ses fruits » ; de même, c'est à leurs œuvres qu'on reconnaîtra ceux qui font profession
d'être du Christ. Car aujourd'hui l'œuvre qui nous est demandée n'est pas une simple profession de
foi, mais d'être trouvés dans la pratique de la foi jusqu'à la fin.
Mieux vaut se taire et être, que de parler sans être. Il est bon d'enseigner, si celui qui enseigne
agit. Nous n'avons qu'un seul maître, celui qui « a dit et tout a été fait » (Ps 32,9) ; même les
œuvres qu'il a faites dans le silence sont dignes de son Père. Celui qui comprend véritablement la
parole de Jésus peut entendre même son silence ; c'est alors qu'il sera parfait : il agira par sa
parole et se fera connaître par son silence. Rien n'est caché au Seigneur ; même nos secrets lui sont
familiers. Faisons donc tout dans la pensée qu'il demeure en nous ; nous serons ainsi ses temples
et lui-même sera en nous notre Dieu. »

1-5-4 – Commentaire : comment je parle, de qui, avec qui, dans quel but ?

Pape François, Angélus du 3 mars 2019, site Vatican News :
« Le fruit, ce sont des actions, mais aussi des paroles. Même par des mots, nous connaissons la
qualité de l'arbre. Car celui qui est bon tire le bien de son cœur et de sa bouche, et celui qui est
mauvais tire le mal de la sienne, en pratiquant l'exercice le plus délétère parmi nous, qui est de
murmurer, de bavarder, de dire du mal des autres. Cela détruit; cela détruit la famille, cela détruit
l'école, cela détruit le lieu de travail, cela détruit le quartier.  À partir du langage, les guerres
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commencent. Réfléchissons un peu à cet enseignement de Jésus et posons-nous la question: est-ce
que je parle mal des autres? Est-ce que j'essaie toujours de salir les autres? Est-il plus facile pour
moi de voir les défauts des autres que les miens? Et essayons de nous corriger au moins un peu:
cela nous fera du bien à tous. »

1-5-5 - Résolution confiée à la Sainte Vierge Marie

Suite  à  ces  textes  et  méditations,  nous pouvons  confier  à  la  Sainte  Vierge  Marie  la  résolution
suivante :

Ô Sainte Vierge Marie, vous qui êtes le Temple de l'Esprit Saint, intercédez pour moi afin qu'Il me
donne le don du discernement :
- discerner mes propres paroles, pensées, actions pour y déceler et supprimer ce qui m'éloigne du
Christ ;
- discerner dans les paroles et actions des autres ce qui procède du murmure, du vain bavardage, de
la calomnie, de la médisance, de la critique, de la haine, de la jalousie, pour m'en écarter et ne pas
en saisir l'occasion, par mondanité ou par vanité, de me faire valoir en me rendant complice des
opinions ou d'en faire la surenchère ;
- discerner la Parole du Seigneur, et entendre sa voix qui dit « ouvre-Moi ! », tandis qu'Il frappe
sans arrêt à la porte de mon cœur.
Aidez-moi donc ainsi, Sainte Vierge Marie, à conformer mes paroles, pensées et actions à ma foi et
en faire des instruments de paix dans l'humilité du silence. Amen.

Annexe 1 du chapitre 1 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 :
Il faut de l'humilité pour identifier chez moi quelles forces sont à l'origine de mes actes, paroles, pensées. On
ne dispose pas souvent de la connaissance de soi, et sans tomber dans l'obsession du moi, travailler cette
connaissance est un préalable à des relations justes.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 2 :
Faire l'effort de connaissance de soi, sinon l'on s'expose à l'inconscience, c'est-à-dire l'incapacité d'anticiper
et de saisir les conséquences de nos actes, paroles, pensées, et les risques auxquels ils nous exposent ou
exposent les autres dans nos interactions avec eux.
Essentiel  (E) : Condition sur H(E) = 1 : Chercher à être soi-même disposé à la charité pour produire non
seulement les fruits des bonnes œuvres, mais aussi des bons désirs et des saintes pensées.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 :
Travailler ma connaissance de soi est un préalable à des relations justes : c'est le premier service envers les
autres.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Dans les relations toujours se souvenir que comprendre ou
juger, une personne par ses fruits, emploie des données issues d'une ré-interprétation, la sienne comme la
nôtre.  C'est  à  partir  d'elle  que  l'on  conclut  à  la  responsabilité  de  cette  personne.  Dans  nos  relations,
dépasser ces ré-interprétations pour chercher chez soi  et  chez les autres,  la  capacité de connaître les
véritables causes des actes. Ensuite éduquer, dans le respect de la dignité et de la liberté, la conscience, la
nôtre et celle d'autrui. Appliquer ces dispositions, et les accompagner chez les autres, est un acte de service
dans nos relations humaines.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 :
Dépasser nos « jugements » et désirer l'ultime service pour une personne qui nous a fait de la peine, en  la
confiant à Dieu afin d'obtenir de Lui des grâces plus abondantes pour cette personne. Dans nos actions
toujours  chercher  à  nous  éloigner  de  la  tentation  de  juger  et  de  condamner  autrui  :  paroles,  signes
d'empathie, toute prière adressée au Seigneur pour les pécheurs ou les justes, vivants ou défunts.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 :
Il me faut une grande patience et vigilance pour connaître le cœur d'une personne, au vu de ses « fruits »,
parce que je ne sais pas, a priori, si cette personne a consenti à produire ces fruits, ou bien s'ils ont été
produits sans son propre consentement, c'est-à-dire malgré elle, à son insu.
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Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :
Faire  preuve  de  patience  pour  ne  pas  se  contenter  de  «  condamner  »  autrui  sur  la  base  des  ré-
interprétations évoquées en S(T).
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Agir avec la même patience dans les grandes comme dans les
petites choses car : 1°) Ce que nous estimons « grand » ou « petit » peut être estimé autrement par autrui,
et ne pas en tenir compte, c'est s'empresser à juger selon les fruits ; 2°) Seul Dieu connaît l'importance des
choses et il n'y a pas, aux yeux du Seigneur, de « petits » bons fruits qui ne méritent pas Son attention.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 1 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire meilleur que les autres parce que nous estimons produire de meilleurs « fruits » qu'eux.
Gourmandise : non concerné a priori
Luxure : non concerné a priori
Avarice : non concerné a priori
Jalousie, envie, convoitise : la jalousie procède d'un jugement que l'on applique aux autres sur la base de
l'apparence
Colère : sur-réagir aux paroles, situations, actes sans discerner ou chercher à comprendre ce qui relève ou
non d'un consentement à mal agir
Paresse, acédie : ne faire aucun effort de connaissance de soi.

2 - Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups

Texte de l'évangile (Luc, 10, 3-9) :

03 Allez ! Voici que je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups.
04 Ne portez ni bourse, ni sac, ni sandales, et ne saluez personne en chemin.
05 Mais dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : “Paix à cette maison.”
06 S’il y a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui ; sinon, elle reviendra sur vous.
07 Restez dans cette maison, mangeant et buvant ce que l’on vous sert ; car l’ouvrier mérite son
salaire. Ne passez pas de maison en maison. 08 Dans toute ville où vous entrerez et où vous serez
accueillis, mangez ce qui vous est présenté. 09 Guérissez les malades qui s’y trouvent et dites-leur :
“Le règne de Dieu s’est approché de vous.”
(version © AELF)

2-1 - « Lumière du monde » mais sans prosélytisme

Tout  en  évitant  comme la  peste  toute  attitude  de  prosélytisme  (« ne  passez  pas  de  maison  en
maison »), le chrétien a pour vocation d'être un disciple missionnaire, au sens où il doit d'abord agir
comme « lumière du monde », par l'exemple qui interroge et interpelle ceux qui l'observent. D'où
vient donc cette force qui lui permet d'être tourné vers la fraternité, la compassion, le détachement
de soi, la charité ?
Réponse possible : cette force, le chrétien la trouve dans la Parole, qui manifeste l'action du Christ
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et que l'on est appelé à imiter, et il la trouve, par conséquent, dans la prière qui le lie à Dieu, à Jésus,
par la puissance de l'Esprit Saint.
Mais cette relation est  parfois si  difficile,  elle  peut  tellement  manquer  de motivation,  qu'il  faut
l'intercession  incontournable  de  la  Mère  de  Dieu,  la  Sainte  Vierge  Marie.  Alors,  parmi  les
« observateurs »  il  y  a  ceux  qui  restent  indifférents,  préférant  les  puissances  terrestres  ou
égocentriques ; et il y ceux qui s'interrogent parce qu'ils sont déjà dans une recherche du sens de
leur vie. Mais parmi ces derniers, il y a ceux qui œuvrent déjà dans l'altruisme, la fraternité, la
justice, mais qui ne savent pas donner un nom à ce qui peut en être la source.
Ceux-là sont les « enfants de paix », comme dit Jésus ; alors il est bon de « rester » auprès d'eux,
afin qu'eux aussi soient à leur tour les propagateurs de la Bonne Nouvelle, toujours par l'exemple
vécu.Mais il ne faut pas non plus s'attarder, car, au fond, dans cette parole de Jésus, c'est l'invitation
de tout chrétien à l'équanimité, l'invitation à éviter l'entre-soi et les favoritismes d'un cercle fermé.

Le  chrétien  est  donc  appelé  à  être  l' « agneau »  qui,  par  l'exemple  de  sa  vie  et  la  motivation
alimentée par la Parole, va œuvrer au milieu d'une société qui, généralement, n'a cure de ce message
de Salut et de compassion, dont Jésus est la source suprême. Une société, donc, de « loups ».

2-2 - La vocation du chrétien : vivre comme une lampe allumée

Pape François : « La joie de l'amour » cité dans [30] Équipes Notre-Dame :

« Réveiller une créativité missionnaire : Je rends grâce à Dieu du fait que beaucoup de familles
qui sont loin de se considérer comme parfaites,  vivent dans l'amour, réalisent leur vocation et vont
de l'avant, même si elles tombent souvent en chemin. Un stéréotype de la famille idéale ne résulte
pas des réflexions synodales, mais il s'en dégage un collage qui interpelle, constitué de nombreuses
réalités différentes, remplies de joies, de drames, et de rêves. Les réalités qui nous préoccupent sont
des défis.
Ne tombons pas dans le piège de nous épuiser en lamentations auto-défensives, au lieu de réveiller
une créativité missionnaire.  Dans toutes les situations, l’Église ressent la nécessité de dire une
parole de vérité et d'espérance ».

Annexe 1 du chapitre 2 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : avoir l'humilité suffisante pour ne pas me considérer comme parfait, et
pour essayer de vivre dans l'amour ; et tout en m'enrichissant des expériences tirées de mes faux pas, ne
pas m'attarder sur eux par des regrets stériles et perte de la bonne image de moi-même, mais réaliser plutôt
ma vocation missionnaire en allant de l'avant
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : En tant que chrétien, accomplir la vocation d'être un disciple
missionnaire, au sens où je dois d'abord agir comme « lumière du monde », par l'exemple qui interroge et
interpelle ceux qui  m'observent.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 2 : Prendre les réalités de notre vie, les difficultés et les joies, comme
des défis, c'est-à-dire comme des occasions de nous enraciner dans la foi et rayonner d'elle vers les autres :
cela nécessite souvent d'accueillir la grâce du Seigneur pour alimenter notre force, et cet accueil ne peut se
faire sans notre humble consentement libre et conscient.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 1 : Me ressourcer aussi souvent que possible dans la prière, dialogue
avec le Seigneur, pour avoir la force de vivre ma foi comme lumière portée par l'exemple de ma vie. C'est
me rendre service à moi-même pour ensuite rendre service aux autres.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : En tant que chrétien, marquer nos relations d'équanimité :
éviter l'entre-soi et les favoritismes d'un cercle fermé.
Essentiel  (E) :  condition sur S(E) = 1 :  D'une manière adaptée,  et  sans esprit  de récupération,  agir  et
témoigner auprès des « enfants de paix » qui n'ont pas encore conscience de la source de leurs actions
fraternelles, miséricordieuses, porteuses de valeurs universelles, pour qu'ils découvrent eux-mêmes Celui
qui en est l'inspiration, et trouvent en Lui une nouvelle énergie pour leur courage.
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Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Ne pas m'épuiser en lamentations auto-défensives
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : Faire preuve de patience dans ma foi, dans mes relations qui
me mettent en contact avec des réalités humaines multiples, souvent très différentes de mes attentes, ainsi
qu'avec les difficultés et opportunités d'agir comme une lampe allumée dans un monde complexe, indifférent
voire hostile à ma foi.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Par l'exemple de sa vie et la motivation alimentée par la Parole, le
chrétien doit  œuvrer au milieu d'une société qui, généralement, n'a cure de ce message de Salut et de
compassion, dont Jésus est la source suprême.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 2 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire important et faire preuve d'autorité dans notre façon de témoigner de la foi
Gourmandise : non concerné a priori
Luxure : non concerné a priori
Avarice : ne pas donner de soi ou de son temps pour donner ou redonner courage à ceux qui agissent avec
fraternité sans forcément être motivés par la foi en Christ
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori
Colère : colère due à notre amour-propre blessé parce que les autres ne trouvent pas notre foi crédible, ou
critiquent ses fondements
Paresse, acédie :  négliger notre rapport au Seigneur, la prière, la méditation de Sa Parole, ou bien tout
garder pour soi soit par peur du ridicule ou de la critique, soit parce que, au fond, on n'est pas réellement
convaincu de la foi en l'espérance et de l'invitation à la faire rayonner dans nos vies.

3 - Le royaume divisé contre lui-même

Texte de l'évangile (Luc, 11, 14-20) :

14 Jésus expulsait un démon qui rendait un homme muet. Lorsque le démon fut sorti, le muet se mit à
parler, et les foules furent dans l’admiration.
15 Mais certains d’entre eux dirent : « C’est par Béelzéboul, le chef des démons, qu’il expulse les
démons. »
16 D’autres, pour le mettre à l’épreuve, cherchaient à obtenir de lui un signe venant du ciel.
17 Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : « Tout royaume divisé contre lui-même devient désert,
ses maisons s’écroulent les unes sur les autres.
18 Si Satan, lui aussi, est divisé contre lui-même, comment son royaume tiendra-t-il ? Vous dites en
effet que c’est par Béelzéboul que j’expulse les démons.
19 Mais si c’est par Béelzéboul que moi, je les expulse, vos disciples, par qui les expulsent-ils ? Dès
lors, ils seront eux-mêmes vos juges.
20 En revanche, si c’est par le doigt de Dieu que j’expulse les démons, c’est donc que le règne de
Dieu est venu jusqu’à vous.
(version © AELF)
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3-1 - Les facteurs de division dans les doctrines et pratiques religieuses

3-1-1 -  Jésus met en garde contre le  danger d'être tentés par la division, par rapport au message
qu'Il veut nous transmettre. Cela vaut pour l’Église, la communauté de ceux qui déclarent s'être
engagés à suivre ce message. Comme déjà discuté dans les méditations Partie 7 ch.16 et Partie 7
ch.19 plus loin, la division de l’Église, du Corps du Christ, au vu du monde, est un facteur de sa
perte  de  crédibilité,  de  son dénigrement  et  de  son effondrement.  Souvent  la  division,  toujours
actuelle, s'enracine dans un esprit de parti qui rappelle bien celui des origines de l'esprit de clans où
sont exclus, et même persécutés, ceux qui sont considérés comme étrangers ou qui n'adhèrent pas
aux « valeurs », « morales » identitaires. C'est, au fond, encore l'orgueil individuel, ou de groupe,
qui est présent.
Combien de fois ai-je entendu des réflexions du style : « je ne crois pas en Dieu, car ceux qui y
croient  se  querellent  et  même  se  sont  toujours  fait  la  guerre » !  Autrement  dit,  ceux  qui  ne
témoignent pas de leur Foi par un comportement exemplaire portent une lourde responsabilité dans
le fait que beaucoup s'éloignent de la Foi, et vont chercher ailleurs des compensations, dans des
religions ou des spiritualités qu'ils reformulent à leurs sauces. Certes, on pourrait répondre à ces
détracteurs, tout en respectant leurs critiques hélas bien fondées, que l’Église et les chrétiens ne sont
que des hommes, avec leurs défauts d'hommes. Les détracteurs seraient alors en droit de demander
fort justement : « mais alors, si vous vous complaisez dans vos querelles et la trahison du message
que vous êtes censés véhiculer, qu'apportez-vous de plus, si ce n'est des problèmes supplémentaires
à cette pauvre humanité qui en a déjà tant ? ». Alors, oui, dans ce cas, le royaume divisé, l’Église,
avec son message du Christ, finirait par s'effondrer !
Et cela vaut pour toutes les religions. L'une des causes des divisions et des exclusions est dans les
querelles  doctrinales.  Il  ne  s'agit  pas  de  rejeter  les  réflexions  théologiques  (nos  présentes
méditations en sont une, en quelque sorte !), mais de bien identifier les nécessités et les limites de la
théologie. C'est-à-dire, bien identifier ce qui, en elle, est au service de la Foi, et ce qui relève d'une
pure réflexion rationnelle sur les hypothèses d'ordre philosophique, métaphysique, éthique, voire
politique. Et veiller à ce que cette réflexion reste à sa place, c'est-à-dire dans un rôle qui consiste à
proposer  des  explications  plausibles,  dans  le  respect  de  l'honnêteté  scientifique  fondée  sur  la
cohérence, l'expérience, les preuves, et surtout la réfutabilité telle qu'expliquée dans [4]. Mais en
aucun cas, ce qui relève d'investigations, ne peut s'autoriser à imposer des directives à suivre, et a
fortiori  justifier  des  divisions  et  des  condamnations  mutuelles  entre  partisans !  Les  réflexions
peuvent être très utiles pour se forger, au moins sur un plan d'abord intellectuel, une motivation à
croire la Parole ;  elles le sont surtout pour des esprits  qui fonctionnent volontiers sur un mode
rationnel (comme le mien !).

3-1-2 -  Mais le chemin ne fait que commencer, il ne s'arrête pas à la satisfaction d'avoir compris
quelque chose : la suite, la plus grande partie à accomplir sur le chemin de la Foi, à partir de cette
adhésion doctrinale, consiste en un travail de l'Esprit Saint en nous qui nous engage sur la voie de la
Foi exprimée concrètement dans nos vies, nous oriente vers l'accueil du Christ et nous permet de
témoigner de Sa présence de manière vivante. Il faut donc faire la part entre la raison rationnelle,
doctrinale, et la raison transcendante (avec la prière, entre autres), tout en observant le lien qui
existe entre elles, mais qui ne saurait être la cause d'une quelconque division ou querelle.

Pourtant, Jésus, en fondant Son Église à travers saint Pierre, a bien annoncé qu'aucune force des
ténèbres  ne prévaudrait  contre elle (méditation Partie 7 ch.19).  Donc, malgré les divisions qu'a
connues et connaît encore l’Église, l'Espérance qu'elles n’entraîneront pas sa mort doit porter notre
volonté de renouveler l’Église, en renforçant l'apostolat de l'action envers l'humanité, le souci réel
des souffrances du monde, la préservation du bien commun (la terre, la justice, la dignité...), la
défense de la vie, etc. Ceci au plus haut niveau (le Pape, les cardinaux, les évêques...), mais aussi au
niveau de chacun des  chrétiens,  individuellement  comme en communauté  (familles,  couples...).
Ceci  ne se  fera  pas  sans  l'aide  de l'Esprit  Saint,  et  de l'intercession de la  Sainte  Vierge  Marie
(méditation Partie 2 ch.32), qu'il s'agit donc de prier sans relâche et sincèrement.
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3-2 - Coude à coude. Dans l’Église, ne pas faire le jeu du Diviseur, de Satan

Tandis que de nombreux chrétiens travaillent avec sincérité, de concert, au coude à coude, dans
l'anonymat et la discrétion, aux bienfaits de l’Église et de la foi, d'autres, y compris parmi le clergé,
s'acharnent  à  donner  de  celles-ci  une  image  de  division  et  de  contradiction  face  aux  humains
indifférents ou hostiles à l’Église, ou à ceux qui voudraient y entrer. Cette réalité est commentée
dans l'extrait suivant.
[21] Cardinal Renard, chapitre 16  :
« Certes, il y a un peu partout une fraternité authentique d'amour discret, souvent silencieux, chez
de nombreux baptisés, fidèles, religieuses, prêtres, qui font leurs devoirs d'état au jour le jour, sans
éclat mais non sans souffrance, devant tant de misères et tant de divisions ! Ils maintiennent la
solidité de l'Église et de la Foi, ils tissent des liens d'amour fraternel (…). Mais (...) ils ne se font
pas entendre, car ils sont modestes ; ils ne cultivent pas le sensationnel, car ils sont sérieux ; ils ne
brandissent  pas  la  condamnation  d'autres  chrétiens,  ni  l'attaque,  orchestrée  ou  non,  contre
« l'autorité » dans l’Église. L’Église, telle qu'elle apparaît dans l'opinion, semble divisée pour des
motifs politiques ou pastoraux ! (...) C'est ainsi qu'on scie la branche sur laquelle on est assis : on
veut  la  conversion  des  hommes  au  Christ,  avec  une  certaine  abnégation  de  soi,  mais  on  les
empêche de croire au Christ de par le scandale de la désunion fraternelle, à travers laquelle le
Christ  est  dans l'impossibilité  de se  révéler (...)  C'est  tout  le  peuple de Dieu qui  est  appelé à
témoigner, à travers toutes les différences psycho-sociologiques,  par les multiples charismes de
l'Esprit. »

Alors, ne nous divisons pas dans l’Église du Christ : ce serait, sinon, faire le jeu du Diviseur qui
travaille à ce que le Royaume du Seigneur,  déjà sur terre, soit divisé contre lui-même, et donc
finirait par s'écrouler (méditations Partie 6 ch.9 et Partie 7 ch.19).

3-3 - Tête-à-tête

L'homme  n'a  pas  accès  directement  à  la  vérité,  il  ne  peut  que  se  préparer  à  la  recevoir.  Par
conséquent, il est astreint à devoir prendre des décisions sur la base de constructions de l'esprit,
mais aussi de sa foi, qui ne peuvent prétendre ni à l'exhaustivité, ni à la perfection, ni à la précision
(Partie 1). Dans la vraie vie, il est donc tentant de tant désirer proclamer que l'on possède la vérité,
plutôt que de se contenter avec modestie de devoir prendre des décisions avec leurs inévitables
imperfections,  que  l'on  s'acharnera  à  convaincre  les  autres  que  l'on  a  raison  au  moyen  de
raisonnements puristes, sans ambiguïté, sans équivoque. Au lieu d'admettre que la vérité s'entrevoit
seulement jusqu'à un certain niveau et qu'elle s'acquiert de manière provisoire et progressive, par
une  démarche  d'observation,  de  retour  d'expérience,  d'adaptation,  on  préfère  s'enliser  dans  des
discussions, des débats, des conflits interminables pour prétendre dégager ou imposer la solution
idéale et exacte. Dans le même ordre d'idée, le passage suivant nous invite à un tête-à-tête fraternel
où les humains puissent partager leurs expériences, ce qu'ils ont perçu de la vérité, leurs doutes, et
la moins mauvaise façon de prendre des décisions pour agir.
[21] Cardinal Renard, chapitre 17 :
« (...) Il faut en effet que, du tête-à-tête fraternel, on puisse assez rapidement et bonnement aboutir
au coude-à-coude pastoral.  Sinon, parlons moins et  agissons plus et  mieux ! (…) Car il  s'agit
d'annoncer la nouvelle du Christ, de quelqu'un de vivant, non point d'une cause, ni d'idées. Or, on
ne parle bien de quelqu'un de vivant que si on vit dans son amitié, et dans l'intimité de son message,
dont  l'essentiel  est  l'Évangile.  (…)  La  théologie peut  et  doit  singulièrement  aider  à
l'approfondissement de la Foi et à l'éclairage chrétien de l'événement. (…) Un problème actuel est
que la théologie ne devienne pas, malgré elle, une sorte d'en-soi (...) car il peut arriver que la
technicité fasse de la théologie une science qui ne s'agenouillerait pas, pour écouter, dans la prière,
l'Esprit de Dieu. K. Rahner parle de la « théologie à genoux » : elle est authentique, celle qui se
fait à coups de sciences et de prière ; sans science, elle devient un piétisme ; sans prière, elle dérive
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vers le rationalisme ».
Voir remarque au point 3-4 ci-après.

3-4 - Une nouvelle science qui s'agenouille devant la transcendance

Cette proposition d'une science théologique qui intègre aussi l'ouverture des consciences sur le divin
est à rapprocher, de manière plus large, au thème soulevé à la méditation Partie 3 ch.8 : hypothèse
d'un seuil  de la démarche scientifique au-delà  duquel la connaissance a besoin de la  Foi et  de
l'éthique de la charité pour avancer, et en-deçà duquel la connaissance s'obtient seulement, et donc
de  manière  limitée,  par  la  seule  démarche  expérimentale.  Lorsqu'on  réalise  que  cette  dernière
contient en elle-même les bases d'une éthique de la gratuité, donc l'éthique HSP, et que cette base
est  le  produit  d'une  création  qui  fonde  les  conditions  des  lois  de  l'univers,  due  à  l'Être-Dieu-
Créateur, alors on entrevoit la possibilité de prolonger la démarche scientifique non seulement dans
l'éthique du niveau humaniste, mais dans un nouveau domaine d'outils de connaissance qui prend en
compte la transcendance. Ainsi l'esprit humain pourra accéder à la compréhension du domaine de
l'univers qui était alors jusque là inintelligible tant qu'on restait en-deçà du seuil. C'est alors que la
nouvelle connaissance incite à « s'agenouiller » devant la transcendance, et réciproquement, que la
Foi apporte des éléments nouveaux à la connaissance.

Annexe 1 du chapitre 3 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Avoir l'humilité suffisante, ne pas laisser mon orgueil créer un esprit de
clan ou de parti par lequel j'exclus et combats ceux qui sont différents ou qui ont une vision différente des
choses.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : Idem, au niveau du groupe
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 :
Reconnaître avec humilité nos faiblesses en matière de tolérance et d'ouverture aux autres, et abandonner
notre amour-propre pour demander l'aide de l'Esprit Saint de l'intercession de la Sainte Vierge Marie, donc
de prier sans relâche et sincèrement.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : M'efforcer de comprendre et de se convaincre par les réflexions, mais
en sachant que l'important n'est pas d'être satisfait d'avoir compris quelque chose de discutable, mais de
s'engager, par un travail de l'Esprit Saint en nous, sur la voie de la Foi exprimée concrètement dans nos
vies, de s'orienter vers l'accueil du Christ et de témoigner de Sa présence de manière vivante.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 :
A tous les niveaux, individuellement comme en communauté (société, Églises, groupes, familles, couples...),
porter notre volonté de renouveler l’Église, en renforçant l'apostolat de l'action envers l'humanité, le souci
réel des souffrances du monde, la préservation du bien commun (la terre, la justice, la dignité...), la défense
de la vie, etc. C'est une urgence contre les dégâts de la division.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 :
Faire la part entre la raison rationnelle, doctrinale, et la raison transcendante (avec la prière, entre autres),
tout en observant le lien qui existe entre elles, et veiller strictement à ce que ça ne puisse être la cause d'une
quelconque division ou querelle.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 2 :  se contenter avec modestie de devoir prendre des décisions avec
leurs inévitables imperfections, sans s'acharnera à convaincre les autres que l'on a raison au moyen de
raisonnements  puristes,  sans  ambiguïté,  sans  équivoque.  Admettre  que  la  vérité  s'entrevoit  seulement
jusqu'à  un certain  niveau et  qu'elle  s'acquiert  de manière provisoire  et  progressive,  par  une  démarche
d'observation, de retour d'expérience, d'adaptation. Ne pas s'enliser dans des discussions, des débats, des
conflits interminables pour prétendre dégager ou imposer la solution idéale et exacte
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Choisir de faire partie des nombreux chrétiens qui travaillent
avec sincérité, de concert, au coude à coude, dans l'anonymat et la discrétion, aux bienfaits de l’Église et de
la  foi.  Veiller  à ne pas donner de l’Église  une image de division et  de contradiction face aux humains
indifférents ou hostiles à l’Église, ou à ceux qui voudraient y entrer.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 :  Par la patience, la vigilance et la raison, à tous les niveaux de
l’Église,  et  par  les multiples charismes de l'Esprit  Saint,  témoigner de la  foi  de manière vivante et  par
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l'exemple, afin de permettre et de laisser les personnes entrer et connaître le Christ ; et prendre conscience
de notre responsabilité à tous dans le fait qu'Il lui est difficile de Se révéler à travers Son Église.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 3 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : croire avoir toujours raison et être dans la vérité, et de cette manière alimenter les dissensions
Gourmandise : non concerné a priori
Luxure : non concerné a priori
Avarice : non concerné a priori
Jalousie, envie, convoitise : rejeter l'autre pour ses opinions ou options, l'attaquer, le critiquer
Colère : être contrarié et réagir avec brutalité parce qu'on n'est pas suivi ou approuvé
Paresse, acédie : par paresse ou malhonnêteté intellectuelles, ou encore par parti pris, ne pas prendre la
peine de recourir à l'esprit de la méthode rationnelle et expérimentale pour comprendre, analyser et discuter
le point de vue de l'autre le plus sereinement et objectivement possible.

4 - Intransigeance de Jésus

Texte de l'évangile (Luc, 11, 23) :

23 Celui qui n’est pas avec moi est contre moi ; celui qui ne rassemble pas avec moi disperse.
(version © AELF)

4-1 - Une Voie unique ?

4-1-1 -  Ainsi donc, si l'on n'est pas avec Jésus, pour Jésus, on est automatiquement contre Lui ?
Cela ne laisse aucune place à une troisième voie. Mais comment est-ce possible ? Tandis que les
personnes qui se déclarent ouvertement contre Jésus et sa Parole sont, évidemment contre Lui, qu'en
est-il des personnes, fort nombreuses qui sont soit indifférentes à Lui et à sa Parole, soit suivent une
autre voie de spiritualité ? Et parmi ces personnes, qu'en est-il de celles qui, dans leurs vies, ont des
comportements et des pensées exemplaires en matière de charité, bien qu'elles ne connaissent pas la
Parole de Jésus ou ne lui attache aucune importance ? Ne sont-elles pas, d'une certaine façon, avec
Jésus, même à leur insu ? Ne précèdent-elles pas dans le Royaume certains de ceux qui se déclarent
ouvertement pour Jésus ? Jésus Lui-même l'avait déclaré par ailleurs. Partant du principe que, dans
sa Parole, Jésus ne dit jamais rien de contradictoire, je suis certain qu'il y a une explication à cette
sentence de l'évangile.
Voici  ce  que  je  propose,  en m'appuyant  sur  la  Partie  1  entre  autres.  Deux grandes options se
présentent à l'humanité :

► a) Soit travailler à la vie, et pour cela, comme je l'ai montré en [1], [5] et Partie 1, mettre en
pratique l'éthique de la fraternité basée sur le tripôle Humilité, Service, Patience (HSP), dont une
conséquence est la suppression de toute injustice et de toute mise au rebut ou oubli d'êtres humains
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quels qu'ils soient. On sait aussi que cette option conduit l'homme à vivre et à « jouer » dans le
concert de la nature, de l'univers, du cosmos, en relation avec tout ce qui existe, l'humanité elle-
même bien sûr, mais tout ce qui est la Terre, le Ciel et ce qui y vit (méditations Partie 6 ch.5, Partie
3 ch.3...). Car dans ce cas, l'homme cherche non pas à survivre au détriment de tout le reste et des
autres  hommes,  en  dominant  tout,  en  détruisant  tout,  pour  son  propre  compte ;  il  cherche  au
contraire à vivre en assurant un équilibre dynamique de son domaine d'existence avec tout le restant
de l'univers, ce qui nécessite à la fois une bonne connaissance rationnelle de celui-ci, et une très
grande sensibilité pour être capable de ressentir quelles bornes il s'agit de ne pas dépasser.
►  b) Soit travailler pour sa toute puissance, dans une indifférence totale, précisément, au genre
humain lui-même et a fortiori à tout ce qui existe dans l'univers qui le touche. Cette indifférence
relève de l'ignorance ou de l'orgueil ; encore que l'ignorance soit, en définitive, une résultante de
l'orgueil puisqu'il  faut avoir  beaucoup d'humilité pour essayer de connaître et de comprendre la
beauté, la fragilité et le génie des lois par lesquelles les choses, les êtres de la nature, et l'homme lui-
même sont intelligibles.

4-1-2  -  L'indifférence,  telle  que  celle  de  l'option  b)  ci-dessus,  manifestement,  caractérise  les
personnes qui n'essaient même pas un petit peu d'entrer sur la voie de l'éthique de la fraternité : elles
seules existent, tout est pour elles, elles sont supérieures à tout et tous, et ceci quelles que soient les
conséquences pour les autres, pour elles-mêmes et pour l'univers immédiat (voir méditation Partie 5
ch.7). Alors, bien évidemment, ces personnes sont contre Jésus et sa Parole puisqu'elles n'envisagent
même pas l'éthique de la fraternité qui en est une condition nécessaire (mais non suffisante : Partie 1
et méditations Partie 2 ch.1, Partie 2 ch.6, ...).
Pourtant, parmi les personnes qui agissent suivant l'option a), il y en a bien qui sont indifférentes à
la Parole de Jésus, soit parce qu'elles ne la connaissent pas, soit parce qu'elles n'y trouve aucun
intérêt  pour  justifier,  donner  sens  à  leurs  façons  d'agir,  les  raisons  humanistes  leur  paraissant
suffisantes. Il y a même, parmi elles, des personnes qui rejettent explicitement la voie de l’Évangile,
et donc Jésus, en prétextant qu'elle serait même un obstacle à l'intelligence rationnelle qui prévaut
dans la voie humaniste. Avec les meilleures intentions de bienfaisance, on peut être contre Jésus !
Par ailleurs, bien des personnes recherchent la justice et la fraternité sur la base de leurs religions et
spiritualités non chrétiennes, et y trouvent des justifications pour le faire.
Dans tous les cas de figure, on a vu (Partie 1 notamment) que la réalisation parfaite de la voie de
l'éthique de la fraternité HSP est un « horizon », une vision en perspective de ce qui pourrait unir
l'homme au Réel transcendant, l'Être, Dieu-Créateur (Partie 1), et assurer la pérennité de l'homme.
Que ce soit pour des raisons humanistes (foi en l'homme seul), ou pour des raisons religieuses, le
chemin de la charité, de la fraternité, destinées soit à assurer la conservation du monde, soit à aller
vers Dieu, est d'avance dans une impasse s'il n'y a rien de supplémentaire qui ferait sauter celle-ci
pour libérer l'homme de ses addictions au péché. Ce chemin est une disposition nécessaire, mais
pas suffisante sans la prise en compte de cette « chose » supplémentaire. Or, comme on l'a vu en
Partie 1 et le verra aux méditations Partie 7 ch.19, et Partie 7 ch.13, entre autres, ce «  plus » est
apporté par l'action et la Parole du Christ telles que relatées dans l’Évangile. Ce « plus » consiste en
une espérance que ne possèdent ni ne soupçonnent les autres dispositions religieuses, spirituelles ou
éthiques : en lui ces dispositions peuvent trouver leur accomplissement et leur motivation la plus
enthousiasmante.  Il  donne envie,  ainsi  que la joie,  de se mettre,  ou se remettre en route sur le
chemin de la sagesse, de la connaissance et de la fraternité, de sorte que rien n'est perdu ! C'est donc
une  Bonne  Nouvelle  qui  permet  aux  « indifférents »  ou  « pratiquants  d'autres  religions »  de
découvrir cette envie et cette joie, et donc de recevoir la grâce en question. Ceux-là ne sont pas
« contre Jésus » dès lors qu'ils  sont,  avec la meilleure volonté,  sur le chemin de l'éthique de la
fraternité, qui est un point commun avec l'éthique chrétienne. Ils sont même nombreux à être bien
plus « avec » Jésus que certains chrétiens qui proclament l'être et ne pratiquent pas Sa Parole !
Il appartient alors aux personnes, qui ont l'envie et la joie de vivre l’Évangile, d'être les porteurs de
l'espérance  auprès  des  autres,  des  « indifférents »  de  bonne volonté,  pour  les  amener,  par  eux-
mêmes,  à  comprendre  et  intégrer  le  fait  –  la  vérité  –  qu'aucune  action  de  fraternité,  aucun
commandement de charité et de dévotion, ne sont vains même dans un cheminement inévitablement
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chaotique. J'insiste bien sur l’expression « par eux-mêmes » pour dire : sans aucun prosélytisme
forcené  et  irresponsable !  Car  chaque  acteur  peut  puiser  dans  ses  références  religieuses  et
spirituelles  un moteur,  une  disposition,  une  vocation,  à  la  mesure sans  doute de ce  que donne
l'Esprit Saint, pour aller de l'avant dans la charité. Et il n'est pas question de les couper de leurs
racines,  de leurs sources spirituelles et  éthiques, encore moins de les encourager à se retourner
contre  elles,  car  chacune  d'elles,  à  condition  qu'elles  portent  vers  les  valeurs  HSP,  méritent
considération et peuvent même inspirer l'action évangélique (Partie 1 et méditation Partie 7 ch.17).
Donc ni prosélytisme, ni bien sûr syncrétisme ou relativisme, car le « plus » qu'apporte à l'espérance
la Parole de Jésus doit  être conservé,  expliqué,  défendu, et  surtout mis en pratique (méditation
Partie 2 ch.36).

4-1-3 -A ce propos, dans le même esprit, frère Roger Schutz de Taizé écrivait [121] :
« Le dialogue avec celui qui ne croit pas permet de découvrir en lui ce qu'il ne connaît pas de lui-
même, le mystère d'une présence cachée. Être capable de discerner l'image de Dieu en tout homme
demeure la marque d'un vrai dialogue. Un chrétien qui pressent dans son prochain les valeurs les
plus œcuméniques, qui recherche en lui l'homme créé par Dieu, se met au bénéfice de la recréation
réciproque attachée à tout dialogue. Ne peut tenir ce langage, cela va sans dire, que celui qui à
tous moments se ressource dans la Parole de Dieu, dans l'Eucharistie, dans une forte piété. Sinon il
serait  conduit  à un relativisme sans bénéfice pour personne. Dire que certains,  sans connaître
Dieu, le suivent à leur insu peut constituer une invitation à ne plus combattre pour le Christ  : à
quoi bon encore prier, se tenir devant Dieu, méditer ? Si la générosité ne s'appuie pas sur un solide
fondement, elle s'expose au marasme ou à l'atonie spirituelle. Celui-là seul qui vit de la paix du
Christ, enraciné et fondé dans la Parole vivante, peut reconnaître l'image du Christ en ceux qui ne
professent aucune foi. » 
Sur le piège du relativisme, voir les méditations Partie 3 ch.3, Partie 2 ch.13, Partie 2 ch.18.

4-1-4 - Alors, que signifie la parole du Christ dans l'évangile de cette méditation ? Être contre Jésus
ce n'est pas  être « indifférent » alors qu'on cherche à pratiquer le Bien. Cela consiste, d'une part, à
être des personnes de l'option b) vue ci-dessus, et d'autre part, être des personnes qui, bien qu'elles
connaissent  la  Bonne  Nouvelle,  ont  des  attitudes  contraires  à  la  Parole,  ou  la  dénaturent,  la
dénigrent devant tous. La cause d'une telle contradiction peut être la timidité,  le doute que ces
personnes  manifestent  envers  la  Parole ;  cela  peut  provenir,  par  exemple,  d'une  trop  grande
tendance à accepter le relativisme ambiant ou les charmes des sirènes hédonistes et égocentriques
de notre monde. Car le meilleur enseignement qui donne envie de comprendre pourquoi on peut
avoir l'envie et la joie de cheminer vers le Bien, c'est le comportement exemplaire, en action et en
humble dévotion, et le renoncement à toutes sortes d'impuretés. Et non jouer les prosélytes et les
donneurs de leçons, ni instrumentaliser cette Parole à des fins personnelles ou politiques. Celui qui
fait l'inverse, celui-là est contre Jésus.

4-2 - Miséricorde et « apostolat de l'oreille »

[59] Pape François :
« [L'humanité] porte de profondes blessures. (...) Cette humanité a besoin de miséricorde. Il y a
plus d'un demi-siècle, Pie XII disait que le drame de notre époque était d'avoir perdu le sens du
péché, la conscience du péché. A cela s'ajoute aujourd'hui le fait, dramatique, de considérer notre
maladie,  notre  péché,  comme  incurable,  comme  quelque  chose  qui  ne  peut  être  ni  guéri  ni
pardonné. (...) Nous devons nous demander pourquoi tant de gens, hommes et femmes, jeunes ou
vieux, de tous les milieux sociaux, recourent aujourd'hui à des mages ou à des cartomanciens. (...)
Aujourd'hui, on cherche le salut là où on peut. (…) Les gens cherchent surtout quelqu'un qui les
écoute. (...) C'est ce que j'appelle l' « apostolat de l'oreille », et c'est important. Très important. Aux
confesseurs, j'ai envie de dire : parlez, écoutez patiemment, dites avant tout, à ceux qui viennent
vous voir, que Dieu les aime. Et si le confesseur ne peut pas absoudre, qu'il explique pourquoi, mais
qu'il donne une bénédiction, quoi qu'il en soit, même sans absolution sacramentelle. L'amour de
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Dieu est là, y compris pour ceux qui ne sont pas en situation de recevoir le sacrement (...). Ayez de
la tendresse pour ces personnes. Ne les repoussez pas. Les gens souffrent. Être confesseur est une
lourde  responsabilité.  Les  confesseurs  se  trouvent  devant  des  brebis  égarées  que  Dieu  aime
infiniment ; si on ne leur fait pas sentir l'amour et la miséricorde de Dieu, ils s'éloignent peut-être
définitivement. »

4-3 - Jésus est le nouveau Temple qui nous lie avec Dieu. Le chemin vers la charité s'accomplit
dans le Christ

Le texte suivant porte sur l'épisode où Jésus chasse les marchands du Temple de Jérusalem (Jean
2,13-25) (2) :
« Désormais Jésus est le Temple de Dieu, son humanité est habitée par l'immensité de la Divinité,
et aussi par son droit acquis il sera le « lieu » d'une véritable rencontre avec Dieu, car en lui, Dieu
et l'homme se rejoignent.
(…) Le Christ Temple véritable de Dieu a construit son Église pour être son prolongement. La
présence de Dieu n'est plus désormais liée à un endroit géographique, elle est dans l'humanité
glorieuse de Jésus, qui devient le Temple nouveau et le lieu où réside Dieu. Seulement en Jésus et
par son Église nous sommes sûrs d'être dans une véritable relation avec Dieu le Père, (...). »

C'est donc un texte qui appuie sur le « plus » de la Foi chrétienne par rapport aux autres spiritualités
et éthiques qui pourtant mettent en avant la charité. Mais ce « plus » permet justement d'affirmer
que ces spiritualités et éthiques peuvent trouver leur accomplissement, leur sens, leur motivation
dans leur prolongation dans la grâce offerte par la mort et la résurrection du Christ, et acceptée et
mise en pratique par les hommes, cette prolongation les menant jusqu'à la rencontre de la divinité
par Jésus. Voilà donc qui s'oppose au relativisme qui tend à faire de la Parole du Seigneur une
production parmi d'autres de l'esprit humain. Mais cela invite aussi à reconnaître dans les autres
religions, où la charité est centrale, des lieux de partage, de compréhension, sans tomber dans un
syncrétisme où tout fusionnerait et serait lissé au détriment de l'essentiel à suivre.

Ce texte peut aussi être en rapport avec l'épisode de la rencontre de Jésus et de la Samaritaine (Jean
4,1-42) où Jésus fit comprendre que désormais, par sa présence, ce n'est ni à Jérusalem ni ailleurs
qu'il faudra faire preuve de dévotion, mais en le cœur de chaque homme et femme qui aura accueilli
la grâce de sa présence, en esprit et en vérité (méditation Partie 2 ch.24).

4-4 - Vous avez entendu dire que, pour vivre selon ma Volonté, il faut aimer et supporter le
prochain

[63] Sainte Josefa Menendez, message du 16 juin 1923 :

« Et vous qui (...) ne viviez que suivant le caprice de votre volonté et peut-être les entraînements de
vos passions, vous qui cependant ne saviez pas de quelle loi il s'agissait, vous avez protesté bien
haut: « Je ne veux pas d'autre loi que moi-même, je veux jouir, je veux être libre ! » Voilà comment
vous avez commencé à Me haïr et à Me persécuter. Mais Moi qui suis votre Père, Je vous aimais. Et
tandis que vous travailliez avec tant d'acharnement contre moi, mon Cœur, plus que jamais, se
remplissait de tendresse pour vous. (…) C'est ainsi que Je Me présente à vous pour vous apprendre
qui Je suis et quelle est ma Loi. Ne vous effrayez pas ! Elle est d'Amour !... Et lorsque vous Me
connaîtrez, vous trouverez la paix et le bonheur. Il est triste de vivre orphelins: venez, mes fils,
venez à votre Père. »

Annexe 1 du chapitre 4 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

2 Père Ronicès Queiroz Geber, sjs, Paroisse Sainte-Anne de Six-Fours, Annonce du 3e dimanche du Carême 2018
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Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : M'efforcer d'être avec le Christ, tout au moins de ne pas être contre
Lui. Être contre le Christ c'est notamment vivre en ne suivant que les inclinations de la nature, l'amour du
plaisir et de la jouissance, le désir de la richesse et de la liberté employée exclusivement pour mes caprices
et mes passions. C'est considérer que la seule loi est moi-même, et agir et parler en conséquence  : « Je ne
veux pas d'autre loi que moi-même, je veux jouir, je veux être libre ! » Dans ces conditions la « loi » du
Christ,  qui  est  loi  d'amour,  de  fraternité,  de  charité,  de  miséricorde,  est  prise  comme  une  contrainte
intolérable à cause de laquelle, au mieux, j'ignore le Christ, et au pire, je L'attaque et Le déteste, ainsi que
tous ceux et tout ce qui s'y rattachent (Église, croyants...).
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 2 : Avoir l'humilité d'admettre que l'homme est soumis au péché
et de reconnaître le sens du péché dans nos actes individuels comme dans nos actes relationnels  ; sans
fausse  culpabilisation,  cultiver  cette  lucidité  autant  que  possible  non  seulement  chez  soi-même,  mais
ensemble, avec les personnes qui ressentent le besoin d'un changement. Et, en soi-même comme aussi
ensemble, travailler notre humilité pour faire suffisamment confiance en la promesse du Salut offert par le
Christ, plutôt que de se laisser, et de laisser les autres dévier vers des voies de «  salut » empreintes de
superstitions, de recettes miracles, d'irrationnel, d'exaltation de l'ego.
Essentiel  (E) : Condition sur H(E) = 1 : Ne pas être contre Dieu c'est avoir  l'humilité pour reconnaître,
comprendre, faire comprendre, et l'appliquer dans nos actes, que le Salut offert par le Christ et la présence
de Dieu ne sont pas le monopole d'un groupe privilégié, fut-il l’Église en tant qu'institution, mais concernent
l'humanité où chaque individu est potentiellement le destinataire de la grâce et l'habitat du Seigneur. Cette
humilité ouvre à la valeur universelle de la vocation de l'homme de s'unir à Dieu, qui nécessite en tout
premier lieu de ne pas évacuer Dieu avec Son message de miséricorde, pour Le remplacer par des idoles
qui à la fois flattent et avilissent l'homme, incitent à l'individualisme et nient la dignité humaine, poussent à la
paresse et l'hédonisme et exaltent exclusivement le profit.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : avoir l'esprit de service, notamment au bénéfice de ceux qui sont dans
le  besoin  tant  matériel,  que  moral  ou  qu'intellectuel :  donc,  en  premier  lieu,  éviter  l'indifférence.
L'indifférence, c'est agir, penser, ressentir uniquement pour mon ego quelles que soient les conséquences
pour les autres et pour l'univers immédiat : il n'y a que moi, tout est pour moi, je suis supérieur à tout et à
tous. Obstacle premier à l'éthique de la fraternité, l'indifférence me met en position d'être contre le Christ.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Il me faut avoir l'esprit de service, notamment au bénéfice de
ceux qui  sont  dans  le  besoin  tant  matériel,  que  moral  ou  qu'intellectuel :  donc,  en  premier  lieu,  éviter
l'indifférence. L'indifférence, c'est agir, penser, ressentir uniquement pour mon ego quelles que soient les
conséquences pour  les  autres et  pour  l'univers  immédiat  :  il  n'y  a  que  moi,  tout  est  pour  moi,  je  suis
supérieur à tout et à tous. Obstacle premier à l'éthique de la fraternité, l'indifférence me met en position
d'être contre le Christ.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 :
Le service de portée universelle que l'on peut chercher à donner consiste à connaître et faire connaître le
Christ et Son amour pour nous, et encourager tout être humain dans son aspiration à être sauvé des dégâts
du  péché,  en  lui  montrant,  par  l'exemple  et  le  rayonnement  de  notre  foi,  que  l'amour  du  Christ  reste
supérieur,  transcendant,  aux défauts  des hommes,  et  donc qu'Il  nous aime même lorsqu'on Le rejette.
Sachant cela, tout être humain peut conserver l'espérance de Le connaître, et alors de trouver la paix et la
joie, dès lors qu'il décide de faire l'effort de s'éloigner du péché autant qu'il le peut, et par la grâce de l'Esprit
Saint, pour tendre à devenir avec le Christ et non contre Lui.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : par la patience et la vigilance, chercher à vivre non au détriment de
tout le reste et des autres hommes, en dominant tout, en détruisant tout, pour mon propre compte ; vivre, en
assurant un équilibre dynamique de mon domaine d'existence avec les environnements humain et naturel,
qu'ils soit immédiats (famille, relations, groupe, environnement écologique local…) ou plus vaste (société,
humanité,  environnement  écologique  humain  et  planétaire...),  ce  qui  nécessite  à  la  fois  une  bonne
connaissance  rationnelle  de  ces  environnements  et  de  mes interactions  avec  eux,  et  une  très  grande
sensibilité pour être capable de ressentir quelles bornes il s'agit de ne pas dépasser. Travailler cette patience
et cette vigilance, c'est aussi contribuer à être avec le Christ.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : De S(E) il s'ensuit : la vocation des personnes, qui ont l'envie
et la joie de vivre l’Évangile, est d'être les porteurs de l'espérance auprès des autres, des « indifférents » de
bonne volonté ou des croyants d'autres religions et , pour les amener, par eux-mêmes et sans prosélytisme,
à comprendre et  intégrer le  fait  qu'aucune action de fraternité,  aucun commandement de charité  et  de
dévotion,  ne  sont  vains  même dans  un  cheminement  inévitablement  chaotique.  Cette  transmission,  ce
témoignage ne doivent pas faire abstraction des valeurs auxquelles les autres personnes sont attachées de
par leurs spiritualités, religions ou conceptions du monde, pour en faire émerger les valeurs communes qui
tendent vers un même but de fraternité et de service. C'est de cette façon que les personnes qui ont l'envie
et la joie de vivre l’Évangile « moissonnent » avec le Christ, et non « dispersent ».
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Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 :
De P(T) il résulte qu'il nous faut aussi reconnaître dans les autres religions et spiritualités, où la charité est
centrale, des lieux de partage, de compréhension, sans tomber dans un syncrétisme où tout fusionnerait et
serait lissé au détriment de l'essentiel à suivre.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 4 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : l'un au moins de ces péchés conduit à se comporter « contre le Christ » si l'on ne fait rien pour en
prendre conscience, se repentir et se corriger.
Gourmandise : idem
Luxure : idem
Avarice : idem
Jalousie, envie, convoitise : idem
Colère : idem
Paresse, acédie : idem

5 -  Pareils à des sépulcres beaux à l'extérieur

Texte de l'évangile (Luc, 11, 43-47) :
43 Quel malheur pour vous, pharisiens, parce que vous aimez le premier siège dans les synagogues,
et les salutations sur les places publiques. 44 Quel malheur pour vous, parce que vous êtes comme
ces tombeaux qu’on ne voit pas et sur lesquels on marche sans le savoir. »
45 Alors un docteur de la Loi prit la parole et lui dit : « Maître, en parlant ainsi, c’est nous aussi
que tu insultes. »
46 Jésus reprit : « Vous aussi, les docteurs de la Loi, malheureux êtes-vous, parce que vous chargez
les gens de fardeaux impossibles à porter, et vous-mêmes, vous ne touchez même pas ces fardeaux
d’un seul doigt.
47 Quel malheur pour vous, parce que vous bâtissez les tombeaux des prophètes, alors que vos pères
les ont tués. (version © AELF)

5-1 - Le vrai Roi

Le vrai Roi n'est pas un roi de puissance qui écrase tout – bien qu'il pût le faire – mais c'est un roi
volontairement  démuni,  qui  s'identifie  aux  plus  faibles.  A l'opposé,  les  « rois »  du  monde,  les
puissants, qu'ils le soient par la fortune ou par la mainmise qu'ils ont sur les esprits des hommes, tels
les  pharisiens,  les  docteurs  de  la  loi,  les  scribes,  ne se  veulent  pas  démunis  ou  faibles  car  ils
prétendent être parfaits par l'application superficielle et rituelle de la Loi. De plus, ils imposent au
peuple leurs visions et interprétations de la Parole biblique de Dieu, sans se les appliquer à eux-
mêmes, tout en se faisant passer pour respectables et comme des références incontournables. Au vu
de  Jésus  –  le  vrai  Roi  –  ces  personnes-là,  qui  se  prétendent  guides  vénérables,  sont  déjà  des
sépultures : ils sont morts au sens du commandement d'amour que Dieu demande à chacun de nous.
Ils sont morts parce qu'ils aiment le clinquant, la mondanité, la beauté apparente de leur position
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humaine au sein de la  société.  Ils  préfèrent  tout  cela  à  l'humilité,  la  repentance,  l'aveu de leur
faiblesse, la charité sincère envers leurs prochains. Ce sont des sépultures qui se font passer pour
des belles choses,  des choses vénérables  et  adorables,  alors que dans leurs  cœurs,  ce n'est  que
désolation, médiocrité, orgueil, autosatisfaction, suffisance et mépris.
Le vrai Roi, Jésus qui est Dieu fait humble, dit à ces hypocrites, avec colère, qu'ils ne sont pas des
« rois » pour le Père ! Le texte suivant dit ce qu'il en est de la véritable Royauté du Seigneur.

5-2 - Le Christ Roi de l'univers

[41] Père Léon Kavègue :
« [Le Christ] veille, avec un soin particulier, sur les petits et les faibles, « ses brebis » accablés par
les duretés de la vie, victimes innocentes et sans défense de l'oppression sous toutes ses formes. Il
est leur défenseur attitré. Jésus n'a cessé de le proclamer en paroles et en actes. Les pauvres ont
accueilli avec enthousiasme la prédication de cet homme pas comme les autres, qui se rangeait à
leurs côtés, solidaire de leurs conditions d'existence dont il dénonçait l'injustice. Par contre, les
nantis, ceux qui s'accommodaient de l'ordre établi et de ses injustices, ou même n'hésitaient pas à
en tirer un profit  personnel,  ont  vu là d'intolérables prises de positions subversives.  En vérité,
Jésus, l'Envoyé du Père, est venu restaurer l'ordre détruit par le péché, faire triompher le bien sur
le mal, la vie sur la mort. Il est le Roi de l'univers voulu par Dieu. (...) Mais la royauté du Christ est
souvent  incomprise.  En effet,  la  royauté humaine est  toujours  associée à l'idée de prestige,  de
pouvoir, d'autorité, de domination et parfois hélas, de conquête et de violence. Le Christ a souffert
de  ce  malentendu.  (…)  Comment  l’Église  doit-elle  comprendre  la  royauté  du  Christ ?  Quelle
conscience doit-elle avoir de sa mission au cœur du monde ? C'est à cette question que répond [ce
qui suit ] :
a) La Royauté du Christ est d'un autre ordre : c'est un règne sans fin.
b) Le Roi s'identifie aux démunis. C'est en eux qu'il veut que nous retrouvions ses insignes royaux.
Le seul critère du jugement est celui de l'amour. C'est l'amour effectif,  concret, qui inspire nos
actions aujourd'hui, et qui décidera de notre destinée éternelle. »
Voir Remarque au point 5-3 ci-après.

5-3 - La Royauté du Christ ne s'instrumentalise pas !

On n'a pas le droit d'utiliser la royauté du Christ comme l'étendard ou le monopole d'une classe
sociale  ou  culturelle,  ou  d'un  système  de  pensée  politique.  Par  exemple,  la  noblesse  ou  la
bourgeoise,  notamment  en  Occident,  luttaient  contre  les  classes  populaires  en  utilisant  des
arguments catholiques. C'est ce que faisait Charles Maurras, agnostique défenseur du royalisme,
lorsqu'il  disait :  « Croyez  en  ce  que  vous  voulez,  mais  politiquement  soyez  catholiques ».  Et
inversement,  ceux  qui  ont  cherché  à  récupérer  l’Église  dans  les  luttes  de  classe,  du  côté  des
idéologies gauchisantes, tels les partisans d'une « théologie de la libération » en Amérique Latine.
Non, la Royauté du Christ ne s'instrumentalise pas et n'a pas de bord politique : les « plus pauvres »
auxquels s'identifie cette Royauté, on les retrouve autant du côté des classes dites populaires que du
côté des classes dites supérieures, car la souffrance intime de l'homme n'a pas de frontière !

5-4 - Quelle est l'attente de Dieu envers les êtres humains ?

5-4-1 - Elle consiste en ceci, relativement simple au niveau du principe : Dieu, par son Fils, Notre
Seigneur Jésus Christ, qui est Un et Un seul avec Lui, offre le salut, c'est-à-dire la possibilité à
l'homme de se libérer du péché, dès lors que l'homme ne joue pas d'hypocrisie avec Lui.
Cela implique plusieurs attitudes à éviter :

► Premièrement, nous ne devons pas essayer de nous montrer autrement que ce que nous sommes
lorsqu'on s'adresse au Seigneur : nous ne devons pas lui masquer nos péchés, à condition que nous
en  ayons  pris  conscience  au  fond  du  cœur.  Mais  pour  cela  nous  devons  témoigner  devant  le
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Seigneur que nous faisons tout pour cet examen de conscience, au lieu de nous réfugier derrière une
bonne conscience de surface, où nous nous sentirions auto satisfaits d'être assidu dans une pratique
religieuse.
►  Deuxièmement, nous n'avons pas à instrumentaliser ni la foi catholique ni le message qu'elle
véhicule  pour  satisfaire  des  raisons  d'intérêts  individuels,  collectifs,  ou  nationaux.  Cette
instrumentalisation peut répondre à des objectifs peu avouables (par exemple la soif de puissance)
ou à des objectifs honorables, voire humanistes.
Dans le premier cas, le refus de se laisser instrumentaliser est évident.
En  revanche,  dans  le  deuxième  cas,  la  situation  n'est  pas  exempte  du  risque  d'employer  des
méthodes, des décisions et des actes qui peuvent conduire à des attitudes et des résultats contraires
aux valeurs que l'on défend. Tout ce qui viole la liberté de conscience, et qui du même coup viole
son droit à être moralement éduquée selon des valeurs de charité ; tout ce qui, par l'intransigeance,
la  loi  ou  la  violence,  impose  la  justice,  la  religion,  l'absence  de  religion,  l'athéisme,  les  choix
idéologiques, les choix technoscientifiques, la laïcité ou la théocratie, la morale ou l'absence de
morale, le refus de la libre-pensée, et même la miséricorde et les valeurs évangéliques.

5-4-2 - De même la foi n'a pas à se faire l'alliée ou la garante d'une politique, fût-elle fondée sur de
bonnes intentions de justice. Cependant, cela n'implique pas de séparer la réalité en deux mondes :
l'un qui relèverait de la toute puissance politique (et en corollaire économico-financière), l'autre qui
serait le domaine strictement réservé à la conscience religieuse individuelle. J'ai toujours défendu au
contraire qu'il y a continuité, mieux, que l'un des « mondes », le « politique » ou temporel, est d'un
niveau  inclus  dans  le  monde  plus  large  du  spirituel,  en  l'occurrence,  selon  moi,  évangélique.
Évidemment, tout en considérant la continuité entre ces deux niveaux du monde, les autorités ou les
acteurs dédiés à l'un d'eux ne doivent pas faire le travail de ceux dédiés à l'autre, mais ils doivent
être en relation de dialogue et de coopération.

En ce sens, il faut comprendre la laïcité et la séparation de l’Église et des États. Mais la laïcité ne
signifie pas que les choix politiques ne doivent pas considérer les valeurs spirituelles, surtout s'ils
s'autorisent à légiférer sur des questions qui touchent les consciences, et surtout leur éducation ou
leur  non-éducation  morale,  et  qui  donc  sont  en-dehors  de  leurs  champs  de  compétence.  Ces
questions  nécessitent  la  réflexion  de  commissions  éthiques  qui  disposent  d'une  véritable
indépendance, et qui ne roulent pour personne ni pour aucun intérêt partisan, autre que pour la
dignité de la personne et le respect de la vie. La laïcité doit veiller à garantir la liberté religieuse, la
liberté des consciences. Elle doit donc garantir la possibilité d'éduquer les consciences pour que
celles-ci apprennent à assumer leur liberté. Elle ne doit pas faire de la foi une question tabou et
encore moins un objet de ridiculisation. Tout ceci demande des dialogues sincères entre les acteurs
des enjeux temporels et les acteurs du cheminement spirituel.

5-4-3 - Par Jésus-Christ,  Dieu dénonce deux types d'hypocrisie.  Il y a l'hypocrisie de ceux qui
cherchent à manipuler la foi à des fins politiciennes ou de pouvoir. Il y a l'hypocrisie des croyants
ou des religieux, lorsqu'ils mettent leur foi au service d'un parti-pris qui fait passer l'objet de la foi
de son niveau englobant aux niveaux de la vie politique et publique. Ces niveaux correspondent à
l'accomplissement  de  la  mission  du « vivre  ensemble » dans  le  respect  des  équilibres  entre  les
intérêts individuels, entre eux et avec les intérêts collectifs. Il ne s'agit pas de récupérer dans un sens
ou dans l'autre, il s'agit d'être interpellé, de dialoguer sur ce qui peut changer sur la base de ce qui,
pour le croyant, doit rester compatible avec le message de miséricorde des évangiles.

Dieu, Jésus-Christ, et la Sainte Vierge Marie, qui est Reine de l'univers, et donc de la terre, et donc
de nos collectivités nationales, ne sont pas des « monarques » politiques, mais des monarques qui
règnent sur nos consciences, c'est ainsi  qu'ils sont rois et reine de nous tous. Et par l'action de
l'Esprit  Saint,  les choix de nos sociétés  ont le droit,  et  parfois le  devoir,  de se tourner vers ce
qu'inspirent ces consciences, et surtout de ne pas les scandaliser. C'est ainsi qu'il faut « rendre à
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu » (méditation Partie 7 ch.7 plus loin), non
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comme  s'il  s'agit  de  deux  univers  séparés,  mais  en  ne  se  trompant  pas  de  niveaux  pour  les
problèmes sur lesquels il faut prendre des décisions, et même si une décision nécessite d'être prise.
Un chef d’État qui s'adresse à des autorités religieuses en leur disant « j'ai besoin de vous pour
recentrer le pays sur des valeurs chrétiennes », n'est pas dans son rôle, pas plus que ne le seraient
ces autorités religieuses si elles acceptaient de donner la main : pour le chef d'état ce serait empiéter
sur le domaine de la foi, qui est englobant du sien, et pour les autorités religieuses ce serait prendre
parti et réduire la foi à un activisme politique (ce que faisaient les Zélotes au temps de Jésus), avec
le risque d'assimiler leur raison d'être à celle d'une classe sociale ou politique, les privant ainsi de la
liberté indispensable de demeurer une force qui interpelle et provoque les consciences et cherche à
les éduquer [36]. Le texte qui suit, 5-5, illustre bien, à mon sens, ces avertissements.

5-5 - Dieu refuse l'hypocrisie et la bonne conscience d'une piété qui cache le péché

Pellistrandi et  De Villefranche rappellent  la période des rois  de l'antique Israël,  durant  laquelle
certains, et non des moins prestigieux, ont manifesté des comportements immoraux et criminels.
Pourtant, c'est à la suite du désir exprimé par le peuple d'avoir des rois que Dieu accepte de faire en
sorte qu'il en ait. Alors on peut se demander pourquoi Dieu a accepté des rois aux comportements si
contraires à sa Loi ?
En voici une réponse possible proposée par les auteurs. Le peuple d'Israël a demandé d'avoir des
rois pour « être comme les autres nations », alors qu'au contraire Dieu cherche à faire de ce peuple
une entité différente au sein de l'humanité afin d'être porteuse de la Parole. Tout se passe comme si
le peuple d'Israël avait renoncé à cette place à laquelle Dieu le mettait à part  ; c'est donc une forme
de désobéissance, de révolte. En réponse, Dieu, pour mettre à l'épreuve Israël et l'amener à prendre
conscience à terme des conséquences de sa désobéissance et de sa révolte, accède à la demande
mais en prévenant : « Vous aurez des rois, mais j'en ferai un signe à ma façon ». Et le signe, le
voici : le comportement inique et criminel de certains rois qui, par ailleurs, manifestent leur piété et
leur attachement sans borne aux lois d’Israël ; ceci aura pour effets de rappeler, par la bouche des
prophètes comme Élie, Élisée, ou des prêtres comme Isaïe, Jérémie, que Dieu se détourne de ceux
qui L'adorent par la piété alors qu'ils pratiquent le mal. Parmi les rois qui ont agi de cette manière
on compte : Saül, David, adultère et assassin du mari de la femme dont il est l'amant, ainsi que
Salomon qui devint roi par ruse et violence et régna en tyran, Roboam, dont la conduite idolâtre
conduit à la scission d'Israël en deux royaumes : Israël proprement dit et Juda. Chaque fois, comme
le signalent les auteurs, ces monarques ont promis de s'amender, de respecter leurs résolutions, et
une fois  le  salut  accordé,  ils  rechutent  dans l'iniquité,  la  violence,  l'idolâtrie.  C'est  en cela  que
consistent l'avertissement et le signe de Dieu. En somme le contrat entre Dieu et son peuple élu et
aimé est rompu. Et les prophètes d'être les porte-paroles de ce réquisitoire contre eux.

[96] Pellistrandi et De Villefranche :

« Les exigences de Dieu :
Le culte est donc sans valeur dès lors qu'il n'est plus accompagné d'une attitude morale. Plus grave
encore :  la  substitution  du  culte  à  la  morale  fait  de  tout  l'appareil  liturgique  une  énorme
supercherie. Les exigences de Dieu sont élevées, sans être au-delà de ce qui est raisonnable.
(…) Message universel, certes, tout comme ces injonctions : « Cesser de faire le mal, apprendre à
faire le bien, rechercher le droit, secourir la veuve et l'orphelin » ; mais cela est-il vraiment à notre
portée ? (...) La transformation exigée, tant par Dieu que par la conscience humaine, n'est possible
que par un don que seul Dieu peut accorder : la création d'un cœur nouveau. Le projet n'est pas
simplement de se nettoyer, mais de se laisser renouveler, recréer. Action de Dieu, certes, mais en
accord avec chacun (...) ».

« En accord  avec  chacun »  car,  comme dit  en  Partie  1  notamment,  la  réponse  de l'homme est
fonction de son libre-arbitre que Dieu ne force pas.
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5-6 - Les péchés capitaux appliqués à notre vie spirituelle

Eh oui ! On peut même tomber dans les péchés capitaux lorsque on fait preuve d'un grand activisme
spirituel :
[42] père J-R. Fropo :
« Ces péchés dits capitaux ont tous leur équivalent sur le plan spirituel. (...)  La vie spirituelle,
même vécue avec authenticité, peut cacher des habitudes ou des comportements qui relèvent plus
du culte du moi que de l'adoration humble et confiante du vrai Dieu. Aussi, est-il important, sans
tomber dans l'esprit de scrupule, de discerner l'authenticité de nos sentiments.
1. L'orgueil spirituel : L'orgueil spirituel se manifeste par une secrète satisfaction de soi-même.
Celui qui tombe dans l'orgueil spirituel pense que ce qu'il fait est bien ; il juge souvent les autres,
condamne sévèrement ceux qui ne pensent pas comme lui et pense que lui seul détient la vérité (…).
2. La gourmandise et l'avarice spirituelles : La gourmandise et l'avarice spirituelles se traduisent
par un attachement excessif aux consolations sensibles, à telle ou telle pratique de piété, à une
boulimie de lectures qui excite l'imagination (…).
3. La paresse : (...) Si la personne a le sentiment que ses prières ou ses désirs spirituels ne sont pas
satisfaits, elle va peu à peu se décourager et délaisser sa vie de prière. Elle peut tomber dans
l'acédie, tristesse profonde que l'on peut opposer à la joie spirituelle (…).
4.  La  jalousie  spirituelle :  La  jalousie  spirituelle  se  traduit  par  une  forme  de  tristesse,  en
constatant les vertus du prochain et ses progrès dans la charité (...) ».

Annexe 1 du chapitre 5 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 :
Ne pas préférer à l'humilité ceci : le clinquant, la mondanité, ma situation dans la société ni celle des autres.
Je dois rechercher la repentance, l'aveu de ma faiblesse, la charité sincère envers mes prochains. Je dois
demander  l'aide  au  Seigneur  pour  que  dans mon cœur  ce  ne soit  pas  désolation,  médiocrité,  orgueil,
autosatisfaction, suffisance et mépris.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 2 :
ne pas idolâtrer chez les autres, comme chez moi-même, tout ce qui est marque de supériorité : prestige,
pouvoir, autorité, domination et parfois hélas, conquête et victoire dans les compétitions. Cela n'implique pas
de manquer de respect aux personnes en charge d'exercer une responsabilité, indépendamment de leurs
manières de s'y prendre, car les déficiences de l'autre, si elles existent, ne m'innocentent pas pour autant et
au contraire m'interpeller pour ma propre conscience.  Je dois prendre en compte que le Christ s'identifie
surtout aux démunis, et je dois le mettre en pratique par des actes fraternels. La seule chose à laquelle je
dois donner une valeur et de la dignité, chez l'autre et chez moi, c'est l'amour effectif, concret, qui inspire nos
actions aujourd'hui, et qui décidera de notre destinée éternelle.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 :
Ne pas masquer au Seigneur mes péchés dès lors que j'en ai pris conscience au fond du cœur. Mais pour
cela je dois d'abord m'engager devant le Seigneur que je fais tout pour cet examen de conscience, au lieu
de me réfugier  derrière  une bonne conscience de surface procurée uniquement  par  l'assiduité  dans la
pratique religieuse.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 :
Pour exercer  le  service envers les autres et  dans le  cadre de la  dévotion,  je  dois  comprendre que le
Seigneur se détourne de mon service et de ma dévotion (rites, prières, sacrements, apostolat...) si je les
exerce sans chercher à corriger mes défauts, et bien pire, si je dissimule ceux-ci au moyen du service et de
la dévotion. Je dois donc d'abord cesser de faire le mal, apprendre à faire le bien, rechercher la justice,
bannir la violence, protéger le faible, le démuni. Comme une telle transformation exigée par le Seigneur
nécessite Son aide, je dois Le laisser me renouveler, me recréer en m'ouvrant à Son Esprit Saint, et non Lui
résister en pensant que je peux m'en passer.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 :
Dans  la  justice  que  nous  recherchons  à  travers  notre  service  au  prochain,  nous  de  devons  pas
instrumentaliser la Royauté du Christ ni l'intégrer dans un bord politique : car les « plus pauvres » auxquels
s'identifie cette Royauté, on les retrouve autant du côté des classes dites populaires que du côté des classes
dites supérieures, car la souffrance intime de l'homme n'a pas de frontière !
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Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 :
ne pas instrumentaliser ni la foi catholique ni le message qu'elle véhicule. Nous devons mettre en pratique
cette foi et ce message sans rechercher  des intérêts individuels, collectifs, ou nationaux, car la foi n'a pas à
se faire l'alliée ou la garante d'une politique, fût-elle fondée sur de bonnes intentions de justice et de valeurs
universelles. Nous devons comprendre la laïcité et la séparation de l’Église et des États. Mais nous devons
veiller à ce que les choix de société prennent en considération les valeurs spirituelles, surtout pour des
questions qui touchent les consciences, leur éducation morale, la dignité de la personne, le respect de la vie.
Il faut aussi veiller à ce que la laïcité soit la garante de la liberté religieuse et de la liberté des consciences, et
non les relèguent à la seule sphère privée. En tant que croyants, nous devons mettre en correspondance
notre conscience morale et  notre vision de la  société,  sur la  base de l'éthique fondée, inspirée,  par le
message, la promesse, les commandements de Notre Seigneur, dont l'essentiel est « d'aimer son prochain »
en ne faisant acception de personne.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Pour réaliser S(I), il me faut la patience pour recevoir le don que seul
Dieu peut accorder pour que j'aie un cœur nouveau. Cela nécessite que je prie avec sincérité et simplicité.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : En tant que membre de l’Église, Corps du Christ, et non simple
structure d'appartenance, je dois, avec les croyants auxquels je suis relié, transformer la foi en action, mettre
en œuvre le message de l’Évangile à tous les niveaux de l'humanité (ITE), sans esprit de prosélytisme, et
sans  chercher  systématiquement  à  adhérer  à  une  quelconque  puissance  ou  organisation  humaine  qui
instrumentalise la vocation de l’Église. Avec les autres, au contraire, je dois rester une force d'opposition, un
esprit  critique  pacifique,  face  à  toutes  les  iniquités,  puissances,  arrogances,  violences,  tentations,
dominations... qui visent à ne respecter ni la vie, ni la dignité, ni la conscience, ni l'intelligence humaines,
ceci au milieu de la vie sociale, culturelle et politique dans laquelle les croyants sont immanquablement
immergés. Cette attitude demande patience, vigilance, analyse, observation.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 :
Pour appliquer S(E) : rester vigilant, avec l'esprit d'analyse et d'observation que cela requiert par la patience,
face aux tentatives des politiques qui essaient de se servir des croyants pour les empaqueter dans un parti,
ainsi que face à l’Église lorsqu'elle se laisse instrumentaliser par les politiques, alors que son rôle dans le
domaine politique est d'interpeller, alerter en référence aux valeurs évangéliques. Ces valeurs de l’Église, en
tant que Corps du Christ et non seulement structure humaine, s'appuient sur le commandement d'amour,
d'examen de conscience, d'espérance en la grâce vers le salut, accueillie et entretenue dans la prière, et
justifient sa mission apostolique.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 5 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : penser que ce que l'on fait est bien ; juger les autres, condamner ceux qui ne pensent pas comme
nous et penser que l'on détient seul la vérité ; manifester au vu de tous une fausse humilité ; parler avec
vanité des réalités spirituelles, gérer les affaires de Dieu, en tous cas de l’Église, avec un zèle arrogant, se
montrer comme un modèle à suivre, ridiculiser ou critiquer de manière acerbe les autres voies ; refuser de
faire des services humbles et cachés, se mettre en avant et chercher les places d'honneur.
Gourmandise :  s'attacher  avec  excès  aux  gestes,  objets,  représentations,  formules  qui  excitent  notre
imagination afin d'y trouver une consolation et de nous rassurer (attachement à des objets matériels tels que
les images, chapelets, croix, etc. ; faire des pèlerinages ou des retraites plus pour éprouver des émotions
que pour se centrer sur le Christ); pratiquer avec excès la piété, surtout de manière ostentatoire ; avoir une
boulimie de lectures et de connaissances qui excite notre imagination et grâce auxquelles on fait valoir notre
foi.
Luxure : non concerné a priori.
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Avarice : Idem gourmandise spirituelle.
Jalousie, envie, convoitise : être triste et déçu parce que l'on s'imagine que le prochain  progresse dans la
charité ;  se révolter lorsque l'on constate nos propres défauts, au lieu de s'engager avec humilité à les
corriger progressivement.
Colère : conséquence de la jalousie spirituelle.
Paresse, acédie : croire que nos prières ou nos désirs spirituels ne sont pas satisfaits, et se décourager et
délaisser la prière ; en conséquence, perdre la joie spirituelle.

6 - Conducteurs aveugles

Texte de l'évangile (Luc, 11, 52) :
[Jésus dit aux docteurs de la Loi:]
52 Quel  malheur  pour  vous,  docteurs  de  la  Loi,  parce  que  vous  avez  enlevé  la  clé  de  la
connaissance;  vous-mêmes  n’êtes  pas  entrés,  et  ceux  qui  voulaient  entrer,  vous  les  en  avez
empêchés. » (version © AELF)

6-1 - Le prosélytisme d'une part, et le repliement dogmatique d'autre part, sont deux façons
d'empêcher les humains d'entrer dans le royaume

Cette invective que Jésus lance aux docteurs et aux pharisiens, en charge de conserver et transmettre
la Loi de Dieu, ne serait-elle pas encore d'actualité envers notre Église, envers les hommes et les
femmes qui déclarent vivre selon leur Foi ? Dans un monde de plus en plus sécularisé, envahi de
techniques, où le plaisir omniprésent et immédiat tend à devenir notre nouveau maître, à quoi incite
le chrétien, en quoi il est source d'Espérance pour les autres, par l'exemple et l'ouverture ? N'est-il
pas  devenu trop  frileux,  en  circuit  fermé,  centré  sur  des  comportements  plus  dogmatiques  que
marqués de charité, de fraternité universelle ? A la suite de quoi, le chrétien et ceux qui sont en
charge  de  l’Église  et  de  la  propagation  de  la  Foi,  risquent  de  provoquer  chez  les  autres  rejet,
dénigrement, voire dégoût. Le « sel » qu'est censé porter l’Église, est-il en train de « s'affadir » dans
des querelles de doctrines et de dogmes vis-à-vis desquels, d'ailleurs, le monde actuel marque son
indifférence, les considérant comme une affaire interne à l’Église ? (méditation Partie 6 ch.1).

Il est temps que tous ceux qui ont choisi de suivre le Christ, tout au moins Son message, puissent
rendre visibles au monde, leurs proches, leurs voisins, leurs collègues, mais aussi les inconnus, que
leur assurance et leur confiance sont placées dans le Christ et que cela leur donne l'énergie et la
motivation d'agir autant que possible pour le bien et la fraternité. Témoigner de la foi en Christ, ce
n'est  pas  faire  du prosélytisme,  c'est  être  comme une lumière qui  va au milieu  du monde,  par
l'exemple, l'abnégation, l'envie sincère de comprendre les différences de ceux qui ne connaissent
pas le message du Seigneur. Le prosélytisme d'une part, et le repliement dogmatique d'autre part,
sont les risques auxquels le christianisme est  confronté.  Ce sont là deux façons d'empêcher les
humains d'entrer dans le royaume, parce que ceux qui sont censés nous y conduire « n'y entrent pas
eux-mêmes ». Mais heureusement il y a la puissance de l'Esprit Saint et l'intercession de la Sainte
Vierge, qui font que, au cours de son histoire chaotique, l’Église et la Foi restent vivantes.
Le texte suivant (6-2) pose un diagnostic sans complaisance, mais porteur d'espérance.

6-2 - Rendez-Le nous !

[22] Bernard Bro  :

« C'est vrai qu'il faut reconnaître une certaine inefficacité historique du christianisme, même chez
ceux qui ont admis le projet chrétien. C'est vrai qu'affolés de ne plus pouvoir utiliser Dieu, les
chrétiens se crispent souvent sur des idées. (…) C'est vrai que, sous prétexte de mystique, nous nous
sommes parfois enfermés dans la satisfaction de notre tradition et de notre expérience pour refuser
d'aimer  les  hommes.  C'est  vrai  que  nous  sommes  toujours  tentés  d'imposer  nos  idée  comme
définitives,  universelles  et  absolues,  comme des  armes  pour  nous  protéger  des  autres,  au  lieu
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d'adorer le Dieu vrai et de nous remettre, nous et les autres, entre ses mains. C'est vrai que nous
avons trop souvent prétendu vérifier l'absolu du Christ par recours au seules idées. Nous l'avons
affirmé « vrai Dieu est vrai homme ». Mais pour nous détourner de nos devoirs de la terre, nous
avons trop souvent pris l'habitude de le regarder comme étant tout de même plus Dieu qu'homme. »

6-3 - À ceux qui détiennent une autorité

Pape François, (Angélus du 5 novembre 2017, Vatican News) :

« Frères  et  sœurs,  un défaut  fréquent  chez  ceux qui  détiennent  l'autorité,  qu'elle  soit  civile  ou
ecclésiastique, est d'exiger des autres, même si elles sont justes, des choses qu'ils ne mettent pas
eux-mêmes en pratique. (...) L'autorité naît du bon exemple, en aidant les autres à pratiquer ce qui
est  juste  et  bon,  en  les  soutenant  dans  les  épreuves  qu'ils  rencontrent  sur  le  chemin du bien.
L'autorité est une aide, mais si elle est mal exercée, elle devient oppressive, ne laisse pas les gens
s'épanouir et crée un climat de méfiance et d'hostilité, et conduit également à la corruption. »

6-4 – Autorité, discernement et service

6-4-1 - Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 11, 27-33 :

« En ce temps-là, Jésus et ses disciples revinrent à Jérusalem.
Et comme Jésus allait et venait dans le Temple, les grands prêtres, les scribes et les anciens vinrent
le trouver. Ils lui demandaient :
« Par quelle autorité fais-tu cela ? Ou alors qui t’a donné cette autorité pour le faire ? »
Jésus leur dit :
« Je vais vous poser une seule question. Répondez-moi, et je vous dirai par quelle autorité je fais
cela : le baptême de Jean venait-il du ciel ou des hommes ? Répondez-moi. »
Ils se faisaient entre eux ce raisonnement :
« Si nous disons : “Du ciel”, il va dire : “Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à sa parole ?”
Mais allons-nous dire : “Des hommes” ? »
Ils avaient peur de la foule, car tout le monde estimait que Jean était réellement un prophète.
Ils répondent donc à Jésus :
« Nous ne savons pas ! »
Alors Jésus leur dit :
« Moi, je ne vous dis pas non plus par quelle autorité je fais cela. » »
(version © AELF)

6-4-2 – Commentaires : la véritable autorité

Pape François, Angélus, 4 octobre 2020, Vatican News :

« Jésus dit que la véritable autorité est quand on accomplit un service, elle réside dans le service,
pas dans l’exploitation des autres. La vigne appartient au Seigneur, pas à nous. L’autorité est un
service,  et  en tant  que tel,  elle  doit  être  exercée,  pour le  bien de tous et  pour la diffusion de
l’Évangile. Il n’est pas bon de voir dans l’Église des personnes qui ont de l’autorité rechercher leur
propres intérêts. Saint Paul, (...) nous dit comment être de bons ouvriers dans la vigne du Seigneur:
ce qui est vrai, noble, juste, pur, aimable, honoré; qui est vertu et mérite louange, que tout cela soit
l’objet de notre engagement quotidien. (...) C’est l’attitude de l’autorité, et également de chacun de
nous, parce que chacun de nous, même dans sa petitesse, a une certaine autorité. Nous deviendrons
ainsi une Église toujours plus riche de fruits de sainteté, nous rendrons gloire au Père qui nous
aime avec une infinie tendresse, au Fils qui continue de nous apporter le salut, à l’Esprit qui ouvre
nos cœurs et nous pousse vers la plénitude du bien. »
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6-4-3 - « Réapprendre à exercer toutes les responsabilités que nous avons d’abord comme un
service qui nous est confié par Dieu »

Commentaires de l'évangile par le père Alain de Boudemange, site Découvrir Dieu :
« Ceux qui ont « autorité » sur le peuple, les grands prêtres, les scribes et les anciens, posent
justement à Jésus la question de son autorité. Mais Jésus les prend à leur propre piège en reliant
l’autorité à la capacité de discernement. Les grands prêtres, les scribes et les anciens peuvent-ils
effectivement  revendiquer  une  autorité  sur  le  peuple  s’ils  ne  sont  pas  capables  de  discerner
l’origine de la mission de Jean ? Alors qu’ils s’appuyaient sur l’autorité liée à leur fonction, Jésus
fait appel à l’autorité que devrait leur conférer le discernement. Jésus pointe ainsi une tentation
universelle, celle de s’approprier une forme d’autorité. Comme il le dira plus tard à Pilate, il n’y a
d’autorité que celle venant de Dieu, et pourtant, il peut facilement nous arriver de faire comme si
nous avions une autorité en propre, du fait  de notre fonction. Il  nous faut alors réapprendre à
exercer toutes les responsabilités que nous avons d’abord comme un service qui nous est confié par
Dieu, plus que comme une autorité qui nous mettrait en valeur. »

6-5 – Unité et diversité

6-5-1 - Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc 9,38-40 :

« En ce temps-là, Jean, l’un des Douze, disait à Jésus : « Maître, nous avons vu quelqu’un expulser
les démons en ton nom ; nous l’en avons empêché, car il n’est pas de ceux qui nous suivent. »
Jésus répondit : « Ne l’en empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas,
aussitôt après, mal parler de moi ; celui qui n’est pas contre nous est pour nous. »

(Extrait de la Traduction Liturgique de la Bible - © AELF, Paris)

6-5-2 - Commentaire : l'amour de Dieu embrasse toute l'humanité dans sa diversité

Vénérable Pie XII : Encyclique « Mystici Corporis Christi », source : Evangelium :

« Imitons l'immensité de l'amour de Jésus lui-même, modèle suprême d'amour envers l'Église.
Assurément l'Épouse du Christ, l'Église, est unique ; cependant l'amour du divin Époux s'étend si
largement que, sans exclure personne, il embrasse dans son Épouse le genre humain tout entier.
Si  notre Sauveur a répandu son sang, c'est  afin de réconcilier avec Dieu sur la croix tous les
hommes, même s'ils sont séparés par la nation et le sang, et de les réunir en un seul Corps. Le
véritable amour de l'Église exige donc non seulement que nous soyons dans le Corps lui-même
membres  les  uns  des  autres,  pleins  de  sollicitude mutuelle  (Rm 12,5),  membres  qui  doivent  se
réjouir quand un autre membre est à l'honneur et souffrir avec lui quand il souffre (1Co 12,26) ;
mais il exige aussi que dans les autres hommes non encore unis avec nous dans le Corps de l'Église
nous sachions reconnaître des frères du Christ selon la chair, appelés avec nous au même salut
éternel.
Sans doute il ne manque pas de gens, hélas ! aujourd'hui surtout, qui vantent orgueilleusement la
lutte, la haine et la jalousie comme moyen de soulever, d'exalter la dignité et la force de l'homme.
Mais nous qui discernons avec douleur les fruits lamentables de cette doctrine, suivons notre Roi
pacifique, qui nous a enseigné non seulement à aimer ceux qui n'appartiennent pas à la même
nation ou à la même origine (Lc 10,33s), mais à aimer même nos ennemis (Lc 6,27s). Célébrons
avec saint Paul, l'apôtre des nations, la longueur, la largeur, la hauteur et la profondeur de l'amour
du Christ (Ep 3,18) ;  amour que la diversité des peuples ou des mœurs ne peut pas briser, que
l'immense étendue de l'océan ne peut pas diminuer, que les guerres enfin, entreprises pour une
cause juste ou injuste, ne peuvent pas désagréger. »
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6-5-3 – Commentaire : personne n'a l'exclusivité sur Jésus Christ

Pape François : Angélus, 26 septembre 2021, site Vatican News
Copyright © 2017-2022 Dicasterium pro Communicatione - Tous droits réservés :

« L’Évangile de la liturgie d’aujourd’hui nous raconte un bref dialogue entre Jésus et  l’apôtre
Jean, qui parle au nom de tout le groupe des disciples. Ils ont vu un homme chasser les démons au
nom du Seigneur, mais ils l’en ont empêché parce qu’il ne faisait pas partie de leur groupe.
Jésus les invite alors à ne pas empêcher ceux qui font le bien, car ils contribuent à réaliser le projet
de Dieu (cf. Mc 9, 38-41). Puis il les met en garde : au lieu de diviser les personnes en bonnes et
en méchantes, nous sommes tous appelés à veiller sur notre coeur, afin de ne pas succomber au
mal ni d’être une cause de scandale pour les autres (cf. vv. 42-45.47-48). Les paroles de Jésus
révèlent en somme une tentation et offrent une exhortation.
La tentation  est  celle  de  la  fermeture.  Les  disciples  voudraient  empêcher  une  oeuvre  de  bien
uniquement  parce que  qui  l’a  accomplie  n’appartenait  pas  à leur  groupe.  Ils  pensaient  avoir
«l’exclusivité sur Jésus» et être les seuls autorisés à travailler pour le Royaume de Dieu. Mais ils
finissent ainsi par se sentir des préférés et considèrent les autres comme des étrangers, au point de
devenir hostiles à leur égard.
Frères et sœurs, toute fermeture tient en effet à distance ceux qui ne pensent pas comme nous et
cela — nous le savons — est la racine de nombreux maux de l’histoire: de l’absolutisme qui a
souvent engendré des dictatures et de tant de violences à l’égard de qui est différent. »

6-5-4 - Commentaire : l'unité dans la diversité

Qu'est-ce que l'unité ? Est-il facile de faire ou de réaliser l'unité ? (Question du thème des Équipes
Notre-Dame du 18 février 2022).
En cette période aussi, certains catholiques se sont dits scandalisés par l'initiative du clergé d'inviter
une délégation musulmane à prier dans l'église Saint-Sulpice à Paris, selon ses rites et devant la
chapelle du Saint Sacrement. Ils justifiaient leur réaction sur deux bases :
- Peur : les musulmans ne finiraient-ils pas par transformer les églises en mosquées?
- Propriété : refus de ce qui est interprété comme une posture de relativisme, considérant en cela que
l'objet  de  la  foi  catholique,  le  Christ  Fils  de  Dieu,  n'appartient  sans  compromis  qu'à  la  foi
chrétienne.
Dans  le  premier  cas,  une foi  qui  se  vit  avec  la  peur est-elle  une foi  solide,  où  le  croyant  a
pleinement confiance en Christ?
Dans le deuxième cas,  le chrétien a-t-il le monopole, l'exclusivité, la propriété sans partage, du
Christ?
Travailler pour l'unité tout en respectant, voire protéger les différentes sensibilités et personnalités,
ce n'est pas basculer dans le relativisme. C'est faire appel avec confiance, en étant confiants et forts
dans notre foi, à l'Esprit Saint qui "souffle comme il veut": qui sommes-nous pour prétendre savoir
comment et pourquoi agit l'Esprit Saint dans la conversion des cœurs?
Dans la situation évoquée, ne pourrait-il pas s'emparer du coeur de ceux et celles qui prient Dieu
dans leur religion différente? N'est-il pas le plus fort, ou bien pensons-nous que les humains ont le
pouvoir de faire de Lui ceux qu'ils veulent, de le dominer? Avoir peur dans notre foi traduit cette
vision, et c'est nous qui manquons de confiance lorsque nous craignons d'inviter autrui à découvrir
ce que nous pouvons lui montrer de plus beau et de plus grand.

Alors, pour en venir à la question de l'unité, trois conditions se dégagent :

► 1 - L'unité c'est surtout et d'abord ne pas se comparer. L'unité c'est aller ensemble vers un même
but  avec  nos  capacités,  nos  vécus,  nos  différences.  Quel  que  soit  le  niveau  sociétal  considéré
(couples, familles, groupes, équipes, peuples, sociétés, nations), les obstacles à l'unité sont :
- Comparaison
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- Possessivité
- Condescendance
- Domination
- Soumission
- Orgueil
- Peurs…
Il faut être conscients de ces obstacles pour les corriger (aux END par exemple, c'est l'objet du
Devoir de S'Asseoir du couple).

► 2 - Si nous ne perdons jamais de vue notre unité en Christ, nos impressions, nos sensibilités,
que nous avons le droit de ressentir, n'en seront pas un obstacle et n'empêcheront pas d'inspirer chez
les autres des évolutions pour avancer vers le but qu'Il est, que ce but leur soit ou non explicitement
connu.

► 3 - En même temps, il nous faut continuer à être motivés pour vivre notre foi avec ceux qui la
partagent, afin de nous renforcer dans la dynamique d'unité, de porter l'Évangile par l'exemple et le
témoignage. C'est un exercice auprès de personnes de même sensibilité, pour réaliser cette unité,
s'entraider sur le comment faire, puis l'appliquer à l'extérieur avec des personnes qui n'ont pas la
même sensibilité.

6-6 – Unité et fraternité

6-6-1 - Lettre de saint Paul apôtre aux Galates 3,11-29 et 5,14-26

(Galates 3,11-29)
« 11 Il est d’ailleurs clair que par la Loi personne ne devient juste devant Dieu, car, comme le dit
l’Écriture, celui qui est juste par la foi, vivra,
12 et la Loi ne procède pas de la foi, mais elle dit : Celui qui met en pratique les commandements
vivra à cause d’eux.(...)
19 Alors pourquoi la Loi ? Elle a été ajoutée, pour que les transgressions soient rendues manifestes,
jusqu’à la venue de la descendance à qui ont été faites les promesses, et elle a été établie par des
anges par l’entremise d’un médiateur.
20 Ce médiateur en représente plus d’un, mais Dieu, lui, est un.
21 La Loi est-elle donc contre les promesses de Dieu ? Absolument pas. S’il nous avait
été donné une loi capable de nous faire vivre, alors vraiment la Loi rendrait juste.
22 Mais l’Écriture a tout enfermé sous la domination du péché, afin que ce soit par la foi en Jésus
Christ que la promesse s’accomplisse pour les croyants.
23 Avant que vienne la foi en Jésus Christ, nous étions des prisonniers, enfermés sous la domination
de la Loi, jusqu’au temps où cette foi devait être révélée.
24 Ainsi, la Loi, comme un guide, nous a menés jusqu’au Christ pour que nous obtenions de la foi la
justification.
25 Et maintenant que la foi est venue, nous ne sommes plus soumis à ce guide.
26 Car tous, dans le Christ Jésus, vous êtes fils de Dieu par la foi.
27 En effet, vous tous que le baptême a unis au Christ, vous avez revêtu le Christ ;
28 il n’y a plus ni juif ni grec, il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus l’homme et la
femme, car tous, vous ne faites plus qu’un dans le Christ Jésus.
29 Et si vous appartenez au Christ, vous êtes de la descendance d’Abraham : vous êtes héritiers
selon la promesse. » (version © AELF)

(Galates 5,14-26)
« 14 Car toute la Loi est accomplie dans l’unique parole que voici : Tu aimeras ton prochain comme
toi-même.
15 Mais si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez vous
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détruire les uns les autres.
16 Je vous le dis : marchez sous la conduite de l’Esprit Saint, et vous ne risquerez pas de satisfaire
les convoitises de la chair.
17 Car les tendances de la chair s’opposent à l’Esprit, et les tendances de l’Esprit s’opposent à la
chair. En effet, il y a là un affrontement qui vous empêche de faire tout ce que vous voudriez.
18 Mais si vous vous laissez conduire par l’Esprit, vous n’êtes pas soumis à la Loi.
19 On sait bien à quelles actions mène la chair : inconduite, impureté, débauche,
20 idolâtrie, sorcellerie, haines, rivalité, jalousie, emportements, intrigues, divisions, sectarisme,
21 envie, beuveries, orgies et autres choses du même genre. Je vous préviens, comme je l’ai déjà
fait : ceux qui commettent de telles actions ne recevront pas en héritage le royaume de Dieu.
22 Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité,
23 douceur et maîtrise de soi. En ces domaines, la Loi n’intervient pas.
24 Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié en eux la chair, avec ses passions et ses convoitises.
25 Puisque l’Esprit nous fait vivre, marchons sous la conduite de l’Esprit.
26 Ne cherchons pas la vaine gloire ; entre nous, pas de provocation, pas d’envie les uns à l’égard
des autres. » (version © AELF)

6-6-2 – « Marcher résolument sur la voie de l’unité »

Source : I.Media – ALETEIA, 08/09/21 :

« Reprenant son enseignement sur la lettre aux Galates de saint Paul ce mercredi 8 septembre, le
pape François a appelé les fidèles à vivre une vie nouvelle, qui trouve dans la filiation avec Dieu
une « expression  fondatrice  ».  (…) L’identité  reçue  par  le  baptême est  «  tellement  nouvelle  »
qu’elle prévaut sur les différences qui existent au niveau ethnico-religieux : « il n’y a plus ni juif ni
grec » ; et aussi au niveau social : « il n’y a plus ni esclave ni homme libre, il n’y a plus l’homme et
la femme ».

Les différences et  les contrastes qui créent la séparation ne devraient donc pas avoir de place
parmi les croyants en Christ, a-t-il estimé. Au contraire (...) « Tout ce qui exacerbe les différences
entre  les  personnes,  provoquant  souvent  des  discriminations,  tout  cela,  devant  Dieu,  n’a  plus
aucune consistance, grâce au salut réalisé dans le Christ.  Ce qui compte, c’est la foi qui agit en
suivant le chemin de l’unité 3 ».
Les fidèles ont comme responsabilité « de marcher résolument » sur cette voie, a-t-il indiqué. (...)
Toute distinction devient alors « secondaire » par rapport à la dignité d’être enfant de Dieu 4 qui,
par son amour, réalise une égalité réelle et substantielle.
Ainsi, finalement, l’égalité dans le Christ surmonte les différences ethniques mais aussi sociales
entre  les  deux  sexes,  établissant  de  fait  une  égalité  entre  l’homme  et  la  femme qui  était
révolutionnaire à l’époque, a-t-il expliqué.  Celle-ci « doit être réaffirmée » encore aujourd’hui. »

3 Remarque perso :
Car la foi fait intervenir le niveau Essentiel (E) parmi les 3 niveaux ITE de l'éthique HSP, rattaché à la transcendance
et l'invariance qui concerne tout être humain. On ne peut pas faire émerger strictement de la nature les principes
d'égalité et de fraternité, parce que celle-ci ne dégage rien par elle-même pour ces principes  : ceux-ci ne peuvent
qu'être issus de la gratuité avec laquelle la Création – le monde – existe par une volonté transcendante.

4 Remarque perso :
On verra cependant, dans les commentaires qui suivent, que l'égalité et la fraternité n'impliquent pas une fusion ou
une confusion des êtres ; elles consistent à respecter les inévitables différences, signes des individualités et du droit
d'exister avec notre histoire (Mnésique), à protéger ces différences, et à faire en sorte qu'elles ne se traduisent pas en
obstacles ou frustrations pour les personnes qui les portent. A l'inverse, insister sur la négation des différences, et
donc sur l'idée de fusion, est source d'inégalité et même de privation de liberté : une collectivité où tout le monde est
pareil,  où  les  individualités  sont  gommées,  avec  leurs  histoires,  leurs  mémoires,  les  variétés  qu'elles  peuvent
apporter, devient rapidement une page vide sur laquelle peut s'écrire toute idéologie manipulatrice, mercantile et
autocratique, puisque dans ce cas le concept même d'échange et de dialogue disparaît. Les êtres deviennent une
abstraction, une réalité virtuelle !
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6-6-3 - « La fraternité a-t-elle besoin de père ? »

Source : Jean-Michel Castaing, ALETEIA,16/08/21 :

« La fraternité entre les hommes suppose une paternité qui les unisse par le haut, dans une
origine commune.
La devise de la République française, gravée au fronton des édifices publics, « Liberté, égalité,
fraternité  »,  fait  mention de l’idée chrétienne de fraternité.  Mais  tandis  que la  foi  chrétienne
soutient cette notion par la paternité divine qui lui sert de soubassement ontologique, c’est-à-dire
de fondement touchant l’être même des frères en Christ, la fraternité républicaine semble être de
son  côté  orpheline  de  père.  La  République  peut-elle  suppléer  la  fonction  paternelle  ?  Cela
impliquerait qu’elle s’institue mère des citoyens. Or, nulle part il n’est fait mention de cette notion
en ce qui concerne la République. Dans ce cas, la fraternité républicaine ne repose-t-elle pas sur le
vide ? Et dans l’affirmative, est-elle viable ? Résumée à sa devise, la République est trop abstraite
pour rassembler les hommes dans une fraternité qui les toucherait au plus intime d’eux-mêmes,
comme la fraternité charnelle le fait au sein de la famille naturelle. En effet,  une fraternité dont
aucun principe transcendant ne relie les frères entre eux au niveau de leur être le plus profond,
est vouée à l’échec. Tel est l’enseignement de la foi chrétienne qu’il convient de méditer pour ne
pas  se  payer  de  mots  en  ce  qui  concerne  les  implications  politiques  de  la  devise  de  notre
République.

Le péché originel hypothèque les chances de la fraternité.
Le péché originel a gravement endommagé l’homme. Il a distordu la figure du père dans l’esprit
des fils qui l’ont souvent perçu comme un être autoritaire et despotique. Cette distorsion faisait
suite à celle que le serpent avait inoculée au couple primordial, Adam et Ève, concernant Dieu lui-
même. Mais la chute des origines n’a pas touché seulement la figure paternelle. Elle a métastasé et
s’est infiltrée dans la relation entre frères. L’épisode dramatique du premier fratricide d’Abel par
Caïn en est l’illustration la plus emblématique. Remarquable à cet égard est le fait que ce meurtre
succède immédiatement à l’expulsion de leurs parents du paradis terrestre (Gn 4, 3-8).  La chute
introduit suspicion, rivalité, mensonge, jalousie, envie et concurrence entre frères. Difficile de
fonder une fraternité « fraternelle » dans ces conditions ! On comprend que la Révélation nous ait
dépeint avec tant d’insistance l’appel des hommes à un sauveur qui lèverait cette hypothèque qui
pèse sur leurs relations. Au fil des pages de la Bible retentit cet appel lancinant au secours. 
La fraternité chrétienne s’appuie sur la paternité universelle de Dieu en s’enracinant dans le
Ciel.

Jésus, frère universel parce qu’intégralement fils de son Père ! 
Pour les chrétiens, Jésus est ce sauveur tant attendu. C’est lui qui réconcilie les hommes entre eux,
qui détruit le mur de la haine et fait la paix par le sang de la Croix (Ep 2, 14-18). Comment a-t-il
procédé pour cela ? Pour faire bref : Jésus a donné aux hommes son être filial. Jésus est « Le »
Fils. Toute sa personne est tournée, par toutes les fibres de son être, vers Dieu son Père. C’est cet
élan filial vers la source paternelle qu’il nous gagne par la Croix et la Résurrection et dont il nous
fait don par son Esprit. Comme lui, nous sommes désormais entièrement « aimantés » par le Père.
Et  ayant  le  même Père,  nous  devenons  de  la  sorte  tous  frères  et  sœurs  les  uns  des  autres,
indépendamment de nos généalogies charnelles. Ainsi, la fraternité chrétienne s’appuie-t-elle sur
la paternité universelle de Dieu en s’enracinant dans le Ciel. À cet égard, il n’est pas anodin que
le passage de la lettre aux Éphésiens mentionné plus haut et qui fait mention de la paix et de la
chute du mur de la haine entre nous, se termine par l’affirmation du « libre accès auprès du Père »
que Jésus nous garantit (Ep 2, 14). 

Une fraternité républicaine est-elle viable ?
Cette spécificité chrétienne est-elle transposable dans le domaine politique ? De la réponse à la
question  dépend  la  chance  d’une  fraternité  républicaine.  Or,  dans  le  domaine  temporel  et
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politique, il est plus facile de promouvoir l’égalité et la liberté que la fraternité . En effet, des trois,
celle-ci est la moins formelle. On peut garantir l’égalité et la liberté par le droit et la Constitution
(même si les faits contredisent souvent l’égalité de droit). En revanche, la fraternité fait appel à des
sentiments  plus  puissants  qu’une  simple  revendication  de  principe.  Sans  paternité  commune
préexistante,  les  hommes,  marqués  par  le  péché  originel,  auront  toujours  toutes  les  peines  du
monde à s’accueillir comme frères et sœurs les uns les autres. »

6-6-4 -  « La fraternité est la nouvelle frontière de l’humanité », souligne le pape François

Source : I.Media, ALETEIA, 04/02/21 :

« Participant à une rencontre en ligne avec le grand imam d’al-Azhar Ahmed el-Tayeb à l’occasion
de  la  Journée  internationale  de  la  fraternité  humaine  ce  jeudi  4  février,  le  pape  François  a
réaffirmé son intuition selon laquelle le monde se divise en frères ou bien en ennemis.
Deux ans jour pour jour après la signature avec le grand imam d’al-Azhar Ahmed el-Tayeb du
Document sur la fraternité humaine pour la paix mondiale et la coexistence commune, le pape
François a retrouvé le dignitaire sunnite lors d’une rencontre virtuelle célébrant – avec d’autres
personnalités – la première Journée internationale de la fraternité humaine ce 4 février 2021. Il a
remercié son « cher frère grand imam » pour le chemin parcouru ensemble.
« Soit nous sommes frères, soit nous nous détruisons mutuellement », a insisté le pontife argentin
dans son propos, érigeant dès lors la fraternité humaine comme « la frontière sur laquelle nous
devons construire ». « C’est le défi de notre siècle, c’est le défi de notre temps », a-t-il répété.
Quatre mois après la publication de son encyclique Fratelli tutti, l’évêque de Rome a rappelé que
la fraternité ne signifiait pas le compromis. Au contraire, elle est synonyme de « fermeté dans les
convictions ».
« Il n’y a pas de véritable fraternité si vous négociez vos convictions », a ainsi développé le pontife.
Pour devenir frère, il ne s’agit donc pas de rogner sur les cultures, les traditions ou les citoyennetés
différentes, a-t-il précisé, définissant la fraternité comme le « respect » et « l’écoute à cœur ouvert
». «  C’est  le  moment  d’écouter.  C’est  le  moment  de l’acceptation sincère »,  a averti  le  Pape,
soulignant au passage que « l’indifférence était une forme très subtile d’inimitié ». « On n’a pas
besoin d’une guerre pour se faire des ennemis », a-t-il en ce sens assuré, expliquant qu’il « suffit de
ne pas s’en soucier » pour alors devenir un ennemi. »

6-6-5 - « La notion de genre remet-elle en cause les identités homme-femme ? »

Source : Michel Boyancé, ALETEIA, 30/07/20 :

« En considérant l’identité sexuée comme une menace pour l’égalité, et le donné naturel comme un
obstacle  à  la  liberté,  l’idéologie  du  genre  prétend organiser  les  relations  sociales  de  manière
totalement  artificielle.  La technique remplace la  nature et  l’enfant  est  un pur objet  de désir
individuel.
Apparemment  simple  pendant  des  siècles  et  n’ayant  jamais  été  jusqu’ici  une  préoccupation
majeure, la question de l’identité homme-femme devient depuis quelques années une thèse débattue
autour du concept de « genre » (gender). (...)
La vision de l’homme est en crise pour trois raisons qui concernent sa définition, sa sexualité et sa
spécificité. Au niveau de la définition de l’homme, il semble que l’être humain ne puisse plus être
saisi et défini. Au niveau de la sexualité, elle n’est plus considérée comme liée à la procréation
responsable,  mais  comme  soumise  au  désir  subjectif  de  chacun.  Au  niveau  de  la  spécificité
humaine,  certaines  avancées  scientifiques  créent,  semble-t-il,  un  flou  dans  les  frontières
homme/animal et naturel/artificiel.

Une conception de la justice paradoxale.
L’aspiration à l’égalité pousse à annuler ou nier les différences et la nature. L’identité homme-
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femme semble une notion dépassée pour un certain courant féministe radical, qui voit dans cette
distinction  une  domination  masculine  cachée  et  qui  donc  la  considère  comme  potentiellement
dangereuse pour les femmes. Nos sociétés démocratiques aspirent effectivement à l’égalité et à la
liberté.  Or,  en  matière  d’égalité,  on  ne  sait  plus  aujourd’hui  si  la  justice  est  l’absence  de
différence  — on  est  égaux  parce  qu’identiques  — ou  si  au  contraire,  la  justice  consiste  à
accepter toutes les différences à égalité les unes les autres. Ce paradoxe fondateur est au cœur des
questions soulevées par le concept de « genre ».

Repenser l’être humain.
On tend à passer d’une société qui ne remettait pas en question certains fondamentaux, dont la
différence  homme-femme,  à  une  société  où  le  droit  et  la  science  ouvrent  des  perspectives
radicalement nouvelles en pouvant organiser les relations sociales de manière purement artificielle,
libérées de toute contrainte naturelle. Les biotechnologies — PMA par exemple — viennent ainsi
non pas compenser une déficience de la nature, mais bien la remplacer. La loi tend à officialiser
ce remplacement en posant que tous les individus ont droit à ces techniques. Tout cela donne l’idée
que nous sommes à un moment  de l’évolution où il  faut  repenser  l’humain  en dehors  de tout
fondement autre que ceux de liberté et  d’égalité fondés sur les désirs individuels. Les sciences
humaines et sociales modernes semblent confirmer cette évolution.
Est apparue dans le champ des sciences humaines (dans les années 1950-1960) la distinction entre
le  sexe  anatomique  et  le  «  genre  »  (gender  aux  sens  anglais  classique  grammatical,  puis
psychologique et social). (...)

De légitimes « études de genre ».
(...) Dans les années 1970-1980, (...) les « études de genre » (gender studies), fondées sur l’étude
des représentations sociales et psychiques du sexe. On a de ce fait mis en avant que, pour être
homme ou femme, il faut non seulement avoir un sexe biologique, mais aussi et surtout se sentir, se
comprendre  et  se  vouloir  homme  ou  femme.  Ces  gender  studies  ne  posent  pas  de  questions
essentielles si elles ne servent pas d’autres fins et si elles restent dans la méthodologie propre aux
sciences sociales : il s’agit de décrire comment les êtres humains s’identifient sexuellement. On
comprend à travers elles que le sexe biologique n’est pas la seule réalité de la sexualité humaine. Il
faut le distinguer du sexe sociologique ou psychologique. Le « genre » désigne dans ce sens la
représentation sociale et psychique du sexe biologique. Les « études de genre » sont ainsi dans leur
ordre propre tout à fait légitimes et pertinentes. (…)

Une théorisation philosophique radicale.
Depuis  (...)  les  années  1990-2000,  le  concept  de  queer  (traduit  par  «  étrange,  surprenant  »),
désignait en fait les comportements sexuels marginaux de manière insultante. Il est employé pour
aller au-delà du « genre » (queer theory). Pour ces philosophies radicales (notamment celle de
Judith  Butler),  l’identité  sexuelle  ne  se  rattache  définitivement  plus  au biologique  et  à  l’ordre
hétérosexuel dominant, mais est une pure création sociale et psychologique. Il convient alors, pour
«  dépasser  les  inégalités  et  les  contraintes  de  la  nature  »  (ici  assimilée  au  biologique),  de
revendiquer une création libre des identités sexuelles.

« Sans enfermer l’homme et la femme dans des schémas scientistes, le biologique a cependant
bien un rôle important dans l’identité homme-femme. »
Dans cette optique, la distinction et la complémentarité des sexes féminin-masculin est de moins en
moins vue comme fondatrice de l’identité humaine. Dès lors, toutes les orientations et les identités
se valent : bi, homo, hétéro, trans, inter, mixtes, etc. Les identités sont libres et tous les désirs se
valent. On rompt de ce fait définitivement avec le sexe biologique, qui n’a rien à nous dire en tant
que tel, pour construire librement et à égalité des « identités de genre ». Le droit tend à entériner
cela au nom de la non-discrimination des orientations et des identités.

Le refus total du biologique.
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Certes, le sexe et le genre sont deux réalités que l’on ne peut pas nier. L’un dit la réalité biologique
et l’autre la réalité psychologique et sociale. Mais sans enfermer l’homme et la femme dans des
schémas scientistes (mécanismes de la sexualité reproductrice), le biologique a cependant bien un
rôle  important  dans  l’identité  homme-femme,  à  l’inverse  de  ce  que  posent  les  théories
philosophiques du « genre » et du queer, où le biologique n’a plus aucun sens.
Si l’on définit les relations homme-femme selon les seules notions absolues d’égalité et de liberté,
l’enfant, lui, est passé sous silence ou devient un simple objet de désir. De même, le mariage entre
personnes de même sexe revient à dire qu’être homme ou être femme n’a pas d’importance, pas de
conséquences,  pas  de  sens  et  tout  cela  revient  à  nier  l’importance  essentielle  de  nos  identités
sexuelles hommes-femmes.

La part de l’acquis et la part de l’inné.
Les relations homme-femme nécessitent bien une compréhension particulière. Dans une philosophie
de la personne intégrant toutes ses dimensions, le concept de « genre » renvoie non au queer, mais
bien à la liberté de la personne humaine qui, contrairement aux animaux, n’est pas entièrement
soumise aux purs déterminismes biologiques. Il y a bien une part d’acquis culturel et social dans la
représentation que l’on se fait du masculin et du féminin. Le risque de donner au mot « genre » le
sens du queer, est de faire disparaître les différences homme-femme.  S’il y a égalité au sens de
non-différence, il n’y a plus besoin d’essayer de se comprendre et de fait on ne se comprend plus .
Enfin, force est de constater que seuls l’écoute et le dialogue dans l’amour, par la vie morale et
spirituelle, permettent de comprendre ces différences et de les vivre sans domination ni emprise
des désirs non régulés.

La personne est complexe mais le corps est sexué.
L’évidence première de l’expérience humaine montre que le corps de la personne, donné dans la
génération, est sexué. Cependant, la personne est complexe. Il y a en elle le registre de la vie du
corps (sexe biologique, objet de la science biologique), de la vie affective et symbolique (« genre »
au sens psychologique et social, objet des sciences humaines et sociales) et de la vie morale et
spirituelle (objet de la philosophie et de la foi). Cette dernière est la plus oubliée aujourd’hui et
permet d’unifier les deux premiers registres dans la recherche de l’amour.

En conclusion, les différences homme-femme ne sont pas dépassées mais elles sont simplement à
redécouvrir. Cette question de l’identité sexuelle mise en lumière par le concept de « genre » n’est
pas  anodine  du  tout.  Elle  se  trouve  bien  au  cœur  des  relations  sociales  à  venir  dans  la
compréhension que l’homme — homme et femme — a de lui-même. »

6-6-6 - « Comment l’égalité s’inscrit-elle dans la nature humaine ? »

Source : Père Matthieu Villemot, ALETEIA, 11/04/19 :

« L’égalité de principe entre tous les hommes se heurte à des inégalités de fait aux effets sociaux
parfois  positifs,  parfois  négatifs.  Comment  définir  la  véritable  égalité  inscrite  dans  la  nature
humaine ?

L’égalité est une problématique centrale de l’histoire de France. Elle est présente dans la devise de
la République mais reste bien souvent difficile à caractériser. Trois pistes peuvent néanmoins être
avancées pour la définir : tout d’abord une démocratie ne peut pas supporter longtemps de trop
grandes inégalités. Ensuite, l’égalité stricte n’est pas réellement définie. La seule attitude possible
consiste à identifier les inégalités les plus graves et les combattre. Enfin, il faut avant tout tenir une
égalité métaphysique et spirituelle de toutes les personnes humaines.

(…) De trop graves inégalités fragilisent la démocratie. En théorie, le vote du pauvre et celui du 
milliardaire ont le même poids. Dans les faits, c’est faux. Le SDF ne peut pas s’inscrire sur les 

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 7 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 35/149

http://fred.elie.free.fr/


listes électorales. Les députés se recrutent parmi les classes aisées, ce sont eux qui fixent les règles 
électorales ou dessinent les circonscriptions. Cela leur donne un poids considérable. Les gens qui 
estiment n’avoir plus rien à perdre ont plus de mal à se sentir solidaires de la société. Du coup, ils 
ont tendance à moins voter.

L’égalité pure et simple ne peut pas être définie.
L’égalité de revenus est un critère abstrait. Le revenu est facile à objectiver par des chiffres fiables.
Cela  n’est  valable  qu’à gros  grain.  Dès  que  l’analyse  entre  dans  les  détails,  il  est  quasiment
impossible  de  chiffrer  le  niveau  de  vie  réel  des  individus.  Pour  que  l’handicapé  en  fauteuil
électrique mène la même vie que moi, il lui faut des revenus nettement supérieurs aux miens.
Même si l’égalité de revenus était accessible, elle laisserait demeurer d’autres inégalités graves. Il
ne suffit pas d’avoir de l’argent, il faut savoir quoi en faire. Quand bien même un décret mettrait
au même niveau financier deux familles d’origine différente, la famille où tout le monde est bac + 5
depuis des générations multipliera vite ses revenus, quand la famille issue d’un monde précaire
risque fort de perdre une partie de cet argent dans des opérations hasardeuses éventuellement au
profit des précédents.

L’égalité des droits.
D’où une autre dimension essentielle de l’égalité, l’égalité des droits. Là aussi, il semble que la
question soit assez claire. La loi ne doit pas faire de différence entre les individus. Mais là aussi,
l’égalité devient impossible à définir au-delà des grandes généralités. Il ne sert à rien d’avoir un
droit si on n’est pas capable de s’en servir. C’est bien beau de déclarer que tout citoyen a le droit
de passer le permis de conduire, mais vu le prix des formations, et plus encore des voitures, cette
égalité de droit est formelle.
Au-delà de ces problèmes techniques, il y a une difficulté de principe. Pour établir une égalité de
droits,  il  faut  établir  une  population  concernée  par  ce  droit.  Prenons  deux  exemples  :  les
destructions d’embryon et la polygamie. Le droit de conserver sa vie est constitutionnel. Selon ce
principe, je suis hostile à toute destruction d’embryon puisque le droit de défendre sa vie est égal
entre la mère et l’embryon. Mais de plus en plus, les lois européennes disent que l’embryon n’est
pas une personne humaine. Dans ce cas, l’avortement devient un droit inconditionnel de la mère.
Le débat ne porte pas sur l’égalité de droits mais sur la nature de l’embryon. Dernier exemple : la
polygamie. La loi française condamne la polygamie au nom de l’égalité des femmes. Mais certaines
femmes d’Afrique noire réclament le droit à la polygamie au nom de l’égalité des cultures.
Enfin, en France, depuis la Révolution, l’égalité des droits et l’égalité des revenus ont toujours été
posées, à raison, comme concurrentes. Il est impossible de rendre parfaitement compatibles égalité
de revenus et égalité de droits.

L’égalité fondamentale.
Faut-il alors renoncer à l’idée d’égalité ? Non, l’égalité sociale est inaccessible mais deux niveaux
d’égalité, métaphysiques et théologiques, doivent être posés, et les gouvernements ont intérêt à
établir les inégalités les plus urgentes à combattre pour assurer le bien commun.
Métaphysiquement,  je  tiens  que  toute  vie  humaine  a  la  même  valeur,  la  même  dignité
inconditionnelle.  La vie de l’embryon non désiré,  de l’handicapé profond, de l’immigré sans
papier, ont la même valeur que la mienne. On m’objectera qu’une égalité définie de manière aussi
large ne change pas grand-chose à la vie quotidienne. Mais elle a un rôle symbolique majeur : si
cette égalité-là est niée, personne ne combattra les autres. C’est la pierre de fondation. Pour nous,
croyants, cette égalité peut se redire autrement : Jésus est mort pour les paraplégiques autant que
pour les peoples.

Cette égalité, inscrite dans la nature humaine, impose aux sociétés de l’inscrire autant que faire se
peut dans les institutions. Poser ainsi l’égalité oblige à se motiver à combattre les inégalités les
plus graves et les plus dangereuses.( ...) »
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6-6-7 - « Égalité des droits : le mythe de la convergence des luttes »

Source : Jeanne Larghero, ALETEIA, 03/07/21 :

« (…) Depuis deux, trois ans, les formulaires administratifs ont vu fleurir un nouvel état civil, celui
de  parent  1  et  de  parent  2,  destiné  à  ménager  la  susceptibilité  des  familles  dites  «  non
traditionnelles ». (...) Que dans un couple de femmes, l’une s’arroge le numéro un, que l’autre
consente à passer en numéro deux, où est l’égalité ? (...)

Retour en arrière.
On parle de ces enfants qui vous tendent benoîtement leur carnet de liaison fourni par l’école et
regardent, l’œil en coin, dans quelle colonne, 1 ou 2, vous allez apposer votre nom. (...) Rappelons
que la notion de chef de famille, ou l’idée de numéro un si vous voulez, a été abrogée par la loi le 4
juin  1970.  Ce  retour  en  arrière,  bien  que  symbolique,  mais  fortement  symbolique,  est  donc
contraire à tous les combats que nous menons par ailleurs. 
En réalité,  à chaque fois que l’on fait abstraction du droit naturel, à chaque fois que l’on fait
reposer  les  droits  sur  l’arbitraire  des  volontés  individuelles  ou  communautaristes,  on  finit
toujours par léser quelqu’un, en chair et en os.
On aimerait croire que la lutte pour les droits des uns est bénéfique à tous. On aimerait croire que
la lutte contre le racisme, contre l’esclavage, contre la domination masculine, contre l’homophobie,
la transphobie, contre le spécisme et toutes sortes de discriminations est bénéfique aux minorités, et
par extension à la majorité. On aimerait croire à la convergence des luttes. On aimerait croire que
ce qu’on attribue aux uns pour des raisons d’égalité n’enlève rien aux autres. Et pourtant, le
principe de réalité ne cesse de s’imposer, et de contredire cette idée fausse.
On considère la PMA (et bientôt la GPA) comme un droit supplémentaire accordé aux couples, et
dont il serait liberticide de les priver : et par ailleurs ce droit n’enlève rien aux autres… Là est
l’argument : pourquoi s’opposer à des pratiques qui ne vous enlèvent à vous, grincheux patentés,
aucune liberté, qui ne vous prive d’aucun droit ? En réalité, à chaque fois que l’on fait abstraction
du  droit  naturel,  à  chaque  fois  que  l’on  fait  reposer  les  droits  sur  l’arbitraire  des  volontés
individuelles ou communautaristes, on finit toujours par léser quelqu’un, en chair et en os.  Celle
qui, pensant bien faire, se rétrograde du rang où la nature l’avait placée. Celui qui se trouve
privé de son droit  à connaître ses parents biologiques,  à être élevés par eux. Cette nature si
souvent décriée, ne fait pas si mal les choses lorsque la fonction reproductive place l’homme et la
femme dans une situation totalement symétrique. 

Un prétendu progrès.
Ainsi, cessons de croire à une prétendue convergence des luttes,  idée chrétienne devenue folle.
Saint Irénée affirmait que tout homme qui s’élève élève le monde, ouvrons les yeux sur l’inverse,
qui ne manque jamais de se produire : tout homme qui s’abaisse, abaisse le monde.  Lorsqu’un
prétendu progrès  ne  cesse  de  faire  des  dégâts  collatéraux,  qui  peut  encore  appeler  cela  un
progrès ? »

6-7 – Jésus et le centurion : Sur le « plus » de la foi en Christ et sa relation avec tous ceux qui
agissent pour le bien avec sincérité alors qu'ils ne connaissent pas l’Évangile, ou vivent une
autre foi

6-7-1 - Évangile selon saint Luc 7,1-10

« En ce temps-là, lorsque Jésus eut achevé de faire entendre au peuple toutes ses paroles, il entra
dans Capharnaüm.
Il y avait un centurion dont un esclave était malade et sur le point de mourir ; or le centurion tenait
beaucoup à lui.
Ayant entendu parler de Jésus, il lui envoya des notables juifs pour lui demander de venir sauver
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son esclave.
Arrivés près de Jésus, ceux-ci le suppliaient instamment :
«  Il  mérite  que  tu  lui  accordes  cela.  Il  aime  notre  nation  :  c’est  lui  qui  nous  a  construit  la
synagogue. »
Jésus était en route avec eux, et déjà il n’était plus loin de la maison, quand le centurion envoya
des amis lui dire :
« Seigneur, ne prends pas cette peine, car je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit. C’est
pourquoi je ne me suis pas autorisé, moi-même, à venir te trouver. Mais dis une parole, et que mon
serviteur soit guéri ! Moi, je suis quelqu’un de subordonné à une autorité, mais j’ai des soldats
sous mes ordres ; à l’un, je dis : “Va”, et il va ; à un autre : “Viens”, et il vient ; et à mon esclave :
“Fais ceci”, et il le fait. »
Entendant cela, Jésus fut en admiration devant lui. Il se retourna et dit à la foule qui le suivait :
« Je vous le déclare, même en Israël, je n’ai pas trouvé une telle foi ! »
Revenus à la maison, les envoyés trouvèrent l’esclave en bonne santé. » (version © AELF)

6-7-2 - Jésus trouve la foi chez un centurion romain

Source : Concile Vatican II. Constitution sur l'Église « Lumen gentium », 16 Jésus trouve la foi chez
un centurion romain :

« Ceux qui n'ont pas encore reçu l'Évangile sont ordonnés de façons diverses au Peuple de Dieu.
D'abord, le peuple qui reçut les alliances et les promesses et dont le Christ est né selon la chair
(Rm 9,4-5) ; peuple élu de Dieu et qui lui est très cher en raison de ses ancêtres, car les dons et la
vocation de Dieu sont sans repentance (Rm 11,28-29). Mais le dessein de salut englobe aussi ceux
qui reconnaissent le Créateur, et parmi eux d'abord les musulmans qui, en déclarant qu'ils gardent
la foi d'Abraham, adorent avec nous le Dieu unique, miséricordieux, qui jugera les hommes au
dernier jour. 
Quant à ceux qui cherchent le Dieu inconnu sous des ébauches et des préfigurations, Dieu lui-
même n'est pas loin d'eux non plus, puisqu'il donne à tous la vie, le souffle et toutes choses (Ac
17,25), et que le Sauveur veut le salut de tous les hommes (1Tm 2,4). En effet ceux qui, sans faute
de leur part, ignorent l'Évangile du Christ et son Église et cependant cherchent Dieu d'un cœur
sincère et qui, sous l'influence de la grâce, s'efforcent d'accomplir dans leurs actes sa volonté qu'ils
connaissent par les injonctions de leur conscience, ceux-là aussi peuvent obtenir le salut éternel. Et
la divine Providence ne refuse pas les secours nécessaires au salut à ceux qui ne sont pas encore
parvenus, sans qu'il y ait de leur faute, à la connaissance claire de Dieu et s'efforcent, avec l'aide
de la grâce divine, de mener une vie droite. En effet, tout ce que l'on trouve chez eux de bon et de
vrai, l'Église le considère comme un terrain propice à l'Évangile et un don de celui qui éclaire
tout homme, pour qu'il obtienne finalement la vie.
Mais bien souvent les hommes, trompés par le Malin, se sont abandonnés à la vanité de leurs
pensées  et  ont  échangé  la  vérité  divine  pour  le  mensonge.  (...)  C'est  pourquoi,  en  vue  de
promouvoir la gloire de Dieu et le salut de tous ces hommes, l'Église se souvient du commandement
du Seigneur qui dit : « Prêchez l'Évangile à toute créature » (Mc 16,15). »

6-8 – Discernement selon l'Esprit Saint : exemple de la laïcité

6-8-0 - Ce point traite du discernement selon l'Esprit Saint, en insistant sur le fait que son emploi
contre les biais logiques incite à prendre en compte des « boucles retour ». L'exemple de la question
des crèches de Noël dans les espaces publics selon la laïcité est abordé.

6-8-1 - Un article sur la question de la place des crèches de Noël dans les lieux publics  : faut-il y
voir des signes cultuels ou bien des signes culturels ?

Source : Public Sénat, jeudi 22 décembre 2022.
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« Une trentaine de sénateurs (…) cosignent une proposition de loi, enregistrée à la présidence du
Sénat le 19 décembre afin de « préserver les traditions immémoriales de la France ». Expressément
nommés, les sénateurs ciblent les crèches et arbres de Noël, de santons, de galettes des rois et
d’œufs de Pâques. Ils estiment que ce sont des traditions qui relèvent de la culture plutôt que du
culte.
[Un de ces sénateurs] fait référence aux décisions de justice qui ont ordonné à plusieurs villes de
retirer les crèches de la nativité des hôtels de ville. (...) La justice n’a pas tranché.
Selon  eux,  la  loi  n’est  pas  assez  précise.  Les  manifestations  religieuses  sont  encadrées  dans
l’espace public par l’article 28 de la loi de 1905 qui dispose qu’il est « interdit, à l’avenir, d’élever
ou  d’apposer  aucun  signe  ou  emblème  religieux  sur  les  monuments  publics  ou  en  quelque
emplacement public que ce soit, à l’exception […] des musées ou expositions ».
Différentes décisions de justice ont été prises sur ce sujet, dont une décision du Conseil d’État du 9
novembre 2016 qui estime que l’installation de crèches dans les lieux publics était possible mais
sous conditions.
La proposition de loi des sénateurs souhaite ajouter à cet article les mots suivants : « ainsi que des
dispositifs  nécessaires  à  la  présence  temporaire  de  crèches  et  arbres  de  Noël,  de  santons,  de
galettes des rois et d’œufs de Pâques ». (...)

Des visions qui s’opposent :
« Les symboles de nos traditions sont attaqués par un mouvement politique extrémiste et wokiste
qui vise à déconstruire ce que nous sommes : arbres de Noël, crèches, santons, galette des rois et
même œufs de Pâques sont visés » expliquent les sénateurs dans un communiqué. [Pour certains
d'entre eux] des associations comme la Ligue des Droits de l’Homme - à l’origine de la saisie du
tribunal administratif qui a donné lieu aux décisions de retirer les crèches de Béziers et Perpignan
- veulent « vider l’espace public de toutes références culturelles » menaçant d’un « appel d’air
pour les communautarismes ». »

6-8-2  -  Proposition  de  mon analyse :  rester  dans  le  discernement  selon  l'Esprit  Saint,  pour
conserver  notre foi en-dehors des  pièges  qui  procèdent  d'une laïcité  radicale ou,  à l'opposé,
d'une instrumentalisation de la religion

► Un défaut commun idéologique ou pseudo-scientifique :
Ces sempiternels  « débats » ou conflits  entre  des  postures affirmées  contre  la  religion et  celles
prétendues plus « tolérantes » cultivent des volontés d'imposer comme seule alternative l'adhésion à
l'une ou l'autre option.
Ces volontés, d'apparences opposées, possèdent cependant un même défaut, et pas des moindres :
l'absence  d'un  véritable  discernement,  qui  consiste  à  réduire  systématiquement  la  réflexion,
l'analyse, à des propositions et inférences où toute complexité est omise ; cette omission se traduit
par  l'absence de boucles de rétroaction entre  les conclusions et  les hypothèses  ou principes  de
départ.
On sait,  en méthode expérimentale (cf. [4], [136]), que les hypothèses, les raisonnements et les
conclusions suivent un ensemble d'interactions récursives, alimentées par le contrôle, l'observation
et  les  mesures,  qui  peuvent  les  faire  évoluer  en  prenant  en  compte  des  données  jusqu'alors
négligées, ignorées ou inaccessibles au « bon sens » de l'esprit humain.
On sait aussi que cette recherche présente une grande difficulté de principe à épuiser toutes les
données qui interviennent dans un processus, et qu'elle est amenée à se définir une limite en-deçà de
laquelle s'applique le Principe de négligeabilité.
Aucun domaine accessible à l'esprit  humain n'échappe à ces contraintes qui,  fort heureusement,
permettent d'identifier certains invariants dans les phénomènes à partir desquels on peut dégager des
« lois  de la  nature »,  grâce  à  la  faculté  de  négliger  une multitude  de  données  sur  des  champs
d'observation  relativement  étendus,  pourvu  que  leurs  domaines  de  validité  soient  clairement
formalisés selon le critère de réfutabilité de Karl Popper. En effet, n'a de caractère scientifique, et
non pas idéologique, tout formalisme qui inclut et prévoit ce domaine [37][77].
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Le défaut commun aux courants prétendus opposés sur la question laïque, vue plus haut, est le
défaut idéologique ou « pseudo-science ». On le trouve dans tous les secteurs et niveaux, même
derrière l'apparence d'un sérieux scientifique !
Son omniprésence quasi-inévitable peut être cependant maîtrisée par le discernement.

► Application aux postures adverses traitant du fait religieux et du fait laïc :
On observe d'abord que les deux attitudes opposées, évoquées au point 6-8-1, s'appuient sur des
inférences qui évacuent spontanément toute référence à des situations plus complexes et réalistes.
Ainsi,

● Pour les tenants de laïcité radicale, refus des crèches selon l'inférence : Tradition => Religion
Exemple : l'exploitation de cette inférence conduit au comportement wokiste de suppression des
racines culturelles
● Pour les tenants de religion radicale, refus de la laïcité selon l'inférence : Religion => Tradition
Exemple : cette inférence conduit au comportement légaliste des pharisiens des racines cultuelles.

Dans les deux cas, il y a biais logique par manque de contrôle de la rétroaction de la conclusion sur
les hypothèses.
Or la rétroaction met en jeu des relations entre données qui sont à priori écartées dans l'inférence.
Ces relations, pour être vérifiables et réfutables, introduisent de nombreuses boucles de rétroaction
imbriquées et hiérarchisées.

► Des positions naïves, auxquelles la foi ne s'identifie pas :
Omettre cela, c'est omettre la complexité des questions et réponses qui émerge depuis l'invariance
des caractéristiques supposée du problème en débat.
Cette  naïveté,  source  de  raccourcis  et  donc  d'intolérance  dans  les  propos  tenus,  procède  d'une
domination de la passion sur la raison.

Inutile donc de recevoir avec blessures ou indignations des propos d'intolérance et de cancelling,
dès lors que l'on comprend qu'ils proviennent de ces erreurs et biais logiques.
Face à eux, il faut se dire plutôt qu'il y a occasion de mieux connaître, avec raison et humilité, ce à
quoi l'on tient, et de nous y renforcer, tout en analysant ce qui peut être amélioré.
Ne rien prendre pour soi.

Exemple, face aux accusations anti religion catholique, se recentrer sur les invariants fondamentaux
de la foi d'où émerge une belle « complexité » de l'espérance en Christ (5) :
a) Promesse immuable de Dieu pour notre Salut, notamment exprimée dans sa Parole
b) Œuvre du Christ
c) Témoignage de l'Esprit Saint

On constate alors que la foi nécessite la formation, la connaissance de la Parole de Dieu incarnée en
Christ, ainsi que le discernement auquel nous ouvre l'Esprit Saint.
Et la paix s'installe alors dans nos cœurs, face aux critiques, dénigrements, argumentaires biaisés
d'apparence rationnels.

Annexe 1 du chapitre 6 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : veiller à ce que ma foi, au sein de l’Église, ne se dénature pas à cause
de mon autosatisfaction, suffisance ou orgueil alimentés par le sentiment de détenir la vérité, de respecter

5 Frédéric Élie : Parcours Alpha Topo n°3 : Comment savoir si j'ai la foi ? Paroisse Sainte Anne, Six-Fours, 18 octobre
2022
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les dogmes et les rituels ; sinon je risque de déformer ma vision des êtres humains : au lieu de voir des
frères et sœurs à aimer selon le commandement du Christ, je les accepte ou bien je les rejette en fonction
de leur conformité ou non conformité aux dogmes et rituels.
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : Ma foi, et mon appartenance à la communauté humaine de
l’Église doivent m'aider à aimer les humains et à leur rendre service, et non à les sélectionner  ; c'est ainsi
que dois appartenir à l’Église voulue par le Christ.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1 : Les vigilances mentionnées en H(I) et S(I) doivent recevoir le soutien
de l'Esprit Saint : aussi, je dois avoir l'humilité suffisante pour demander par la prière cette grâce, ainsi que
l'intercession de la Sainte Vierge Marie, Mère de l’Église.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 1 : contribuer à la crédibilité de la foi de ceux qui ont choisi de suivre
Jésus Christ, en laissant révéler, par le service et la bienveillance envers les humains, l'assurance et la
confiance que j'ai placées dans le Christ et que cela me donne l'énergie et la motivation d'agir autant que
possible pour le bien et la fraternité.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Idem : ce qui précède doit être appliqué par l'ensemble des
chrétiens et de l’Église.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Par le service que nous (chacun de nous, l’Église...) devons apporter
dans l'humanité, par l'attention, par la compassion, nous devons exprimer que notre amour du Christ revient
à l'amour de son prochain, l'humain avec ses souffrances, ses espoirs, ses attentes ; sans cela, par notre
attachement à un Dieu trop éloigné et abstrait, et avec l'autosatisfaction d'une foi strictement contemplative,
nous risquons de nous détourner de nos devoirs de la Terre.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 2 : Avec patience, modestie et courage, et sans prosélytisme racoleur,
nous devons témoigner de la foi en Christ en nous comportant comme une lumière qui va au milieu du
monde, par notre exemple de vie.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 :
Idem : ce qui précède doit se traduire, dans nos relations avec autrui, par notre abnégation dans la patience,
notre envie sincère de comprendre les différences de ceux qui ne connaissent pas, ou plus, le message du
Seigneur : donc esprit d'ouverture et de tolérance.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 :
Nous ne devons jamais être tentés d'imposer nos idée comme définitives, universelles et absolues, comme
un moyen pour nous protéger des autres et nous mettre à part  ; nous devons au contraire adorer  Dieu et
nous remettre, nous confier entre Ses mains, avec patience : car c'est Lui la seule vérité universelle, et non
les idées et les modèles que nous nous en faisons, fussent-ils inspirés de l’Évangile.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 6 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  se croire supérieur ou membre d'une élite parce qu'on s'imagine détenir la foi comme il faut et
avoir tout compris.
Gourmandise :  consommer des connaissances, idées, théories, pratiques en vue d'avoir  toujours « une
longueur » d'avance sur les autres en matière de foi, et croire que cela nous autorise à donner des leçons.
Luxure : non concerné a priori
Avarice : refuser tout service ou échanges avec ceux que l'on considère comme différents et éloignés de la
foi chrétienne et plus particulièrement catholique
Jalousie, envie, convoitise :  envier, être intimidé, ou au contraire rejeter ceux dont on s'imagine qu'ils
détiennent une connaissance et une expérience dans la foi supérieures aux nôtres, d'autant s'ils ont une
fonction pastorale dans l’Église.
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Colère :  colère causée par la blessure de notre amour-propre, soit parce que nous sommes critiqués ou
évalués sur notre foi, soit parce que nous avons du mal à comprendre, soit parce que nous ne sommes pas
crédibles ou approuvés.
Paresse, acédie :  n'avoir  ni  la  patience ni  la motivation de comprendre ceux qui  ne croient  pas ou ne
pensent pas selon les dogmes chrétiens ou de l’Église.

7 - Rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu

Texte de l'évangile (Luc, 20,22-25) :
[Les espions des scribes et des pharisiens demandèrent à Jésus pour le piéger :]
22 Nous est-il permis, oui ou non, de payer l’impôt à César, l’empereur ? »
23 Mais Jésus, percevant leur fourberie, leur dit :
24 « Montrez-moi une pièce d’argent. De qui porte-t-elle l’effigie et l’inscription ? – De César »,
répondirent-ils.
25 Il leur dit : « Alors rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. »
(version © AELF)

7-1 - Pouvoir public et foi

La déclaration de Jésus, dans ce texte de l'évangile, est probablement dans l'histoire, la première
instauration d'une certaine laïcité, c'est-à-dire d'un mode de relations entre la religion et la gestion
d'une société – la politique – où les deux domaines, tout en échangeant sur des points essentiels (au
sens de niveau essentiel E de l'éthique HSP x ITE, voir Partie 1 et [1]), conservent leurs champs de
compétence respectifs. A l'époque de sa mission terrestre, Jésus était dans des sociétés de politiques
théocentriques.  D'une part  l'empire romain,  tout  en se réclamant pragmatique et  pluri-religieux,
conférait à l'empereur, au titre de César-Auguste, un rôle de divinité. D'autre part, dans la société
juive de la Judée où Jésus a réalisé sa mission, la théocratie formait les bases non seulement de la
politique, mais encore des comportements socio-culturels. Cette théocratie était entre les mains des
leaders  religieux :  le  Sanhédrin,  les  pharisiens,  les  sadducéens,  les  scribes...  qui  poussaient  les
ramifications du code comportemental politico-religieux jusque dans les moindres villages de Judée
et de Galilée. Il a dit de rendre à César ce qui lui revient, mais il aurait pu dire aussi, de manière
équivalente, de rendre au pouvoir religieux central d'Israël ce qui lui revient.

En exprimant sa phrase « rendez à César... », Jésus introduit une rupture radicale, non pas dans le
dialogue indispensable  qui  doit  exister  entre  les  prises  de  décisions  séculières,  administratives,
politiques, et les alertes, les appels à la conscience de la morale, de l'éthique fondées sur la Foi. La
rupture  concerne  plutôt  le  refus  de  la  mainmise  d'un  domaine  sur  l'autre.  Ce  qui  relève  de  la
gouvernance pour un supposé « bien commun » (niveau transactionnel T), doit être respectueux du
droit  à  la  conscience  morale  individuelle,  qu'elle  soit  inspirée  par  une  foi  ou  non ;  et
réciproquement, cette conscience morale individuelle doit bien prendre en compte, et intégrer les
interactions  entre  les  personnes  appelées  à  vivre  ensemble  avec  leurs  différences,  donc à  tenir
compte aussi des questions de gouvernance. L'une ne doit pas dominer ou supprimer l'autre, mais
les deux doivent au contraire coopérer lorsque des questions communes les concernent.

De plus,  dans  le  cas  de  la  mission  de  Salut  de  Jésus,  la  conscience  individuelle  est  invitée  à
s'extraire d'elle-même : elle ne doit pas se replier sur l'autosatisfaction d'un progrès personnel ; il
s'agit pour elle de s'ouvrir vers le prochain par des actes marqués de fraternité, de la charité. Une
telle ouverture place alors le croyant dans la perspective d'une rencontre de la Personne de Jésus,
donc de Dieu. On a vu que cette rencontre devient possible lorsque cette conscience personnelle
consent à accueillir la grâce qui lui est offerte par le Seigneur et qui, par la puissance de l'Esprit
Saint, lui donne la force de mettre en œuvre ce commandement d'amour du prochain.

Cette perspective-là n'entre pas en ligne de compte dans les critères de gouvernance « pour le bien
commun ».  Par  conséquent  il  est  clair  qu'elle  demeure  un  noyau  irréductible  sur  lequel  l'acte
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politique ne saurait avoir aucune prise, mais qui pourrait, inversement, en être inspiré. La charité,
tout comme la gouvernance pour le bien commun, placent tout de même l'homme, avec sa dignité,
au centre de leurs objectifs – du moins en théorie – donc il y a bien quelque part  un point de
convergence et de dialogue. Foi, et éthique politique doivent alors avoir des cloisons transparentes
et poreuses, tout en conservant séparés leurs domaines de compétence, leurs objectifs « pratiques ».

Les textes qui suivent 7-2, tirés de [1], proposent une réflexion sur le sujet, et mettent en garde
contre des risques de dérive, que ce soit d'un bord ou de l'autre. Un autre texte 7-3, tiré de [30]
donne une réflexion sur ce qui anime une société, et indique que cette animation ne doit pas être
confisquée par une « élite » spécialisée, fût-elle démocratique, mais qu'elle doit être un bien partagé
avec tous ceux qui peuvent interpeller ou illuminer le vivre ensemble, pour le « bien commun »
autant que possible. Sur le rapport qui peut exister entre le pouvoir public et la foi, en veillant au
risque d'instrumentalisation de l'un par l'autre, voir méditation Partie 7 ch.5 plus haut.

7-2 - Société, morale, conscience, foi

7-2-1 - Dans [1] se posent les questions suivantes :
Que  peut-on  déduire  pour  la  liberté  de  pensée  (et  de  croire),  la  laïcité,  et  la  fraternité qui,
ensemble, forment à juste titre la trilogie du vivre ensemble républicain, laquelle peut revêtir un
caractère sacré, inaliénable, au même titre que certains caractères sacrés des religions ? Au nom de
la liberté d'expression et de la laïcité, peut-on ouvertement dénigrer les religions et leurs adeptes ?
Au nom de la liberté de croire et de religion, peut-on forcer les sociétés laïques à respecter, par tous
les moyens (y compris mortifères), les aspects sacrés des religions, et en à tenir compte dans la vie
publique qui est en principe la garante de l'éducation, de la sécurité, du respect de toute personne...?
Réponses proposées :

7-2-2 - D'abord, la liberté d'expression, pour sacrée qu'elle puisse être, doit s'accompagner d'un
sens de la responsabilité qui consiste à faire preuve d'un devoir de vigilance vis-à-vis du risque de
nuire  à  autrui  dans  ses  convictions  les  plus  profondes.  Ce qui  peut  paraître  insignifiant,  voire
dérisoire,  dans  un lieu de la  planète,  selon la  culture dominante qui  s'y trouve,  peut  être  vécu
comme prioritaire et digne d'un respect sacré en d'autres lieux et cultures. La responsabilité de ceux
qui se proclament comme les intellectuels et les gardiens de la raison et de la liberté, consiste avant
tout à tenir compte de cette réalité, qu'elle plaise ou non. Plutôt que de privilégier systématiquement
une forme d'idéologie fondée sur le dénigrement et le manque d'attention qui va jusqu'à blesser les
gens  dans  leurs  convictions,  s'ils  s'autorisent  un  rôle  d'illumination  des  consciences,  donc s'ils
prétendent agir selon une éthique de la raison expérimentale, leur premier devoir est d'observer,
d'évaluer, de mesurer, d'analyser les risques, de faire preuve de réalisme en effaçant leurs ego de
donneurs de leçons au profit des attitudes qui sont les vertus du véritable penseur et chercheur
expérimental. C'est, au fond, une recommandation de science véritablement « humaine ».

7-2-3 -  Mettre en rapport dialectique la « légalité » vs. la « légitimité » :  Alors que la légalité
regroupe tout ce qui est défini et imposé, de manière consensuelle et conventionnelle, dans le cadre
de lois ou de décisions politiques, économiques et stratégiques, la légitimité s'exerce comme une
force de rappel qui amène à s'interroger, à interpeller les consciences, face au légal, sur ce que celui-
ci peut contredire les principes de dignité humaine, de la vie, de respect démocratique des projets et
libertés individuels.
Ce qui est légitime doit d'abord se manifester en respectant l'un des principes qui en découle, à
savoir  l'argumentation  raisonnée,  en  particulier  scientifique,  l'exemplarité,  le  dialogue  et  les
échanges négociés et  pacifiques,  sous peine sinon de se discréditer et  de contredire ce que ces
expressions  voulaient  défendre  au  départ.  A  l'extrême,  cette  résistance  ou  contestation  peut
s'exprimer par l'objection de conscience, mais celle-ci doit, en toutes circonstances s'exercer dans le
respect  de  la  non-violence,  puisque  celle-ci  est  la  condition  première  du  respect  de  la  dignité
humaine, y compris celle des personnes avec qui on n'est pas d'accord.
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7-2-4 - Les lois, dont le but est de garantir la possibilité de bien vivre ensemble, dans une société
plus ou moins pluraliste, appartiennent à la dimension du Transactionnel. Si elles se confinent dans
cette dimension qui est le domaine du consensus et d'une relative normalisation, elles peuvent se
trouver  en  contradiction  avec  des  dispositions  éthiques  de  la  dimension  Essentielle  (ou
« universelle »). C'est le cas lorsque les lois sont au service du bien collectif sans tenir compte du
respect et de la dignité de la personne humaine (individuelle).

7-2-5 - Les interdits définis par les lois positives (niveau Transactionnel) sont donc nécessaires :
« Sans les interdits, la vie sociale serait impossible. Ils nous obligent à tenir compte des autres. Car
sans interdits posés dans une société, ce sont des interdits sauvages qui risquent alors de se créer,
bien souvent synonymes de la loi du plus fort ! » [36],
et du même coup assurer les libertés selon le principe que chaque liberté n'est autorisée que si elle
respecte celle des autres (ce qui est une exigence systémique).
Mais...

7-2-6 - Il ne suffit pas, sur le plan du niveau Individuel, de se satisfaire d'une liberté de faire ce que
l'on veut. Il faut  donner du sens à cette liberté, dans la voie de l'Humilité, du Service (que faire
d'utile  pour  les  autres  et  pour  soi  ?),  de  la  Patience  (observer,  comprendre,  chercher,  inventer,
attention,  précaution...).  C'est-à-dire,  se  poser  la  question  de  la  « liberté  pour  quoi  faire ? ».
Répondre  à  cette  question,  pour  le  bien  et  l'avenir  de  l'humanité,  passe  par  l'éducation  :  une
éducation pas uniquement théorique, mais construite sur l'exemple, l'explication de ce que je peux
faire de ma liberté, l'explication sur comment je peux réaliser mon projet dans un rapport équilibré
avec les autres, et comment je m'inscris entre le passé (dont il faut faire devoir de mémoire) et le
futur (dont il faut construire les bases d'espérance) ?
Une telle éducation n'est pas le monopôle d'une élite omnisciente, modèle de bien-pensance qui
pense et réfléchit à la place des personnes. Retirer la responsabilité à l'homme tout en lui injectant
des paradigmes non réfutables, est au fond une arme vieille comme l'humanité pour exercer un
pouvoir  oligarchique,  élitiste,  autoréplicatif,  donc antidémocratique,  malgré les  apparences avec
lesquelles ce procédé défend la notion de démocratie.
Il  faut  évidemment  une  organisation  dans  les  sociétés  humaines,  au  moins  pour  assurer  les
régulations qui viennent compenser les excès de liberté des uns par rapport aux insuffisances de
liberté des autres. Mais cette organisation ne doit pas se confondre avec une structuration élitiste.
Elle s'accompagne d'une éducation qui a pour rôle d'apprendre l'attitude fondée sur la prudence
envers  toute  forme  d'idéologie:  une  éducation  qui  permette  de  construire  et  de  saisir  notre
responsabilité et l'exercice de nos projets dans un environnement social,  mieux, sociétal,  où les
projets des autres sont aussi respectés, voire favorisés. Par la nature essentiellement inviolable de la
conscience,  le  travail  de  celle-ci  consiste  à  faire  le  passage  de  la  morale,  conçue  comme  un
ensemble de normes, à l'exercice de la responsabilité personnelle dans le travail de la liberté.

7-2-7 -  Il y a bien nécessité de recourir au débat démocratique, par lequel les décisions motivées
par une certaine « légalité » sont mises en balance vis-à-vis des analyses critiques motivées par une
certaine « légitimité ». Au-delà des expertises qui appuient les premières, il faut aussi tenir compte
des expertises qui rappellent les limites à ne pas dépasser en matière des conséquences humaines, et
des impacts sur le droit des projets individuels et collectifs et le droit des consciences individuelles.
Sans cela, c'est la technocratie aveugle qui gouverne le monde. Et comme je l'ai déjà signalé, ce
débat contradictoire fonctionne par la mise en évidence de contre-exemples au niveau local vis-à-
vis du niveau global, et donc par la démarche qui permet de chercher en toute décision ou idéologie
leurs limites réfutables.

7-2-8 - L'universel, l'objectivité de la morale vaut pour tout homme sur laquelle il est possible de
parvenir à un accord avec les personnes de « bonne volonté », croyantes ou non, sur la plupart des
normes concrètes de la vie. Et ces valeurs universelles se retrouvent dans toute démarche religieuse
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ou spirituelle qui admet la dignité de l'homme dans sa recherche libre de la vérité.
Et selon ces valeurs universelles, « il s'agit de découvrir les préceptes universels qui ont valeur
toujours et partout, dans les diverses cultures, religions ou philosophies à travers les siècles. Par
exemple « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » peut s'appliquer en tout lieu et toute époque.
La morale, sous l'angle de l'universalité, s'efforce de poser ce qui est souhaitable pour que l'homme
puisse se construire harmonieusement en société: la paix, la justice, l'amour, le respect de l'autre. Il
s'agit de principes généraux qui indiquent un idéal, une visée valable de tout temps en tout lieu, ce
que l'on pourrait appeler le « souhaitable intégral », de l'ordre de la perfection. L'universel dessine
un horizon, non atteignable dans la condition humaine. Si les principes universels sont au-delà du
temps et ne changent pas, les normes, elles, en sont la traduction dans un temps donné de l'histoire
et d'une société (civile ou religieuse, y compris l’Église). Elles sont donc appelées à évoluer en
même  temps  que  la  société  ou  l'état  des  connaissances.  (…)  Ce  qui  implique  que  toutes  les
mutations  culturelles  ou  sociétales  entraînent  un  remaniement  de  la  morale,  un  ajustement
permanent de la traduction de l'universel dans le particulier de l'aujourd'hui.» [36].

7-3 - Pour discerner ce qui anime une société

[30] Conférence des évêques de France :
« Pour quoi suis-je prêt à donner ma vie aujourd'hui ? La réponse est sans doute très personnelle et
intime, mais elle dit quelque chose d'une vie avec les autres et des valeurs qui animent une société.
À cet égard, il est toujours bon de regarder la place qu'une société accorde aux plus faibles, aux
plus fragiles en son sein,  pour savoir  si  elle  est  en bonne santé,  ce qui  la fait  tenir  dans ses
fondements.  Ce sont  toujours  eux en effet  qui  nous aident  à retrouver  l'essentiel  et  le  sens  de
l'homme que toute société doit protéger. S'engager dans cette aventure personnelle et collective
suppose une sortie de soi, un vrai courage aussi, des personnes avec qui parler pour chercher et
construire à son niveau. »

7-4 - Ce que l'on rend à César est en référence à Dieu

[96] Pellistrandi et De Villefranche :
« Suit la question de l'impôt dû à César (Marc 12,13-17). Jésus enseigne qu'il faut « rendre à César
ce qui lui appartient », sans oublier que l'homme appartient tout entier à Dieu ! Il ne s'agit pas de
rendre une moitié à Dieu et l'autre à César, en les séparant, mais de situer ce dernier en référence à
Dieu, à qui tout doit être rendu. »

7-5 - Saint Paul : face à l'autorité, rechercher le bien ?

7-5-1 - Ce passage de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains peut surprendre, voire scandaliser
vers la fin : comment est-il possible d'exhorter les croyants à se soumettre aux autorités, quelles
qu'elles soient, en disant qu'il faut leur répondre en faisant le bien ? Dans le monde d'aujourd'hui,
avec les réseaux sociaux et les médias avides de petites phrases déplacées, ces propos de l'apôtre lui
vaudraient la mise à l'index ! Pourtant, en y réfléchissant bien, dans le calme de l'adoration du Saint
Sacrement, en laissant faire l'Esprit Saint, on finit par comprendre ce qu'il y a de plus profond et
juste derrière ces paroles. Lisons-les donc d'abord, mes commentaires seront proposés ensuite... (Ro
12,2-14 ; 13,1-7, version © AELF) :

«  Nous sommes tous un même corps, dont chaque membre a ses fonctions propres qu’il doit
remplir. Principaux devoirs de la vie chrétienne.
12 02 Ne prenez pas pour modèle le monde présent, mais transformez-vous en renouvelant votre
façon de penser pour discerner quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de
lui plaire, ce qui est parfait.  03 Par la grâce qui m’a été accordée, je dis à chacun d’entre vous :
n’ayez pas de prétentions déraisonnables, mais pensez à être raisonnables, chacun dans la mesure
de la mission que Dieu lui a confiée.  (...) 06 Et selon la grâce que Dieu nous a accordée, nous avons
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reçu des dons qui sont différents. Si c’est le don de prophétie, que ce soit à proportion du message
confié  ;  07 si  c’est  le  don de  servir,  que  l’on  serve  ;  si  l’on  est  fait  pour  enseigner,  que  l’on
enseigne ;08 pour réconforter, que l’on réconforte. Celui qui donne, qu’il soit généreux ; celui qui
dirige, qu’il soit empressé ; celui qui pratique la miséricorde, qu’il ait  le sourire.  09 Que votre
amour soit sans hypocrisie. Fuyez le mal avec horreur, attachez-vous au bien. 10 Soyez unis les uns
aux autres par l’affection fraternelle, rivalisez de respect les uns pour les autres. 11 Ne ralentissez
pas votre élan, restez dans la ferveur de l’Esprit, servez le Seigneur, 12 ayez la joie de l’espérance,
tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière.  13 Partagez avec les fidèles qui sont dans le
besoin,  pratiquez  l’hospitalité  avec  empressement.  14 Bénissez  ceux  qui  vous  persécutent  ;
souhaitez-leur du bien, et non pas du mal. (...)
Obéir aux puissances comme étant établies de Dieu. Payer le tribut des princes ; rendre à chacun
ce qui lui est dû.
13 01 Que chacun soit soumis aux autorités supérieures, car il n’y a d’autorité qu’en dépendance de
Dieu, et celles qui existent sont établies sous la dépendance de Dieu ; 02 si bien qu’en se dressant
contre l’autorité, on est contre l’ordre des choses établi par Dieu, et en prenant cette position, on
attire sur soi le jugement. 03 En effet, ceux qui dirigent ne sont pas à craindre quand on agit bien,
mais quand on agit mal. Si tu ne veux pas avoir à craindre l’autorité, fais ce qui est bien, et tu
recevras d’elle des éloges. 04 Car elle est au service de Dieu pour t’inciter au bien ; mais si tu fais
le mal, alors, vis dans la crainte. En effet, ce n’est pas pour rien que l’autorité détient le glaive.
Car elle est au service de Dieu : en faisant justice, elle montre la colère de Dieu envers celui qui
fait le mal.  05 C’est donc une nécessité d’être soumis, non seulement pour éviter la colère, mais
encore pour obéir à la conscience. 06 C’est pour cette raison aussi que vous payez des impôts : ceux
qui les perçoivent sont des ministres de Dieu quand ils s’appliquent à cette tâche.  07 Rendez à
chacun ce qui lui est dû : à celui-ci l’impôt, à un autre la taxe, à celui-ci le respect, à un autre
l’honneur. »

7-5-2 - Commentaires : Les vertus suivantes sont mises en avant.

Premièrement  confiance  en  Dieu  et  en  sa  volonté.  Deuxièmement  simplicité.  Troisièmement
patience  et  non violence.  Quatrièmement  résister  et  faire  le  bien  sans  violence  même dans  un
contexte  où  l'autorité  exerce  la  violence,  car  ceci  est  un  signe  que Dieu  envoie  pour  mettre  à
l'épreuve notre foi et notre capacité à répandre son amour quel que soit l'environnement où l'on est. 

Cette  exigence  un  peu folle  de  saint  Paul,  qui  traduit  la  parole  du  Christ :  « pardonnez  à  vos
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent », cette exigence était si élevée que, dans l'histoire,
peu de gens l'ont appliquée au sein même de l’Église et au sein même, aujourd'hui encore, dans nos
sociétés. Ainsi, si l'on ferme une église, au lieu de se mettre en colère, allons prier sous un arbre, au
bord d'une plage, ou au bord d'une rivière : cela montrera notre détermination à poursuivre notre
adoration  et  notre  dévotion  envers  le  Seigneur,  et  ceci  sans  violence.  Cela  montrera  que  nous
n'avons  même  pas  besoin  d'églises  pour  adorer  le  Seigneur,  puisque  cette  adoration  s'effectue
d'abord en nous, en esprit et en vérité. L'être humain a toujours senti qu'il était de son devoir de
posséder et de défendre un domaine, fût-il celui de la foi, de l’Église, et de ses traditions. Or, face à
une autorité qui foule aux pieds ce domaine, le Seigneur nous invite plus que jamais à faire preuve
de patience et de persévérance, dans la douceur, dans la non violence, et dans le pardon des offenses
qu'occasionnent les adversaires de la foi.  C'est le message central du Christ,  et  nous sommes
appelés à l'appliquer en chaque circonstance.

Cela est fou, cela est au-dessus de nos forces, et c'est là que nous avons besoin plus que jamais
d'invoquer l'Esprit Saint pour nous aider à tenir dans cette perspective. Car, en définitive, rien ne
nous appartient,  tout  appartient  au Seigneur.  Nous n'avons pas de domaine,  nous sommes sans
domaine, nous n'avons pas de périmètre à défendre, nous avons seulement la foi en Jésus Christ à
défendre, et cette défense-là ne passe pas par la violence, ni par la défense d'un domaine terrestre
avec armes et fracas, mais au contraire, passe par la douceur, la patience, la compassion, le pardon,
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que Jésus nous appelle à manifester en chaque circonstance. D'autant que le premier domaine dans
lequel  nous  devons  défendre  la  foi,  c'est  en  nous-même,  contre  nous-même,  par  une  véritable
conversion de repentance. C'est comme cela qu'il faut comprendre cette écriture de saint Paul qui,
de prime abord, pouvait nous étonner, voire nous révolter, quand il disait qu'il faut se soumettre à
l'autorité quelle qu'elle soit.  C'est dans cette compréhension que nous recevons le texte de saint
Paul. Il n'invite pas à nous effacer ou à démissionner face à la violence et à l'injustice, mais au
contraire, il invite à une  résistance qui ne vient pas de nos forces humaines, mais qui vient de
l'Esprit Saint, à partir du moment où nous laissons celui-ci agir en nous pour réagir avec amour,
avec pardon, avec humilité, mais aussi avec une détermination qui s'appuie d'une manière totale sur
la confiance absolue que nous avons en notre Seigneur Jésus Christ.

7-6 - « Jésus Roi et la laïcité »

Extraits de l'homélie du père Queiroz-Geber :
« Jésus lui-même a fait la séparation de l’Église et de l’État : « Alors rendez à César ce qui est à
César, et à Dieu ce qui est à Dieu » (Luc 20, 25) (…) Pourtant cette séparation connue comme
l’État  laïc,  ne  veut  pas  dire  que  l’État  doit  refuser  Dieu  et  ses  lois  qui  sont  intrinsèquement
présentes dans la conscience de l'homme : « fais le bien et évite le mal ».» (6)

Par exemple, il existe des situations, comme celles de l'avortement ou de la PMA ou GPA, où les
décisions de l’État  reviennent à faire de l’État  le remplaçant  de Dieu,  parce qu'elles nient  tout
simplement  que  l'homme n'est  pas  le  propriétaire  de  la  création,  de  l'univers,  ni  des  principes
Fondateurs posés par Dieu qui forment sa base intelligible ; il n'est pas le propriétaire de lui-même,
mais il doit se gérer et gérer les biens dont il dispose (la nature, ses capacités, etc.) dans le respect
de  la  gratuité  (qui  est  un  Principe  Fondateur)  et  donc  des  valeurs  éthiques  minimales  qui  en
découlent : fraternité, entraide, dignité, défense de la vie, respect de la conscience, compatibilité des
libertés. Lorsque ces valeurs sont rejetées par les choix politiques, et a fortiori lorsque la foi en
Jésus-Christ est écrasée, alors l’État laïc n'est plus dans son rôle de laïcité, mais se substitue à Dieu,
s'impose comme ayant une puissance supérieure qui consiste à faire exploser les limites fixées par
les principes Fondateurs ; autrement dit, se comporte comme l'Adversaire, le Diviseur (7).
Extrait de l'homélie, en phase avec ces remarques :
« Quand l’État ne reconnaît pas Dieu, il se met à sa place, pour être le législateur et le juge de ce
qui est bien et mal : tuer un enfant innocent dans le ventre de sa mère est-il un mal ? Pour l’État
qui veut être dieu, l'avortement ce n'est pas un mal, en plus nous constatons que l’État avec fierté
fait de la publicité pour montrer qu'une action abominable est un bien. Je ne juge pas les femmes
qui souvent sont victimes du système, mais je condamne le système qui ne montre pas un autre
moyen pour faire naître ces enfants pour la vie. (…) Mais l’Église (…) peut éclairer l’État dans sa
gouvernance pour ainsi faire le Bien, et aussi éviter que l’État se prenne pour Dieu. »

Annexe 1 du chapitre 7 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) : condition sur H(I) = 2 : Si je me place dans la perspective du Salut offert par Jésus, ma
conscience individuelle est invitée à s'extraire d'elle-même : elle ne doit pas se replier sur l'autosatisfaction
d'un progrès personnel ; il s'agit pour elle de s'ouvrir vers le prochain par des actes marqués de fraternité, de
la charité.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 0 : Ma conscience morale individuelle doit prendre en compte, et
intégrer, mes relations avec les autres personnes, et je dois comprendre que nous sommes appelés à vivre
ensemble avec nos différences,  donc à tenir  compte aussi  des questions de gouvernance. Conscience
morale et gouvernance ne pas doivent se dominer l'une et l'autre, ni l'une supprimer l'autre, mais les deux

6 Remarque : Ceci est en phase avec les méditations Partie 7 ch.5 et ch.17.
7 Sur les objectifs et les procédés du Diviseur, ainsi que la façon de les combattre, voir Partie 1 et méditations Partie 6

ch.4, Partie 5 ch.4, Partie 3 ch.3, Partie 2 ch.7, Partie 3 ch.4, Partie 2 ch.27, Partie 6 ch.9, Partie 7 ch.10.
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doivent au contraire coopérer lorsque des questions communes les concernent.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2
Une  telle  ouverture  S(T)  ci-dessus  nous  place  alors,  en  tant  que  croyants,  dans  la  perspective  d'une
rencontre avec la Personne de Jésus, donc de Dieu. Pour que cette rencontre devienne possible, il faut que
notre conscience personnelle consente à accueillir la grâce qui lui est offerte par le Seigneur qui, par la
puissance de l'Esprit Saint, lui donne la force de mettre en œuvre ce commandement d'amour du prochain.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : A mon niveau individuel, je ne dois pas me satisfaire d'une liberté qui
consisterait à faire ce que je veux : je dois donner du sens à cette liberté, dans la voie de l'Humilité (me
connaître moi-même), du Service (que faire d'utile pour les autres et pour moi?), de la Patience (observer,
comprendre, chercher, inventer, prévenance...). C'est-à-dire, je dois me poser la question de la « liberté pour
quoi  faire ? »;  la  réponse  nécessite  au  préalable  l'éducation  :  une  éducation  basée  sur  l'exemple,
l'explication de ce que je peux faire de ma liberté, l'explication sur comment je peux réaliser mon projet dans
un rapport équilibré avec les autres, et comment je m'inscris entre le passé (dont il  faut faire devoir de
mémoire) et le futur (dont il faut construire les bases d'espérance).
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2
Dans nos relations, en société, il y a les risques de l'entre-soi où l'on pense et fait comme les autres.  de la
crainte de s'engager seul, et de résignation face aux difficultés de changer les choses. Pour en sortir, nous
devons privilégier la parole, suivie des actes. Car la parole permet aux humains de découvrir ce qui est
important  pour  chacun  d'eux,  d'échanger  sur  leurs  projets  afin  qu'ils  soient  durables,  fructueux  et
épanouissants. La vie en société, la légalité publique nécessitent donc le dialogue, qui est le contraire du
non-dit, de l'omission, du mensonge. Avec le dialogue qui permet de révéler ce qui ne va pas pour les uns ou
les autres, avec une vérité qui n'est plus cachée ni falsifiée, le risque de conflits et de violence s'éloigne.
Pour  que  le  dialogue  soit  fécond,  nous  devons  faire  en  sorte  que  puissent  s'exprimer  les  affirmations
diverses,  parfois  adverses,  afin  qu'elles  soient  enrichies  les  unes par  les  autres  et  convergent  vers  le
consensus. Nous devons ainsi veiller à ce que le dialogue ne soit pas faussé par le mensonge, la corruption,
les fausses promesses, les non-dits.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Nous devons user de la liberté d'expression et d'opinion à bon
escient, c'est-à-dire avec un sens profond de notre responsabilité : nous devons faire preuve d'un devoir de
vigilance vis-à-vis du risque de nuire à autrui dans ses convictions les plus profondes. C'est d'autant plus
nécessaire si nous avons mission d'être des intellectuels, de garantir la raison et la liberté. Nous ne devons
absolument  pas  prendre  prétexte  de  défendre  la  raison  et  la  liberté  pour  mettre  en  avant  une  forme
d'idéologie fondée sur le dénigrement et le manque d'attention qui va jusqu'à blesser les gens dans leurs
convictions. En la matière, notre premier devoir est d'observer, d'évaluer, de mesurer, d'analyser les risques,
de faire  preuve de réalisme en effaçant  nos ego de donneurs de leçons,  et  nous devons adopter  les
attitudes morales qui sont les vertus du véritable penseur et chercheur expérimental.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 1 : Je ne dois pas m'effacer ou démissionner face à la violence et à
l'injustice, mais au contraire, je dois leur opposer une résistance qui ne vient pas de mes forces humaines,
mais qui vient de l'Esprit Saint, ce qui exige que je laisse Celui-ci agir en moi pour réagir avec amour, avec
pardon, avec humilité, mais aussi avec une détermination qui s'appuie d'une manière totale sur la confiance
absolue que j'ai en notre Seigneur Jésus Christ.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : En face de la légalité, lorsqu'elle me semble en désaccord
avec ce qui est légitime pour ma conscience, je peux réagir avec l'obligation de respecter les principes de
cette  légitimité,  entre  autres  l'argumentation  raisonnée,  souvent  scientifique  et  experte,  l'exemplarité,  le
dialogue et les échanges négociés et pacifiques, sous peine sinon de discréditer la légitimité et les valeurs
qu'elle porte. La résistance, dont il est question en P(I) ci-dessus, doit en toutes circonstances s'exercer
dans le  respect  de  la  non-violence,  puisque celle-ci  est  la  condition  première du respect  de la  dignité
humaine, fût-ce-t-elle celle de l'adversaire. Notre recours à la résistance doit surtout et avant tout être justifié
par la recherche du respect de la dignité et de la liberté humaines, et ne pas tomber dans des dérives qui
consistent à exclure des  personnes au nom de divers dogmes moraux ou culturels.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Nous devons comprendre que, lorsqu'une autorité attaque notre
légitimité, notre conscience ou notre foi, le Seigneur nous invite plus que jamais à faire preuve de patience et
de persévérance, dans la douceur, dans la non violence, et dans le pardon des offenses. C'est le message
central du Christ, et nous sommes appelés à l'appliquer en chaque circonstance. Puisque ce message est
au-dessus de nos forces, nous avons besoin plus que jamais d'invoquer l'Esprit Saint pour nous aider à
l'appliquer. Nous y arriverons d'autant mieux que nous devons comprendre que rien ne nous appartient, tout
appartient au Seigneur : nous n'avons pas de domaine, nous n'avons pas de périmètre à défendre, nous
avons seulement à défendre la foi en Jésus Christ, et cette défense-là ne passe pas par la violence, mais au
contraire, passe par la douceur, la patience, la compassion, le pardon, que Jésus nous appelle à manifester
en chaque circonstance. Et nous devons commencer à défendre la foi en nous-même, contre nous-même,
par une véritable conversion de cœur et un acte de repentance.
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Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 7 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : croire qu'on a tous les droits, ne pas respecter la liberté et la dignité des autres.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : rester dans l'entre-soi, ne s'intéresser qu'aux groupes ou communautés auxquels on adhère, sans
se préoccuper des souffrances des personnes qui ne partagent pas leurs valeurs ou fonctionnements, et
critiquer ces personnes.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère :  attaquer avec virulence ceux qui ne pensent pas comme nous, les discréditer, les blesser dans
leurs croyances et leurs espérances ; face à l'injustice, ou à ceux qui empiètent sur nos libertés, réagir avec
violence, les abaisser, les insulter, s'en prendre à leurs biens, calomnier et médire sur eux.
Paresse,  acédie :  ne  faire  l'effort  d'aucun  dialogue  ou  de  chercher  à  comprendre ;  face  aux  actions
mauvaises, injustes, rester indifférent, voire être dans la lâcheté, au lieu de leur opposer une résistance
autant que possible patiente et pacifique.

8 - Le sabbat est fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat

Texte de l'évangile (Marc, 2, 23-28) :

23 Un jour de sabbat, Jésus marchait à travers les champs de blé ; et ses disciples, chemin faisant,
se mirent à arracher des épis.
24 Les pharisiens lui disaient : « Regarde ce qu’ils font le jour du sabbat ! Cela n’est pas permis. »
25 Et Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu ce que fit David, lorsqu’il fut dans le besoin et qu’il
eut faim, lui-même et ceux qui l’accompagnaient ?
26 Au temps du grand prêtre Abiatar,  il  entra dans la maison de Dieu et  mangea les pains de
l’offrande  que  nul  n’a  le  droit  de  manger,  sinon les  prêtres,  et  il  en  donna aussi  à  ceux  qui
l’accompagnaient. »
27 Il leur disait encore : « Le sabbat a été fait pour l’homme, et non pas l’homme pour le sabbat.
28 Voilà pourquoi le Fils de l’homme est maître, même du sabbat. »
(version © AELF)

8-1  -  Respecter  les  règles  est  fait  pour  retrouver  l'essentiel,  non  pour  se  donner  bonne
conscience

A l'origine,  dans le  peuple d'Israël,  le  sabbat  a pour vocation d'ordonner une journée pour que
l'homme se consacre entièrement  à Dieu,  toute  affaire  cessante,  ceci  afin qu'il  se souvienne de
l’œuvre qu'Il a accompli, à travers ses prophètes, et ses saints. Normalement, pour être sûr que cette
attention de l'homme pour Dieu soit plénière, il faut que les pensées et les sentiments de l'homme se
trouvent  un  temps  extraits  des  préoccupations,  inquiétudes,  affaires  diverses,  distractions,
ressentiments  en  tous  genres.  Se  donner  la  patience  de  se  tourner  vers  Dieu  contribue  alors  à
cultiver la relation, l'intimité même, de l'homme avec Dieu.
Ce temps de « repos », pour ré-ancrer l'homme dans la réalité de l'existence de Dieu, poursuit donc
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un but d'entretien et d'amélioration de la pensée, de la parole, de la prière de l'homme vers Dieu. De
la même manière, dans nos prières et oraisons adressées au Seigneur, à la Sainte Vierge Marie, aux
Saints,  nous  devons  prendre  soin  de  faire  silence  en  nos  cœurs  pour  que  nos  sentiments,
ressentiments,  inquiétudes,  projets,  querelles,  etc.  cèdent  la  place  pour  que  l'Esprit  Saint  s'y
engouffre et nous prépare à cet acte de rencontre.
Mais le  caractère « obligatoire » ou « systématique » ne doit  pas  masquer  l'essentiel.  Si l'on se
donne une règle pour s'astreindre à ces actes de louange et de prières, afin de ne pas se laisser
absorber dans le tourbillon des activités et soucis quotidiens, pour autant ces règles n'ont pas pour
but de nous détourner de ce qui est précisément dans l'objet de ces actes de louange et de prière : à
savoir, la miséricorde, l'action fraternelle, au moment où leur nécessité se présente. Si je prie, ou
que je consacre ma journée du dimanche – jour du Seigneur – alors qu'à côté de moi des personnes
ont besoin d'une aide, et que, prétextant le caractère intangible de cette obligation, je me détourne
de cette action fraternelle et de miséricorde, alors j'entre en contradiction directement avec l'objet
même de ma prière et de ma louange puisque leur signification profonde est la miséricorde du
Seigneur qui m'invite à faire de même.
En ce sens, les règles qui ont pour fonction de « faciliter » la régularité avec laquelle nous pensons à
Dieu, sont faites pour l'homme, et non l'inverse. Ce pour quoi l'homme est fait,  ce n'est pas de
respecter  et  de  suivre  comme  un  réflexe  ces  traditions  et  règles,  c'est  de  trouver  en  chaque
circonstances de la vie des occasions de fraternité, avec l'aide de la force de l'Esprit du Seigneur
auquel il faut, en effet, prendre soin de rester connecté autant que possible. Une règle suivie en
s'éloignant  progressivement  de  ce  pour  quoi  elle  est  faite,  en  l'occurrence  la  miséricorde  et  la
fraternité entre les hommes ainsi que la Miséricorde du Seigneur, se vide de sa substance et se
réduit à une tradition superficielle. C'est, je crois, ce que Jésus a voulu exprimer dans cette parole
envers les pharisiens qui l'avaient reçu à déjeuner. Dans le même esprit, le texte suivant, de Mgr
Languet,  traite  de  la  confiance  que  l'on  doit  avoir  en  la  miséricorde  de  Dieu,  en  chaque
circonstance.

8-2  -  Se  concentrer  sur  la  miséricorde  de  Dieu,  sans  abandonner  le  soin  des  affaires
temporelles

[75] Mgr Languet :
«Paragraphe 30 : Guérir notre tristesse de nos péchés par la vive confiance en la bonté de notre
Sauveur :
Rien n'est plus solide que [la vive confiance en la bonté de notre Sauveur], puisqu'elle est établie
sur la puissance de Dieu, sur la vérité de Dieu, et ce qui est encore plus propre à l'exciter en nous,
sur une bonté et une miséricorde incompréhensible, que la multitude de nos crimes ne l'a point
rebutée et que l'étendue de ses bienfaits infinis ne l'a point épuisée. (...) On convient assez qu'il faut
nous confier en la providence de Dieu pour tous nos besoins temporels, pour notre santé, nos biens
et notre vie ; qu'il faut que cette confiance bannisse les troubles et les inquiétudes qu'éprouvent
souvent  les  âmes  attachées  aux  biens  de  ce  monde  ;  quoiqu'il  ne  faille  pas  tenter  Dieu,  ni
abandonner, sous prétexte de confiance, le soin de ses affaires temporelles, nous savons cependant
qu'il faut s'appuyer sur cette providence universelle, qui prend soin de fournir à la nourriture de
ceux qui se confient en elle. (...) Pourquoi donc ne dirons-nous pas de notre salut éternel, auquel,
j'ose le dire, notre Dieu s'intéresse plus que nous, ce que nous dirions avec confiance des secours
temporels que nous attendons de lui ? »

Annexe 1 du chapitre 8 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Je dois me concentrer sur la miséricorde de Dieu, sans pour autant
abandonner le soin des affaires temporelles. Guérir ma tristesse de mes péchés par la « vive confiance en la
bonté de notre Sauveur ».
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Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : accomplir le service au prochain avec l'esprit indiqué en S(I)
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : être humble pour rester connecté au Seigneur.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 0
Je ne dois pas me faire de la règle de dévotion une procédure, une contrainte, si elle devient plus importante
que le Seigneur auquel elle est dédiée, et si elle m'éloigne de Lui à cause de mon souci de me prouver
quelque chose, ma capacité à compter sur mes seules forces sans l'aide de l'Esprit du Seigneur. Je n'ai rien
à me prouver par un service excessif, je dois rester centré sur le Seigneur.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Si l'on se donne une règle pour s'astreindre à ces actes de
louange et de prières, afin de ne pas se laisser absorber dans le tourbillon des activités et soucis quotidiens,
pour autant ces règles n'ont pas pour but de nous détourner de ce qui est précisément dans l'objet de ces
actes de louange et de prière : à savoir, la miséricorde, l'action fraternelle, au moment où leur nécessité se
présente. Dans nos pratiques de la dévotion, nous ne devons pas nous déconnecter du service fraternel au
prochain.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
Ce pour quoi nous sommes faits, ensemble et aussi en particulier en Église, ce n'est pas de respecter et de
suivre comme un réflexe les traditions et règles, c'est de trouver en chaque circonstances de la vie des
occasions de fraternité, avec l'aide de la force de l'Esprit du Seigneur auquel il faut, en effet, prendre soin de
rester connecté autant que possible. Une règle suivie en s'éloignant progressivement de ce pour quoi elle
est  faite,  en  l'occurrence  la  miséricorde  et  la  fraternité  entre  les  hommes  ainsi  que  la  Miséricorde  du
Seigneur, se vide de sa substance et se réduit à une tradition superficielle. Nous avons pour mission de
veiller à cela, pour que l’Église reste vivante et porteuse de la Parole vivante.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 3 : Je dois me donner la patience de me tourner vers Dieu pour cultiver
ma relation, mon intimité même avec Dieu. Ce temps de « repos », pour me ré-ancrer dans la réalité de
l'existence de Dieu, poursuit donc un but d'entretien et d'amélioration de ma pensée, de ma parole, de ma
prière vers Dieu.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 :
Dans nos prières et oraisons adressées au Seigneur, à la Sainte Vierge Marie, aux Saints, nous devons
prendre soin de faire silence en nos cœurs pour que nos sentiments, ressentiments, inquiétudes, projets,
querelles, etc. cèdent la place afin que l'Esprit Saint s'y engouffre et nous prépare à cet acte de rencontre.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : 
P(I) et P(T) ci-dessus doivent marquer nos dévotions au Seigneur, ensemble, en Église : cela nécessite
d'être à la fois à l'écoute des douleurs du monde et en contemplation du Seigneur, sachant que celle-ci ne
vaut rien en l'absence de l'autre.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 8 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire bon et méritant parce qu'on manifeste de l’assiduité dans la dévotion, et le montrer aux
autres
Gourmandise : déborder d'activisme dans la dévotion, devenir le passage obligé pour les autres dans leurs
cheminements spirituels, et négliger sa rencontre approfondie et sincère avec le Seigneur.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : être avare de son temps pour rencontrer le Seigneur.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère :  manifester de l'intolérance, de la sévérité, de la dureté, de l'intransigeance envers les personnes
qui ne peuvent pas ou ne veulent pas pratiquer assidûment la piété comme soi-même on le fait (ou pense le
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faire), sans chercher à comprendre.
Paresse, acédie : à l'inverse, négliger tout acte de dévotion tant individuel que collectif parce que, soit on
estime que c'est inutile, soit on a toujours mieux à faire, soit on trouve cela « dépassé » et décalé par rapport
aux tentations du monde, soit on juge les pratiquants comme des hypocrites ou des naïfs.

9 - Ce peuple m’honore des lèvres, mais leur cœur est loin de moi

Texte de l'évangile (Marc 7,5-9) :
05 Alors les pharisiens et les scribes demandèrent à Jésus : « Pourquoi tes disciples ne suivent-ils
pas la tradition des anciens ? Ils prennent leurs repas avec des mains impures. »
06 Jésus leur répondit : « Isaïe a bien prophétisé à votre sujet, hypocrites, ainsi qu’il est écrit : Ce
peuple m’honore des lèvres, mais son coeur est loin de moi.
07 C’est  en  vain  qu’ils  me  rendent  un  culte  ;  les  doctrines  qu’ils  enseignent  ne  sont  que  des
préceptes humains.
08 Vous aussi, vous laissez de côté le commandement de Dieu, pour vous attacher à la tradition des
hommes. »
09 Il leur disait encore : « Vous rejetez bel et bien le commandement de Dieu pour établir votre
tradition. » (version © AELF)

9-1 - Sans lien avec la vérité du salut offert par le Christ sur la croix et par sa résurrection
glorieuse, les pratiques de la religion chrétienne sont vidées de leur substance

Sans lien avec la vérité du salut offert par le Christ sur la croix et par sa résurrection glorieuse, les
pratiques de la religion chrétienne sont vidées de leur substance, tout autant que l'étaient celles de la
Loi  lorsqu'elles  s'effectuaient  pour  elles-mêmes,  voire  pour  des  raisons  socio-culturelles  et
politiques, sans la vérité profonde véhiculée par la Loi.
Les pratiques deviennent alors l'objet d'idolâtries, voire de superstitions, qui nous placent sur le
terrain des œuvres et des tentations de Satan (méditation Partie 6 ch.9). C'est ce que signifie la
phrase de Jésus :  «  laissant de côté le commandement de Dieu, vous observez la tradition des
hommes ».  En effet,  les pratiques religieuses, vidées de la vérité intégrée dans nos consciences,
deviennent des traditions uniquement humaines. Elles s'exposent alors à devenir des instruments
pour des objectifs culturels, législatifs, sociétaux, politiques... C'est alors que, comme raconté dans
les Évangiles, ce sont des hommes pieux (les pharisiens, les prêtres, les scribes, etc.), qui, bien que
pratiquant rigoureusement leur religion, ont désiré la mort de Jésus à cause de Son message et de
Ses œuvres destinés à ramener la religion au cœur de la Loi, c'est-à-dire la vérité divine qui est
miséricorde, charité.
L'intégration de la vérité du Christ dans nos consciences n'est pas qu'une adhésion intellectuelle,
« théologique ». Elle doit nous impulser des actes, des paroles, des pensées, des sentiments qui
cherchent à tendre vers la fraternité, la charité, l'humilité, le service, la patience, la compassion par
le soutien intime apporté par Notre Seigneur :   nous nous plaçons alors sous Son regard et nous ne
Le quittons pas du regard intérieur. Alors, cette expression visible, concrète de notre adhésion est
marquée aussi par notre joie intérieure, conférée par l'Espérance en la grâce du salut que nous offre
constamment Jésus. Et cette joie est l'inverse de l'abattement, du découragement, de la peur, du
doute.  D'une  certaine  façon,  elle  nous  pousse  à  accueillir  le  Christ  au  centre  de  notre  vie  en
L'acclamant par « Hosanna ! », ainsi que l'exprime si bien le texte ci-après.

9-2 - « Hosanna ! »

Père Ronicès Queiroz Geber (8) :
« Pour  la  fête  des  rameaux toute  l’Église  est  appelée  à  accompagner  Jésus  dans  son dernier
pèlerinage à Jérusalem. Dans les Évangiles, ceux qui suivaient Jésus dans ce pèlerinage vers la

8 Père Ronicès Queiroz Geber, sjs, paroisse Sainte-Anne de Six-Fours, dimanche des Rameaux 25 mars 2018: 
« Hosanna »
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cité  sainte  étaient  dans  un  grand  enthousiasme  pour  proclamer  Jésus  le  Messie-Roi.  La
proclamation qui sortait de leurs lèvres et de leurs cœurs était « Hosanna », qui signifie : un cri de
supplication « sauve-nous ». Jésus est donc celui qui était attendu pour sauver son peuple. (...) Il
est très important de remarquer que parmi ces cris de louange, il y a aussi les cris de ceux qui
résistent et s'inquiètent à Jérusalem de la venue de Jésus, ceux qui crieront « crucifie-le ».
(…) Crier « Hosanna » ce n'est pas seulement une exclamation, mais c'est avoir un style de vie, un
état de pèlerinage avec Jésus, c'est la plus haute reconnaissance qu'il est lui-même le Dieu qui
vient sauver son peuple.
(…) Les rameaux à la main sont aussi le symbole d'un engagement. (…) [Sinon] je ne suis pas avec
l’Église qui proclame Hosanna à son Roi, mais en réalité je reste dans le quotidien de ma vie sans
aimer Jésus, je suis (…) avec des pensées mondaines, ceux qui crient sans cesse : « crucifie-le ».
De quel groupe fais-je partie ? »

Annexe 1 du chapitre 9 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Je dois croire en Jésus-Christ sans me contenter de suivre uniquement de pieuses pratiques. Livrées à elles
seules, les pieuses pratiques se vident de sens. Si je ne crois pas et si je n'expérimente pas dans ma
conscience, dans mes actes et dans ma vie, la présence du Christ, si je ne crois pas qu'elle porte l'offre de
Salut par la grâce que véhicule l'Esprit Saint, alors les sacrements, la communion à l'hostie consacrée, les
offices,  les  prières,  les  « traditions »  liturgiques,  l’Église,  les  Écritures,  les  chants  et  les  louanges  ne
m'apportent rien et n'ont pas d'importance.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Expérimenter la présence du Christ dans ma conscience, dans
mes actes et dans ma vie doit me conduire à l'esprit de service et d'entraide envers mon prochain.
Essentiel  (E) :  condition  sur  H(E)  =  1  :  Alors,  cette  expression  visible  de  notre  adhésion  au  Christ,
concrétisée dans nos actes fraternels, est marquée aussi par notre joie intérieure, conférée par l'Espérance
en la grâce du salut que nous offre constamment Jésus. Et cette joie nous permet de dépasser l'abattement,
le découragement, la peur, le doute.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Je dois intégrer la vérité du Christ dans ma conscience non par une adhésion intellectuelle, «  théologique »,
mais par des actes, des paroles, des pensées, des sentiments qui m'amènent à tendre vers la fraternité, la
charité, l'humilité, le service, la patience, la compassion, tout ceci par le soutien intime apporté par Notre
Seigneur :  je me place alors sous Son regard et je ne Le quitte pas du regard intérieur.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Conséquence de S(I) : la fraternité, la charité envers nos
prochains.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Nous devons nous souvenir constamment que sans lien avec la
vérité du salut offert par le Christ sur la croix et par sa résurrection glorieuse, les pratiques de la religion
chrétienne  sont  vidées  de  leur  substance.  Les  pratiques  deviennent  alors  l'objet  d'idolâtries,  voire  de
superstitions.  En  effet,  les  pratiques  religieuses,  vidées  de  la  vérité  intégrée  dans  nos  consciences,
deviennent des traditions uniquement humaines. Elles s'exposent alors à devenir des instruments pour des
objectifs culturels, législatifs,  sociétaux,  politiques. La « loi » du Seigneur,  qui  est amour,  doit  rester au-
dessus de celle des hommes. Les pratiques, les marques de piété, offrent comme service de soutenir notre
intelligence de la foi et de nous conduire à la mettre en pratique dans le monde, par la charité, et pour le
Seigneur, dans l'adoration, la dévotion, l'action de grâce, l'intercession, la demande d'aide que nous Lui
adressons.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : L'utilité de ces pieuses pratiques réside principalement dans la force et
le soutien qu'elles apportent concrètement, visiblement, dans le maintien de notre corps et de notre esprit,
dans nos moments de découragement, ou lorsque nous sommes absorbés par des préoccupations, fatigues,
tentations qui risquent de nous éloigner de notre adhésion concrète à la vérité de l’Évangile. Nous devons
mettre en œuvre ces pratiques avec l'état d'esprit signalé en S(E) : elles sont importantes pour nous soutenir
et  nourrir  la  continuité de notre adhésion de foi.  Elles sont  un instrument de patience,  de vigilance,  de
persévérance.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Nous devons, par une mission apostolique respectueuse de la
libre-pensée, inviter ceux qui le désirent à découvrir, à comprendre et à s'approprier les pratiques de piété,
en insistant sur leur finalité décrite en P(I) ci-dessus. Cela exige patience, tolérance, dialogue, douceur,
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intelligence du cœur.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Le bien-être que nous pouvons ressentir lors de notre ouverture au
Christ n'est pas comme un bien-être issu des techniques de relaxation ou de méditation : il est un sentiment
d'amour que Jésus a pour nous, et que nous essayons d'avoir pour Lui avec patience et persévérance. En
particulier, cette ouverture se vit ensemble, lors de la messe, de l'Eucharistie : la force, le sentiment d'amour
donnés par la messe transcendent la pratique même de celle-ci,  car ils remet dans notre conscience la
réalité d'un Amour qui nous dépasse, et que nous devons toujours essayer de placer au centre de notre vie,
de nos pensées, de nos sentiments, de nos actes.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 9 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire irréprochable par nos pratiques pieuses rendues visibles.
Gourmandise : sombrer dans un activisme qui consiste à accumuler des activités de piété, en perdant peu
à peu de vue la  réalité  profonde à laquelle  elles doivent  leur  sens,  et  qui  est  la  miséricorde de Notre
Seigneur et celle à laquelle nous sommes appelés de pratiquer envers notre prochain.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : avarice « spirituelle » au sens où l'on ne veut pas partager nos prérogatives, nos services en lien
avec notre activisme débordant.
Jalousie,  envie,  convoitise :  se comparer  aux autres  en matière  de pratiques  religieuses,  notamment
quantitatives :  prières  ostentatoires,  cumul  de  pèlerinages,  de  retraites  spirituelles,  prosélytisme,  beaux
discours...
Colère : se vexer parce que les personnes ne sont pas d'accord, n'adhèrent pas à nos pratiques de piété,
ou qu'elles remettent en cause notre sincérité en la matière.
Paresse, acédie :  rester aveuglé et admiratif de nos assiduités en matière de pratiques religieuses, sans
faire l'effort de vérifier si l'on met bien le Seigneur et Sa Parole au cœur de nos vies, ce qui nécessite de se
remettre en cause, une introspection.

10 - Les maux qui sortent du cœur des hommes

Texte de l'évangile (Marc, 7, 15-23) :

[Jésus dit:]  15 Rien de ce qui est extérieur à l’homme et qui entre en lui ne peut le rendre impur.
Mais ce qui sort de l’homme, voilà ce qui rend l’homme impur. »
17 Quand il  eut quitté la foule pour rentrer à la maison, ses disciples l’interrogeaient sur cette
parabole.
18 Alors il leur dit : « Êtes-vous donc sans intelligence, vous aussi ? Ne comprenez-vous pas que
tout ce qui entre dans l’homme, en venant du dehors, ne peut pas le rendre impur,
19 parce que cela n’entre pas dans son coeur, mais dans son ventre, pour être éliminé ? » C’est ainsi
que Jésus déclarait purs tous les aliments.
20 Il leur dit encore : « Ce qui sort de l’homme, c’est cela qui le rend impur.
21 Car c’est du dedans, du coeur de l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols,
meurtres,
22 adultères, cupidités, méchancetés, fraude, débauche, envie, diffamation, orgueil et démesure.
23 Tout ce mal vient du dedans, et rend l’homme impur. » (version © AELF)
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10-1  -  Les  interdits  sur les  « impuretés »  venant  de  l'extérieur sont  des  superstitions,  les
dénoncer, comme le fait Jésus, est un acte rationnel

Ce qui entre en l'homme, nourriture, images, lumière, sons, vent, odeurs, chaleur ou froid, touchers,
… vient de l'extérieur de l'homme et, sous l'effet de ses pensées, de ses attentes, de ses émotions, se
transforme dans son système cognitif et dans sa structure mentale en sensations qui en génèrent
d'autres en lui. Mais les sources initiales, externes, sont indépendantes de ce que l'homme en fait en
interne. Face à un coucher de soleil, des appréciations de paix, de contemplation peuvent apparaître
chez l'un, et des idées mauvaises peuvent être inspirées chez un autre. Ce ne sont donc pas les
choses qui entrent en l'homme qui le rendent impur, mais ce qu'il en fait en interne et dont le résultat
ressort ensuite de lui vers l'extérieur, par des actes, des paroles, des pensées bons ou mauvais.
C'est le sens de la Parole de Jésus, et il est pleinement rationnel, dénué de cette sorte de superstition,
défendue par les pharisiens, qui consistait à attribuer aux choses extérieures des pouvoirs qui n'ont
rien à voir avec leur réalité physique.
C'est  donc ce qui sort  de l'homme qui traduit son état plus ou moins ancré dans le péché. Les
sentiments mauvais, et par suite les actes mauvais qui en découlent, proviennent, on le sait,  de
diverses causes : non connaissance de soi, orgueil, vices, tentations, égocentrisme... Attribuer aux
choses  extérieures  l'origine  du  mauvais  en  l'homme,  c'est  une  facilité  qui  consiste  à
déresponsabiliser  l'individu  au  profit  d'un  argument  qui  recourt  à  la  pensée  magique  et
superstitieuse. Alors, bien sûr que les hommes préfèrent cette facilité plutôt que de faire l'effort d'un
changement  intérieur !  Une  religion  qui  met  cette  obligation  en  avant  est,  finalement  et
paradoxalement, une religion permissive, qui détourne l'homme de ses véritables responsabilités et
conversion du cœur. Et c'est cela que dénonce Jésus. Or, ce qui sort de nous peut être le fruit de
tentations auxquelles nous expose le Tentateur, Satan, le démon (cf. Partie 1).

Voici donc, au point (10-2) ci-après, un texte de saint Jean de la Croix sur la façon de résister au
démon et à ses tentations ; écrit pour des religieux, il concerne aussi l'ensemble des humains.

10-2 - Précautions contre le démon

[57] Saint Jean de la Croix, s'adressant aux moines :

« Celui qui aspire à la perfection a besoin de trois précautions, pour ne pas tomber entre les mains
du démon (...).  
La première précaution contre le démon est de ne jamais faire, sans les ordres de l'obéissance,
aucune chose, excepté ce qui est ordonné par la religion, quoiqu'elle semble bonne et charitable,
soit dans le monastère, soit hors du monastère. Car c'est l'obéissance qui donne le mérite à votre
action, et la sûreté à votre entreprise. Ne faisant rien que par obéissance, vous éviterez la volonté
propre, et les embûches du démon, et les dommages qu'il vous ferait, et dont Dieu vous demanderait
compte à son jugement. »
Sans cette précaution, l'ennemi implacable de votre âme vous trompera également dans les grandes
choses et dans les petites, quoique vous croyiez bien faire. Quand même vous ne feriez point d'autre
perte que de quitter la conduite de l'obéissance, elle serait considérable, puisque vous pécheriez, et
que l'obéissance est plus agréable à Dieu que les sacrifices.(...) » (9)

« La deuxième précaution est que vous ne regardiez jamais votre supérieur [du monastère], quel
qu'il  soit,  que  (...)  comme lieutenant  de  Dieu.  (...)  Gardez-vous donc bien de  faire la  moindre
réflexion sur sa qualité, sur son savoir, sur ses manières, sur ses perfections ou sur ses défauts : si
vous y aviez égard, vous vous causeriez à vous-même de très grands dommages. Car vous obéiriez
à l'homme et non à Dieu ; vous rendriez l'obéissance à votre supérieur par des motifs humains, et

9 Remarque : pour tout membre de l’Église, en général, il s'agit de l'obéissance à la Parole du Seigneur que l'on s'est
appropriée avec confiance.
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non par des motifs surnaturels ; vous serviriez l'homme, qui est visible, et non pas Dieu, qui est
invisible.  Ainsi  votre  obéissance  serait  vaine  et  fausse;  elle  changerait  selon  l'humeur  et  la
disposition  de  votre  supérieur.  (...)  Je  puis  donc  vous  assurer  que,  quand  le  démon  persuade
secrètement aux religieux de faire attention aux façons de faire de leurs supérieurs, il  perd un
grand nombre de ceux qui aspirent  à la vertu,  puisque leur obéissance n'est  pour cette  raison
d'aucune valeur aux yeux de Dieu. Si vous ne vous faites violence au point qu'il vous soit indifférent
quel supérieur vous ayez, et de quelle manière il agisse envers vous, jamais vous ne pourrez ni être
homme spirituel, ni garder vos vœux fidèlement. » (10)

« La troisième précaution combat directement le malin esprit. Elle consiste à pratiquer une sincère
et continuelle humilité de paroles et d'actions ; à vous réjouir des bonnes œuvres des autres comme
des vôtres; à désirer sans déguisement que les autres vous soient préférés en toutes choses. C'est
ainsi que vous vaincrez le mal par le bien, que vous chasserez le démon, et que vous goûterez la
joie du cœur. Éludiez-vous à exercer ces vertus plutôt envers ceux pour qui vous ne sentez pas
beaucoup  d'amitié,  qu'envers  les  autres;  et  persuadez-vous  fortement  que,  si  vous  ne  vous
comportez de la sorte, vous n'aurez jamais une parfaite charité et vous n'y ferez aucun progrès.
Aimez à recevoir des instructions de tout le monde, plutôt qu'à en donner aux moindres de tous. »

10-3 - Vivre dans la liberté de l'Esprit

[42] Père J-R. Fropo :

« Tout premier fruit d'une conscience droite, rappelle saint Jean-Paul II dans cette encyclique, est
d'appeler par leur nom le bien et le mal, comme le fait, par exemple, la Constitution pastorale de
Vatican II « L’Église dans le monde de ce temps » (GS 27,3) : « Tout ce qui s'oppose à la vie elle-
même, comme toute espèce d'homicide, le génocide, l'avortement, l'euthanasie et même le suicide
délibéré ; tout ce qui constitue une violation de l'intégrité de la personne humaine,  comme les
mutilations, la torture physique ou morale, les contraintes psychologiques ; tout ce qui est offense à
la  dignité  de  l'homme,  comme  les  conditions  de  vie  sous-humaines,  les  emprisonnements
arbitraires, les déportations ; l'esclavage, la prostitution, le commerce des femmes et des jeunes ;
ou encore les conditions de travail  dégradantes qui réduisent les travailleurs au rang de purs
instruments  de  rapport,  sans  égard  pour  leur  personnalité  libre  et  responsable...  Toutes  ces
pratiques et d'autres analogues sont, en vérité, infâmes. Tandis qu'elles corrompent la civilisation,
elles déshonorent ceux qui s'y livrent plus encore que ceux qui les subissent et insultent gravement à
l'honneur du Créateur ».
(...) Notre rédemption ajoute à la rédemption du monde. Par notre conversion et notre adhésion à
la vie de Dieu, le monde est mystérieusement transformé. L'Esprit Saint peut ainsi œuvrer même à
travers nos faiblesses et nos fragilités ».

Annexe 1 du chapitre 10 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Je dois comprendre que c'est ce qui sort de l'homme qui traduit son
état plus ou moins ancré dans le péché. Les sentiments mauvais, et par suite les actes mauvais qui en
découlent,  proviennent,  de  diverses  causes :  non  connaissance  de  soi,  orgueil,  vices,  tentations,
égocentrisme... Je ne dois donc pas me considérer comme « pur », « vertueux » parce que je me contente,
avec  zèle  et  assiduité,  de toucher,  d'ingérer,  de  recevoir,  de  revêtir  des  choses qui  ont  été  décrétées
« pures » ou sacrées, tandis que, par ailleurs, je garde une haute opinion de moi-même, de la sévérité et du
jugement envers les autres.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Par le travail H(I) ci-dessus que j'effectue sur moi-même je

10 Remarque :  Cependant,  cela  n'empêche pas  que l'on  examine notre  propre conscience,  si  elle  est  correctement
éduquée,  face à  un ordre  qui  ne  nous paraît  pas  moral.  Mais  dans ce cas,  on en discute  fraternellement.  Voir
méditation Partie 6 ch.6.
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dois avoir des relations justes, respectueuses de la dignité, de la liberté, de la sensibilité d'autrui, dénuées
de toute volonté de juger, de condamner, d'imposer mes pratiques et croyances aux autres. Pour autant, je
ne dois pas non plus dénigrer ou attaquer l'importance avec laquelle mon prochain s'attache à ses pratiques
spirituelles  ou  religieuses,  dans  la  mesure  où  elles  n'offensent  pas  la  dignité,  la  liberté,  la  sensibilité
humaines. Si cela s'avère difficile, blessant, dangereux, qu'il me soit donné, par l'inspiration de l'Esprit Saint,
de  pouvoir  faire  comprendre  et  admettre,  avec  patience  et  intelligence,  que  nul  être  humain  ne  peut
prétendre se substituer à la justice et au jugement de Dieu.
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 2 : Nous devons, tous ensemble, au niveau local comme au niveau
global de l'humanité, identifier clairement ce qu'est le Mal, que ce Mal prend sa source dans le cœur des
humains et non dans des prétendues « impuretés » extérieures, et que ce Mal doit être arrêté et combattu
par des moyens et des actes choisis de telle sorte qu'ils ne font pas appel à lui. Le Mal est tout ce qui, chez
l'homme et la femme, nie ou détruit leur dignité humaine, leur vie, leur liberté, leur sensibilité, ainsi que
l'environnement, la création dont le seul propriétaire est le Seigneur.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Être au service de mon prochain, c'est d'abord ne pas lui asséner des reproches et des culpabilités relatifs à
ses défauts de pratiques religieuses, en déconnexion des qualités morales qu'il peut avoir et qui peuvent
parfaitement être bien meilleures que les miennes. C'est alors, d'abord, un service que je dois me rendre à
moi-même que celui  de  m'interroger,  de rentrer  en moi-même pour  évaluer  mon degré  de  sincérité  et
d'humilité dans mes relations avec le Seigneur lorsqu'elles sont matérialisées par mes pratiques de piété.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Les interdits qui affirment que les « impuretés » viennent de
l'extérieur, sont des superstitions, et les dénoncer, comme le fait Jésus, est un acte rationnel. Ce ne sont
donc pas les choses qui entrent en l'homme qui le rendent impur, mais ce qu'il en fait en interne et dont le
résultat  ressort  ensuite  de  lui  vers  l'extérieur,  par  des  actions,  des  paroles,  des  pensées  bonnes  ou
mauvaises.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Attribuer aux choses extérieures l'origine du mauvais en l'homme,
c'est une facilité qui consiste à déresponsabiliser l'individu au profit d'un argument qui recourt à la pensée
magique et superstitieuse. Alors, bien sûr que les hommes préfèrent cette facilité plutôt que de faire l'effort
d'un changement intérieur ! Une religion qui met cette obligation en avant est, finalement et paradoxalement,
une religion permissive, qui détourne l'homme de ses véritables responsabilités et conversion du cœur. Et
c'est cela que dénonce Jésus.

Patience (P)
Individuel  (I) :  condition sur P(I)  = 2 :  Pour résister au Mal,  et même le combattre,  je dois,  en toutes
circonstances, pratiquer l'humilité et la patience dans mes paroles et dans mes actes, avec la plus profonde
sincérité, et non selon une modestie de surface et de bienséance. Je dois aussi bannir la jalousie  : être
heureux des bonnes actions des autres ainsi que des miennes, et accepter en toute objectivité que mon
prochain soit plus apprécié que moi. De plus, avec une grande patience, que je peux demander par la grâce
de  l'Esprit  Saint,  je  peux  m'efforcer  d'avoir  les  dispositions  précédentes,  préférentiellement,  envers  les
personnes qui me sont les moins favorables. Enfin, en toute humilité, et même pour édifier mon intelligence,
je dois accepter de recevoir  des enseignements de toute personne, car chacun de nous a une part  de
richesse intérieure, d'expérience et de connaissance différente de la mienne qu'il peut partager. De cette
manière, je contribuerai à vaincre le Mal par le bien, par la fraternité et la miséricorde auxquelles le Seigneur
nous appelle.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Envers les personnes qui sont en dignité d'exercer une autorité
pastorale  ou un enseignement spirituel,  dûment consacrées à cet  effet  par l'autorité  de Notre Seigneur
déléguée dans Son Église, je dois me restreindre à considérer chez elles ces charges et ces fonctions, et
non leurs caractères, leurs qualités, leurs défauts, leurs agissements, leurs modes de vie personnels. En
conséquence, mon « obéissance » à leur autorité ou enseignement doit dépendre seulement des nourritures
spirituelles qu'apportent ces charges et fonctions, tant que ces personnes ne falsifient ni ne dénaturent pour
leur  propre  compte  la  vérité  de  Notre  Seigneur  que  transmettent  ces  nourritures.  Cette  vigilance  nous
demande patience, fidélité, connaissance dans les dons que nous fait le Christ à travers l’Église.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Nous devons comprendre et mettre en œuvre, dans une foi et une confiance totales en l'Esprit du Seigneur,
que par notre conversion du cœur, notre acceptation vivante du don de Dieu, nous sommes les vecteurs, les
ouvriers du Seigneur pour Sa transformation du monde, à notre niveau, même dans nos conditions de
pécheurs, nos fragilités, nos faiblesses appelées à être ainsi transfigurées.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 10 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se considérer vertueux grâce à l'assiduité et le zèle avec lequel on accomplit les rites et respecte
les interdits concernant les « impuretés » extérieures ; mettre en avant sa fonction, son grade, son rang, son
autorité,  son  sacrement  pour  légitimer  l'impunité  avec  laquelle  on  s'autorise  de  commettre  des  actes
répréhensibles.
Gourmandise :  gourmandise spirituelle qui consiste à accumuler des objets ou des actes pieux, pour se
faire valoir au vu et au su de tous.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : non concerné a priori.
Jalousie,  envie,  convoitise :  conséquence  de  l'orgueil  et  de  la  gourmandise  ci-dessus,  lorsqu'on  se
compare aux autres, et que l'on veut les surpasser en autorité, notoriété, zèle religieux, etc.
Colère : conséquence de la jalousie, de l'orgueil et de la gourmandise lorsqu'ils sont contrariés ; révolte et
violence, médisances envers une personne dépositaire d'une autorité ou d'un enseignement, et que l'on juge
indigne à cause de son caractère et de ses défauts personnels, ainsi que de ses comportements contraires
à ce qu'elle est censée représenter, transmettre ou enseigner.
Paresse,  acédie :  se  décourager,  abandonner  l’Église,  la  foi,  suite  à  notre  déception  produite  par  les
agissements de certains croyants ou religieux,  ou par les crises et  difficultés ;  fuir  du côté de ceux qui
utilisent ces problèmes pour discréditer, critiquer, attaquer, détruire les valeurs portées par la foi et l’Église,
au lieu de tenir bon dans une fidélité active, employée pour comprendre, améliorer, réparer, prévenir.

11 - Ne pas scandaliser ceux qui croient en Jésus

Texte de l'évangile (Marc, 9, 38-42) :

38 Jean, l’un des Douze, disait à Jésus : « Maître, nous avons vu quelqu’un expulser les démons en
ton nom ; nous l’en avons empêché, car il n’est pas de ceux qui nous suivent. »
39 Jésus répondit : « Ne l’en empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas,
aussitôt après, mal parler de moi ; 40 celui qui n’est pas contre nous est pour nous.
41 Et celui qui vous donnera un verre d’eau au nom de votre appartenance au Christ, amen, je vous
le dis, il ne restera pas sans récompense. 42 « Celui qui est un scandale, une occasion de chute, pour
un seul de ces petits qui croient en moi, mieux vaudrait pour lui qu’on lui attache au cou une de ces
meules que tournent les ânes, et qu’on le jette à la mer. » (version © AELF)

11-1 - Le droit à la libre pensée doit être un instrument pour grandir et pour faire grandir,
non pour abaisser, scandaliser, ridiculiser

Je suis, bien entendu, pour le droit  fondamental et  universel à la tolérance,  à l'expression,  à la
critique, à la liberté de pensée. Mais il y a des choses contraires à ces valeurs et qui se prévalent
cependant  du  droit  d'exister :  je  veux  parler  de  l'intolérance,  de  la  censure  de  l'expression,  de
l'interdiction de critique,  de l'atteinte  à  la  liberté  de penser,  et  j'ajouterai  se donner  le  droit  de
scandaliser l'autre dans ce qui lui paraît essentiel, c'est-à-dire sa liberté de conscience. Ces choses,
contraires au droit fondamental et universel cité ci-dessus, ne peuvent pas exiger d'user de ce droit
puisqu'elles le combattent et ne le respectent pas. Cependant, même si les personnes qui pratiquent
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ces choses contraire à ce droit fondamental et universel ne peuvent pas exiger ce droit, il reste que
les personnes qui le respectent l'appliquent quand même aux personnes qui ne le respectent pas.
C'est un principe fondamental des Droits Universels de l'Homme [5], car, éthiquement, nous ne
devons pas ressembler à nos ennemis. De plus, même si l'on utilise de manière légitime le droit à la
tolérance, à la liberté d'expression et de pensée, à l'esprit critique – et ce droit est inaliénable – je
vois une exigence morale qui consiste à élever son usage pour le bien commun et le service au
prochain et à son service.
Je veux dire par là qu'il ne suffit pas de se prévaloir de ce droit pour dire « j'ai raison de dire ceci ou
cela » à propos de n'importe quoi et quel que soit le tort ou la blessure que l'on peut créer chez
l'autre.  Le  droit  doit  être  un  instrument  pour  grandir  et  pour  faire  grandir,  non pour  abaisser,
scandaliser, ridiculiser. Le droit est l'instrument à la fois légal (dit par la loi de la société, niveau
« T ») et légitime (dicté par la liberté de conscience individuelle, niveau « I ») [1], [36] qui appuie
tout cheminement vers l'application de l'éthique Humilité, Service, Patience (HSP). C'est en cela
qu'il peut devenir « universel » (niveau « E »). Un usage contraire à cela, même s'il reste légal, perd
sa vocation éthique.

11-2 - Déontologie de la connaissance selon l'esprit de la méthode expérimentale

Enfin,  en  matière  de  déontologie  de  la  connaissance  selon  l'esprit  de  la  méthode  rationnelle
expérimentale,  la  compréhension  des  choses  ne  progresse  pas  par  des  méthodes  de
« déconstruction »  d'idées  déjà  adoptées,  mais  progresse  substantiellement  grâce  à  deux  sortes
d'effort : l'effort de les comprendre de manière objective ; et l'effort d'établir des idées nouvelles
cohérentes et réfutables, capables de prévoir leurs limites de validité et la validation expérimentale
du domaine contenu dans ces limites [4]. En d'autres termes, c'est faire preuve d'un véritable esprit
scientifique, et pour cela pas besoin d'être un savant ou un expert car cette attitude est accessible à
tout le monde : être attentif  et  observateur, être à l'écoute des idées ou expériences que l'on ne
comprend pas a priori. En somme, avoir l'ouverture d'esprit et l'esprit de curiosité scientifique, et
ensuite proposer des idées, des solutions, des questions ouvertes, au lieu de tout « déconstruire », de
démolir tous azimuts.
Hormis les avantages que cela apporte pour faire avancer le savoir, cette attitude a un autre grand
avantage : celui d'éviter de « scandaliser », ou de mépriser, les personnes qui sont attachées aux
idées que l'on veut discuter ou critiquer librement. Oui pour critiquer, avec ce savoir-faire et ce
savoir-être, non pour scandaliser ! Car c'est aussi faire preuve de tact, de prudence, de patience,
d'attention et d'observation, c'est-à-dire d'esprit de finesse dans l'esprit de géométrie, que se poser la
question :  ai-je  conscience  des  conséquences  que  peuvent  engendrer  chez  l'autre  personne  les
critiques, les dénigrements, la démolition des idées et croyances qui l'habitent et qui, peut-être, lui
offrent des moyens de traverser la vie, d'espérer, de faire le bien ? Ai-je le droit de dire de cette
personne, par exemple si c'est un croyant en religion, que sa croyance et ses idées résultent de son
ignorance ? Dans ce cas, ne suis-je pas en train de faire du droit à la liberté de pensée un usage qui
lui soit contraire ? En quoi choquer, scandaliser, moquer, cataloguer font-ils avancer la science et la
conscience ?

11-3 - Quand dans le monde actuel les croyants font l'objet de la part de « penseurs » d'un
« cancelling »  déguisé en esprit scientifique

S'agissant de la parole de Jésus sur ce sujet, ciblé ici sur le scandale que l'on ferait à l'un de « ces
petits qui croient en Lui », une mise en garde sévère est adressée : scandaliser les êtres dans ce qui
les anime au plus profond de leur cœur, est non seulement contraire à l'éthique, mais aussi à la
connaissance  honnête  et  humble  des  choses  comme  je  viens  de  le  montrer.  Or  Jésus  est,
évidemment,  le  gardien  de  ces  deux  domaines  qui  sont  en  continuité.  Sa  mise  en  garde  peut
dépasser le cadre des chrétiens, pour se répandre dans tous les domaines de croyances, de pensées,
de savoirs humains.
Citons comme exemple les idées du baron d'Holbach [76] qui, en 1777 (lors de la période dite des
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Lumières) a entrepris une déconstruction systématique non seulement de la religion chrétienne et de
son Église, mais aussi des deux autres religions abrahamiques (judaïsme et islam), et des religions
en général, avec un zèle poussé jusqu'au désir de scandaliser ; zèle qui traduit un déficit d'objectivité
dans les arguments. Les passages, simplement issus des résumés (car ce n'est pas le lieu de tout
citer, la teneur des idées suffit) sont entrecoupés de mes remarques personnelles comme réponses
raisonnées  et  courtoises,  et  parfois  même  en  accord,  aux  critiques  de  l'auteur.  Pourquoi
particulièrement cet exemple plutôt qu'un autre ? Il y a en des milliers d'autres qui entreprennent le
même  parcours.  Parce  que  j'ai  trouvé  dans  celui-ci,  plus  qu'ailleurs,  l'archétype  même  des
arguments qui sont souvent assénés à l'encontre des religions, des églises et de la foi, de manière
assez standard et sans recourir à beaucoup d'expertise philosophique, métaphysique, théologique,
donc souvent par Monsieur ou Madame Tout-le-Monde. Dans le monde d'aujourd'hui la nouvelle
religion est l'hédonisme et le profit, et son église a pour clergé les esprits mercantiles, corrupteurs,
corrompus, imbus, mais aussi les esprits qui ne se préoccupent pas des conséquences à long terme
de leurs actes sur la planète et les hommes, et qui instrumentalisent le savoir, les scientifiques, les
philosophes, les médias, les religions. Dans cette manipulation la personne qui déclare se référer à
une puissance qui la transcende et la dépasse, et qui prêche la miséricorde, est considérée comme un
pauvre  demeuré  (même si  c'est  une  personne instruite).  Et  au  pire,  elle  est  considérée  comme
foncièrement subversive, provocatrice et à contre-courant de la « morale » actuelle !

11-4 - De la tolérance et du respect

11-4-0 - Dans [1], je rappelle la notion de tolérance et de ce qu'elle implique, tant en matière de
respect de la dignité de l'homme qu'en matière d'outil efficace pour bâtir la connaissance, grâce aux
échanges, aux analyses critiques mais courtoises, aux questionnements, à l'honnêteté intellectuelle,
aux observations, et ceci avec un impact en retour sur l'éthique et les valeurs universelles. En voici
les grandes lignes.

11-4-1 - Relations interpersonnelles constructives : Dans nos sociétés actuelles, multipolaires dans
les cultures, les valeurs, les modes d'existence, les modes d'échanges, il est souvent question de
compassion, principalement exprimée comme une exigence de solidarité et de charité fraternelles.
Pourtant,  parmi  les  différents  pôles  qui  écartèlent  les  environnements  socioculturels  et
économiques,  nos existences  tentent  de trouver  une place parmi  celles  où dominent  avec force
celles où prévalent les valeurs mercantiles et individualistes. Elles cohabitent avec les exigences,
apparemment contraires, de tolérance, d'entraide, de recherche du bien commun.
Comment,  dans  ce  chaos  apparent  d'exigences  contradictoires  qui  évoluent  au  rythme  de  nos
impatiences, peut-on insérer les critères d'une relation socioculturelle et politique, proposés dans
l'article  [5]  ?  Selon  ces  critères,  j'identifie  l'exigence  de  fraternité  aux  trois  « lois »  du
comportement : l'Humilité, le Service, et la Patience (HSP). Et j'ai essayé de démontrer pourquoi et
comment une telle démarche de fraternité est doublement nécessaire : d'une part, elle permet, à nous
humains, de construire notre devenir sous notre seule responsabilité vers une situation de pérennité ;
d'autre part,  elle permet à chaque individu d'inscrire son existence dans la réalité, bornée par le
Principe d'Objectivité. En définitive, ces deux nécessités sont fortement liées, voire équivalentes :
l'une ne va pas sans l'autre.
Extrait de [5] :
« Il reste que l’essentiel est que, lorsque plusieurs voies, spirituelles, philosophiques, religieuses,
apportent la même motivation pour que les hommes convergent ensemble vers le même objectif de
fraternité, elles deviennent intéressantes et peuvent jouer un rôle dans le débat sociétal. (...)
Toute structure humaine, religieuse ou laïque, qui, dans les faits, intègre ces possibilités peuvent et
doivent prendre part à la vie démocratique au sein de la société lorsque celle-ci se veut construire
son chemin de manière progressive, expérimentale, au moyen des débats et de la libre pensée. Une
telle structure peut enrichir la société par un apport de variétés dans la façon de saisir et traiter les
problèmes.  Dans une société  démocratique,  la mission publique,  qui a pour unique mission de
garantir  les  exigences  présentées  plus  haut,  n’a  pas  vocation  de  critiquer  le  bien-fondé  des
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croyances,  mais  doit  garantir  la  liberté  de  conscience  et  la  tolérance  entre  les  tenants  des
différentes  croyances.  La  liberté  de  conscience  permet  à  chaque  personne  de  puiser  dans  ses
convictions  religieuses,  fondées  ou  non  sur  des  «  vérités  révélées  »,  ou  ses  convictions
philosophiques  ou  spirituelles,  les  motivations  et  les  arguments  pour  la  fraternité  ou  les
orientations politiques, sociales et  culturelles qu’elle propose en tant qu’acteur citoyen au sein
d’une démocratie, à condition, bien sûr, que ces convictions le lui permettent. »

11-4-2 - Dans [5], à propos de la Tolérance et des arguments qui peuvent la fonder, il ressort ce
qui  suit  des  commentaires  sur  la  première  phrase  de  la  Déclaration  Universelle  des  Droits  de
l’Homme, rédigée en 1948 avec la  contribution déterminante de René Cassin,  « Tous les  êtres
humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de conscience et
doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de fraternité. ».
On  pourrait  se  demander  quels  arguments  sous-tendent  cette  exigence  d’égalité  en  droit  et  de
fraternité entre les êtres humains. Sont-ils métaphysiques ? Beaucoup affirment que oui, invoquant
une raison, fût-elle naturelle, ou bien un être transcendant qui imposent cette exigence à l’humanité.
Sont-ils  scientifiques  ?  Nombreux sont  ceux qui  soutiennent  que la  science,  tout  au moins  ses
résultats, ne traitent que du comment des choses et non de leur raison d’être. Ils n’ont pas tort
s’agissant des résultats, mais pour ce qui est à la base de la démarche scientifique – le principe
d’objectivité – ce n’est pas si évident: une éthique fondée sur le droit au doute, la tolérance, la libre
pensée, voire l’humilité, peut s’en dégager. L’immuabilité du principe d’objectivité est source de
mouvements dans la connaissance et dans nos rapports avec la nature et les hommes, et les horizons
du savoir se déplacent avec ces mouvements, tout en ne donnant jamais de la réalité objective une
vision totalement nette, fidèle et sure.
Le principe est lui-même provisoire : il se justifie aussi longtemps qu’il est reconductible par sa
mise en œuvre dans la démarche expérimentale. Les résultats de la science ne sont jamais définitifs
ni absolus : assujettis à des domaines de validité que bornent les expériences, et qui doivent toujours
être identifiés sous peine sinon d’être des idéologies, ils sont toujours en attente de résultats qui les
engloberaient – ou qui les contrediraient – dans un modèle plus général, et ils sont soumis au critère
de réfutabilité de Karl Popper.
Si,  par  exemple,  certains  justifient  l’absence de solidarité  et  de fraternité  entre  les  hommes,  et
défendent une concurrence égoïste, en invoquant le principe de « sélection naturelle » darwinien, ils
commettent, en mon sens, une double erreur épistémologique :

► La première est qu’ils exploitent un résultat, censé expliquer comment s’effectue entre autres
l’évolution des espèces, pour en faire une raison d’être des choix de comportements à faire pour les
groupes humains.
► La seconde erreur réside dans le fait que ce résultat scientifique doit être considéré, comme tout
autre, provisoire : il « marche » dans certains cas, dans un domaine de validité expérimentale où les
situations  sont  comparables  ;  mais  il  trouve  probablement  ses  limites  dans  un  système  où
l’évolution des êtres vivants dépend aussi des décisions qu’ils prennent parce qu’ils sont doués de
raison et de conscience, en l’occurrence le système humanité.

En outre  le  principe  darwinien  bien  compris  n’exclut  pas  les  comportements  de  solidarité  que
l’observation montre chez certaines espèces, car rien n’interdit que la « sélection naturelle » induise
aussi,  dans une espèce,  la recherche de l’unité,  de la protection et  de l’utilisation de toutes les
aptitudes dans le groupe, pour être plus « fort » dans ses chances de survie biologique… Alors, le
principe de fraternité, et son extension dans les droits de l’homme, s’appuient-ils sur des arguments
qui  sont,  tout  simplement,  proprement  humains  ?  Si  oui,  il  semble  résulter  d’un  choix,  d’une
décision collective de s’engager sur une voie de comportements individuels et communautaires qui
soit la moins mauvaise possible pour préserver notre existence dans l’univers et assurer la pérennité
de l’espèce humaine.
Mais  il  ne  s’agit  pas  d’un  choix  arbitraire.  Sans  préjuger  des  cheminements  intellectuels  ou
spirituels empruntés par les unes ou les autres personnes convaincues de ce choix, j’essaie, dans cet
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article [5], de montrer le côté non arbitraire de ce choix, en m’appuyant partiellement sur les raisons
évoquées plus haut : métaphysiques avec l’éthique de tolérance qui découle selon moi du principe
d’objectivité,  scientifiques  avec  l'objectif  de  vie  biologique,  puis  de  Vie  de  l’humanité,  où  la
gratuité  est  dans  sa  plus  haute  expression.  Je  propose  qu’il  en  découle  une  déclinaison  de  la
fraternité humaine suivant trois piliers : l’Humilité, le Service et la Patience. Mais à ces raisons
partielles il faut ajouter le fait que l’homme, tout en faisant partie de la nature et résultant de ses
processus  d’évolution,  est  aussi  un  système  complexe  avec  ses  propriétés  nouvelles  et
caractéristiques, mais toujours naturelles (notamment la raison et la conscience) qui font qu’il est
devenu responsable de son propre devenir (ce qui exige l'intervention de l'éthique). Ce rapport qui
peut  exister  entre  la  fraternité  humaine et  l’esprit  de la  méthode expérimentale  pourra sembler
surprenant ou irrecevable, mais il instruit la conviction non arbitraire, sans trop de métaphysique ni
trop  de  science,  mais  sûrement  éthique,  que  cette  démarche  est  une  voie  prometteuse  pour  le
devenir de l’humanité entière. (Remarque en 11-5 ci-après, voir aussi Partie 1).

11-5 - Foi et conviction religieuse

Suite aux principes présentés en Partie 1, la religion, ou plutôt la Foi, est l'étape qui suit et qui
surpasse celle où sont mis en rapport la fraternité humaine et l'esprit de la méthode expérimentale.
La Foi,  en  effet,  est  l'adhésion vivante et  concrète  à  l'espérance que notre  salut,  le  devenir  de
l'humanité  dans  sa  pérennité,  est  offert  par  le  Christ,  alors  que,  sans  cette  offre  nous  sommes
confrontés au fait que la réalisation concrète et totale de l'éthique de l'Humilité, du Service, de la
Patience (HSP) est une chose quasi impossible.
Dans cette Foi, il nous est offert que si l'on tend vers cette voie, avec toutes nos imperfections et
avec un cœur véritablement repentant, alors tout se passera comme si nous en atteindrons le but, ce
qui est  l'expression de la Miséricorde du Seigneur (Partie  1).  C'est  le concept d'  « asymptote »
mentionné à la Partie 1 chapitre 1.

11-6 - Pour une exégèse critique de la Bible insérée dans l'histoire universelle

Dans le texte suivant Pellistrandi et De Villefranche préconisent une  exégèse critique de la Bible où
l'avenir  des textes doit  s'enraciner dans la tradition historique,  elle-même insérée dans l'histoire
universelle.
[96] Pellistrandi et De Villefranche :
« La distinction légitime du sens spirituel et  du sens littéral [a conduit  à partir du]  siècle des
Lumières [à la] tendance à accréditer une vision syncrétiste du religieux qui ruinait l'originalité du
message biblique et ébranlait avec force nombre de représentations auxquelles la lecture croyante
était attachée. (...) La voie fut dès lors ouverte à une science historique postulant, de façon très
autoritaire, la possibilité d'accéder à une vérité complètement réductrice du texte biblique par la
mise à jour de son contexte historique. L'idée qui présidait à cette fière assurance de la raison se
plaçait  sous  le  signe  d'une  connaissance  universelle  aussi  confortable  qu'abstraite  et  qui
correspondait au triomphe du positivisme.
Ce que le texte signifie ne saurait donc être cantonné à ce qui se joue derrière les mots, ou en
arrière-plan du temps présent de la lecture, pas plus qu'on ne devrait limiter son sens aux formes
qui organisent sa surface, si déterminantes soient-elles. Le sens doit constamment se penser comme
un avenir  du  texte,  sans  pour  autant  se  détourner  de  sa  signification  en  amont,  car  alors,  il
deviendrait  une  pure  abstraction.  Comme il  n'est  de  connaissance  qu'interprétative,  la  lecture
dépend toujours d'un sujet inscrit dans une histoire particulière. Il nous faut abandonner l'idée d'un
texte qui comporterait en lui-même, comme propriété intrinsèque, un seul et unique sens, objectif et
stable, amarré dans l'intention de l'auteur, que le lecteur n'aurait qu'à recueillir, (...) et qui serait la
référence normative pour évaluer les interprétations qu'on en donne. » (11)

11 Remarque : Cela va à l'encontre de la conviction des croyants de l'église évangélique pour qui il faut un retour et un
recentrage exclusifs sur le message de l’Évangile dans son état premier et immuable, le plus «  pur ». J'ai répondu à
ces principes dans la méditation Partie 7 ch.19 plus loin.
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11-7 - La réalité du Christ

Au risque de décevoir tous ceux qui cherchent à « scandaliser » les croyants en défendant l'idée que
Jésus est une fiction, je prétends que la réalité du Christ, et à travers elle, celle de son message, est
dans la réalité de ce qu'elle a généré jusqu'à aujourd'hui, les conséquences. Parmi celles-ci il y a
l'ensemble des croyants, formant Corps du Christ dans l’Église, et souvent même les personnes en-
dehors d'elle qui pratiquent à leur insu le message du Christ. Mais ce Corps, par-delà toutes les
vicissitudes de son histoire dont il fut parfois responsable, reste le gardien du message de la loi
centrale du Christ – l'amour du prochain, la miséricorde – ainsi que de la Foi dans le Salut que nous
propose le Christ. Cette Foi est entretenue dans la prière, les sacrements, l'espérance, en-dehors de
toute violence, de tout prosélytisme volontariste, et de toute connivence avec les « modèles » du
monde fondés sur la volonté de puissance, la convoitise, l'ignorance des conséquences de nos actes,
le mépris de la vie et de la dignité humaines. Les conséquences du message du Christ peuvent
sembler un idéal, un horizon. Mais c'est précisément là que réside la vocation du chrétien : de par sa
vie et son rayonnement, il est appelé à témoigner du fait qu'il a placé toutes ses sécurités dans le
message du Christ, et non dans les consolations illusoires du monde. Tant que cela durera, la réalité
a posteriori du Christ restera manifeste. C'est d'ailleurs peut-être pour cette raison que les chrétiens
passent pour des grains de sable qui perturbent la machine du monde moderne, des empêcheurs de
tourner  en rond, et  que l'on veut  éliminer  soit  par voie culturelle  et  médiatique,  soit  purement
physique !

Il est alors clair que si le Christ avait voulu s'y prendre autrement pour imposer son message par les
moyens humains de la société de son époque, les événements historiques liés à sa condamnation, sa
mort et sa résurrection n'auraient jamais eu lieu. Les conséquences du message du Christ, celles
d'abord  immédiates  qui  l'ont  conduit  à  la  mort,  puis  celles  actuelles,  sont  nécessairement  en
cohérence avec les « prétentions » historiques de Jésus que mentionne l'extrait de [96] en 11-8 ci-
après.

11-8 - Les « prétentions » historiques de Jésus. Jésus n'est pas seulement « historique »

[96] Pellistrandi et De Villefranche :

« Au XIXe siècle, la rupture entre le monde scientifique et le monde croyant a donné naissance aux
discours les plus fantaisistes sur la question de Jésus. On décide de séparer le Jésus de l'histoire et
celui de la foi, ce qui va donner toutes sortes de « Vie de Jésus ». En réalité, les auteurs modernes
ne faisaient que remplacer le point de vue religieux des témoins anciens par leur point de vue
personnel. Les noms de Renan (1863) et de Schweitzer (1906) sont connus en France. C'est la
« première quête » du Jésus historique. C'est l'époque où l'on raconte que les disciples ont caché le
cadavre de Jésus pour faire croire à sa résurrection, ou encore que les jarres de Cana n'avaient pas
bien été lavées, d'où le reste de vin qui s'y trouvait ! » (Remarque en 056-6b). « A partir de 1920,
un  théologien  protestant,  Bultmann  (1884-1976),  va  prendre  toute  la  place,  enseignant  que
l'histoire n'a rien à voir avec la foi, et donc que le Jésus historique n'a plus rien à faire avec le
Jésus ressuscité. Seul ce dernier compte, l'autre est sans intérêt. C'est le temps de la « deuxième
quête ». (...) La foi des témoins ne se réduit pas à l'histoire, mais elle s'y réfère sans cesse. D'où une
« troisième quête » du Jésus historique, immergé dans son siècle et au sein d'une communauté. Sa
bonne idée [à Bultmann] est d'avoir cherché à connaître et à reconstituer avec précision le monde
juif  dans lequel  Jésus et  ses disciples ont vécu.  Ce monde juif  constitue en effet  un critère de
continuité entre les écrits juifs et chrétiens. En même temps, Jésus apporte une nouveauté radicale
dans l'ordre de l'accomplissement des promesses de la Bible.
Il y a là un critère de discontinuité. » (12)

12 Remarque : à ce sujet, voir méditation Partie 2 ch.35.
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► Remarque : Jésus n'est pas seulement « historique »

● Sur la quête du Jésus historique : S'agissant de la transformation de l'eau en vin aux noces de
Cana, un fond de vin dans une jarre mal rincée n'aurait jamais donné un vin de qualité telle que les
convives disaient : « Toi, tu réserves le meilleur vin pour la fin alors qu'il faut le faire goûter au
début ! », précision qui a son utilité dans l'évangile, en prévision sans doute des critiques des siècles
et millénaires futurs qui étaient déjà pressenties. Quant à la méthode évoquée dans le texte ci-
dessus, où Jésus est réduit à sa partie congrue historique dont on peut alors faire dire n'importe quoi,
elle  devrait  également  être  critiquée  par  une  démarche  qui  se  donne de  combattre  les  pseudo-
sciences, et qui s'appelle science du scepticisme ou « zététique ». Elle consiste avant tout à poser les
bonnes questions face à un fait ou une idée annoncés comme avérés ou vrais. Même si le test de
l'affirmation de ce fait ou idée conduit à prendre une position de doute envers elle, parce que, par
exemple,  on ne dispose pas  de  preuves  complètes  pour  la  valider,  il  est  aussi  du devoir  de  la
zététique de s'intéresser aux raisons, aux causes qui ont conduit les personnes à adhérer, à croire, en
la  véracité  de  l'affirmation.  La  méthode  zététique  se  prolonge  alors  dans  des  analyses  socio-
culturelles, historiques et épistémologiques. Cependant, elle tombe parfois dans le piège suivant :
s'acharner à rester collée toujours dans un même sens de mise à l'épreuve des faits pour défendre
une idée, une contradiction déjà posée à l'avance, au lieu de s'attacher à ses principes fondateurs
basés  sur  la  réfutabilité  de  Popper.  Cette  erreur  conduit  à  manquer  d'objectivité  et  d'ouverture
d'esprit : est-il bien scientifique et rationnel d'adopter systématiquement l'attitude suivante « je vais
tout faire pour montrer que telle chose est fausse, parce que je suis convaincu d'avance qu'il s'est
plutôt passé ceci ou cela » ? Il faut constamment avoir présent à l'esprit que réfuter une théorie ou
une idée nécessite d'éviter ce piège de parti-pris [77].

● Sur la mise en garde de saint Paul envers la réduction du Christ à sa composante historique  :
Selon moi, saint Paul a montré que pour aller plus loin dans notre foi, il ne faut pas s’appesantir sur
une image historique de Jésus, qui générerait un sentiment presque romantique, mais désormais
considérer le Christ comme l'être qui est en relation intime avec nous-mêmes, à toute époque, pour
nous accompagner dans l'accomplissement concret de la foi, c'est-à-dire l'amour du prochain, la
miséricorde, la compassion, le pardon (13).

11-9 - Et la « média-éthique » ?

Toute personne a le droit d'exprimer ses opinions, sous réserve qu'elles ne soient ni un appel à la
haine, ni un appel à la discrimination, ni une atteinte à la dignité (attaque du physique, de l'image,
des  origines,  des  conditions  sociales,  etc.  de la  personne).  C'est  un droit  fondamental  qui  doit
garantir que personne ne puisse être inquiété ou menacé à cause de ses opinions dans le respect de
cette  réserve.  Bien  entendu,  cela  vaut  en  particulier  pour  les  personnes  qui  exercent  le  métier
passionnant mais difficile d'informer le public. Dans cette mission, une responsabilité spécifique
s'impose : veiller à ne pas instrumentaliser l'information que l'on fournit en vue de dénier le droit
fondamental,  cité  auparavant,  à  certaines  personnes,  ou  à  certaines  catégories  de  personnes.
D'ailleurs, la première vigilance consiste à se demander en quoi nous avons le droit de regrouper les
gens dans une catégorie, avec ensuite le risque de susciter dans l'opinion des réactions ou des biais
d'amalgame. Veiller à ne pas étiqueter systématiquement les gens est l'une des premières exigences
déontologiques  du  journaliste  et  des  médias.  Informer,  oui,  avec  un  maximum  de  données
factuelles ; interpréter, pourquoi pas, tant que la règle citée auparavant est respectée ; exprimer sa
propre opinion, bien entendu, dans les mêmes conditions. C'est la base d'une éthique des médias,
que  j'appelle  « média-éthique »,  comme  on  a  baptisé  « bio-éthique »  tout  ce  qui  concerne  les
biotechnologies, l'intelligence artificielle, l'environnement.
Ces  exigences  ne  concernent  pas  uniquement  le  rapport  entre  les  médias  et  les  personnes  sur

13 Cela me fait penser à la parabole du « radeau » de Bouddha : le Bienheureux disait à ses disciples, ses « kalamas »,
qu'ils ne doivent pas l'adorer pour lui-même, mais qu'ils doivent se concentrer sur ce qu'il leur a montré, le radeau
qui sert à traverser une rivière et à atteindre l'autre rive ; ce qui compte c'est la traversée et la rive, et non le radeau.
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lesquelles ils informent le public. Il concerne aussi le rapport entre les médias et le public informé.
Or  celui-ci  doit  aussi  être  respecté,  au sens  où  la  pratique  des  médias  ne  doit  pas  consister  à
manipuler l'opinion publique, ni exploiter les différences de niveau de culture et de connaissances
des  gens  pour  imposer  une  conclusion  sans  alternative,  ni  susciter  les  émotions  de  manière
exclusive, ni affirmer une chose non démontrée ou non vérifiée, ni susciter et entretenir la curiosité
malsaine, ni appeler l'opinion à accuser quelqu'un sans preuve, etc. Depuis quelques années, et avec
l'amplification des réseaux sociaux où les réactions sont immédiates et propagées, les informations
ont tendance à se focaliser sur l'immédiateté qui fait obstacle à toute prise de recul, à l'analyse
différée, au doute. 
L'exercice libre des médias est un des piliers d'une société démocratique et ouverte à la pluralité.
C'est une des raisons pour les médias de veiller à conserver la noblesse de leur mission et de ne pas
systématiquement  et  consciemment  se  mettre  au  service  de  groupes  d'opinions  ou  d'intérêts
exclusivement économiques, sachant que les personnes informées comme les personnes exposées
dans les articles et les dossiers ne se définissent pas ou ne se réduisent pas de manière ontologique à
l'appartenance supposée à un groupe.

A plusieurs  reprises,  le  pape  François  a  interpellé  les  professionnels  de  l'information  sur  leurs
devoirs  éthiques  tant  envers  le  public  qu'envers  les  personnes  qui  font  l'objet  de  leurs  travaux
(source : La Croix, 22 septembre 2016) :
« Le pape François a alors proposé une réflexion en trois axes (…) sur le métier de journaliste et
les façons dont celui-ci peut contribuer à rendre la société meilleure.
D’abord (...) il faut aimer la vérité, ce qui ne signifie « pas seulement l’affirmer », mais aussi « la
vivre ». Le pape a invité les journalistes à se demander s’ils sont honnêtes avec eux-mêmes et avec
les autres. Et il prévient : « Aucune relation ne peut tenir et durer dans le temps si elle s’appuie sur
la malhonnêteté. » Ainsi, (…) « la mission difficile et nécessaire du journaliste est d’arriver au plus
près de la vérité des faits, et ne pas dire ou écrire en conscience, ce qu’il sait être faux ».
Deuxième élément : être professionnel. « Au-delà des codes de déontologie », cela signifie pour le
pape François, qui a vécu la dictature en Argentine, « ne pas soumettre son professionnalisme aux
intérêts  »  des  uns  ou  des  autres,  qu’ils  soient  politiques  ou économiques.  «  Il  ne faut  pas  se
contenter de répondre aux préoccupations légitimes d’une catégorie mais avoir à cœur le fait d’être
un des piliers d’une société démocratique. »
Enfin, le journaliste doit « respecter la dignité » de chacun, car derrière les faits, il y a des hommes
et des émotions. La critique est légitime, comme la dénonciation, estime-t-il, mais elle doit toujours
être  respectueuse  de  l’autre.  Les  bavardages  et  les  médisances  (...)  peuvent  être  «  comme le
terrorisme », car ils peuvent tuer. (14)
Le journalisme, a soutenu le pape, ne peut pas devenir une « arme de destruction » et ne doit pas «
nourrir les peurs face aux changements et phénomènes comme les migrations causées par la guerre
et par la faim ». Le pape a enfin souhaité que le journalisme soit un « instrument de construction »,
« un accélérateur des processus de réconciliation ». « Qu’il sache rejeter la tentation d’encourager
l’affrontement, avec un langage qui attise le feu des divisions et favoriser plutôt la culture de la
rencontre ». »

« Mise en garde contre l’amour pour les « scandales :

Source : La Croix, 1er avril 2019 :
Enfin,  dernière tentation du journaliste, « la coprophilie », qu’il définit  comme « littéralement,
l’amour pour le caca, l’amour pour les choses sales, pour les scandales ». « Certains médias vivent
de la publication de scandales,  qu’ils soient vrais ou faux », assure encore François.  Certains
médias catholiques ne sont pas à l’abri de cette façon de faire, regrette le pape. « Ce sont des
catholiques du dimanche, et ils ont des médias qui ne font rien d’autre que salir les autres ». » (La
Croix, 1er avril 2019)

14  Sur les rumeurs, médisances, etc. voir méditation Point 6 ch.3.

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 7 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 65/149

http://fred.elie.free.fr/


11-10 -  Quand l'incitation à dénigrer les croyants est un « cancelling » déguisé en analyse
scientifique

« Plus de religion égale moins de science », une affirmation biaisée : Un article de Sylvestre Huet
du journal Le Monde, du 11 mars 2020, affirme, en se basant sur une étude sociologique statistique
(Note de recherche 2020-02, CIRST), que plus on est croyant moins on a l'esprit et la compétence
scientifiques.
En résumé :
a) Il ne suffit pas d'invoquer des grands scientifiques croyants pour convaincre de la cohérence entre
religion et science ;
b) les  croyants  auraient  plus tendance à  avoir  une attitude négative envers  les  sciences  (on ne
précise pas s'il s'agirait plutôt de l'utilisation des sciences que de l'esprit scientifique) ;
c)  les personnes pratiquantes d'une religion auraient moins de compétences scientifiques,  et  les
athées ou agnostiques,  même de niveau d'études secondaire ou moins, seraient plus compétents
scientifiquement que des croyants de niveau d'études supérieur ;
d)  et  d'en  conclure  que  le  dialogue  sciences-religions  n'a  pas  lieu  d'être  puisque  l'approche
scientifique du monde est incompatible avec la conviction d'un monde créé par Dieu, et a fortiori,
avec l'argument selon lequel il ne faut pas remettre en cause l'ordre « naturel ».

Remarques :

► Que  des  croyants  invoquent  de  grands  noms  de  scientifiques  croyants  pour  justifier  la
compatibilité entre science et religion, est une méthode que je désapprouve en effet. Car en faisant
cela, ils s'appuient sur un argument d'autorité et de statut pour justifier un engagement personnel
dans une religion. C'est même un procédé néfaste pour la foi : celle-ci ne se transmet pas, ni ne se
consolide par l'autorité, le prestige, le statut, le niveau social et intellectuel des humains ; elle est
une œuvre intime de l'Esprit Saint en nous. Au final l'argument utilisé par les croyants est un bâton
qu'ils donnent aux athées et agnostiques pour se faire battre.

► Notons cependant que le niveau scientifique global de la société française baisse sans religion,
au point même que les prochains programmes scientifiques  dans le supérieur seront revus à la
baisse. Il existe d'autres causes à l'augmentation de l' « incompétence » en sciences.

► L'article souligne que la proportion de scientifiques croyants diminue en quelques décennies. Par
ailleurs, il associe l'incompétence scientifique à l'adhésion à une religion. Faut-il alors en conclure
que les scientifiques du début du vingtième siècle étaient moins capables que ceux d'aujourd'hui ?
Pourtant des découvertes majeures, qui marquent encore la science d'aujourd'hui, ont été faites à ces
époques. De nos jours, considérant le nombre considérable de scientifiques et de labos de recherche
dans le monde, sans commune mesure avec la fin du 19ième siècle et début du 20ième siècle, et
considérant que cette population énorme devrait être sans religion, on devrait s'attendre à des flots
quotidiens de découvertes fondamentales et révolutionnaires. Est-ce bien le cas ?

► Le fait, s'il est avéré, qu'il y ait plus d'incroyants chez les scientifiques que de croyants pourrait
indiquer plusieurs causes :
● a) On s'engage en science en l'absence de religion parce qu'on espère y trouver des réponses à des
questionnements existentiels ; dans ce cas la science devient l'instrument d'une intention.
● b) La pression sociale dans le milieu scientifique repose sur la relation inverse entre la crédibilité
scientifique  d'une  personne  et  son  adhésion  religieuse ;  dans  ce  cas  beaucoup de  scientifiques,
craignant cette perte de crédibilité, peuvent masquer leur appartenance à une religion.
● c) S'il existe peu de croyants dans le domaine des sciences, réputé être le territoire de l'athéisme
militant, cela peut signifier que le croyant est plus enclin à la tolérance envers les athées, tandis que
ceux-ci le sont beaucoup moins envers les croyants par le jeu des ostracismes argumentés au moyen
des outils scientifiques eux-mêmes. Ce faisant, ces outils sont instrumentalisés au profit d'une cause
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qui ne constitue pas leur objectif  principal a priori.  L'intolérance athée introduit  des biais  dans
l'usage de la science. Il en est de même du côté de certains croyants qui instrumentalisent la science,
ou combattent ses résultats,  au nom d'affirmations métaphysiques (comme le créationnisme par
exemple),  qui,  d'ailleurs,  n'ont  strictement  rien  à  voir  avec  la  foi  en  la  voie  du  salut  et  de
miséricorde que nous ouvre le Christ. Ce sont ces types de croyants qui discréditent et ridiculisent
aux yeux des scientifiques et des athées la religion, en tant que message et la miséricorde révélés
par le Christ.

► Il y a biais sur la définition des « religieux » : contextes et définition flous. Amalgame entre le
bioconservatisme, dont la suprême expression est le mouvement Gaïa, et la foi en un Dieu unique
personnel  miséricordieux  qui  respecte  le  libre-arbitre  et  donc  l'univers  tel  qu'il  se  prête  à  la
connaissance scientifique.

► Article très orienté : pose une discrimination entre les scientifiques et les croyants, posant deux
classes opposées et  incompatibles.  Je  soupçonne une tentative pour tirer  l'opinion vers  la  toute
puissance d'une gouvernance transhumaniste qui instrumentalise les scientifiques et même de la
science, pour ses desseins finalistes.

► Pour  ce  faire,  l'article  instaure  une  décrédibilisation  des  croyants,  comme  incompétents  en
science, sans citer des contre-exemples (nombreux d'ailleurs), et glisse subrepticement un complexe
chez les croyants fragiles et/ou non scientifiques : procédé très vicieux !

► L'article n'est donc pas une observation désengagée.

► Les questions de l'enquête sont orientées et partielles, elles filtrent les réponses : c'est le risque
des sondages, reconnu par les véritables scientifiques sociologues, honnêtes et prudents ; surtout sur
un sujet comme celui-ci qui engage une grande part de subjectivité et d'émotion dans les réponses
personnelles.

► L'article  assimile  la  science  aux  techniques  utilitaires  de  la  vie  quotidienne,  leurs  apports
sociaux,  alors  que  la  science  c'est  d'abord  le  raisonnement,  l'esprit  critique,  l'ouverture,
l'observation, la curiosité, la remise en cause, la patience ou prudence, l'humilité face aux choses
difficiles et inconnues.

► Comme c'est souvent le cas, cet article insiste sur le statut des chercheurs impliqués, instaurant
ainsi un biais introduit par le prestige et le statut, comme si le titre fait la compétence. Il s'agit d'un
biais élitiste : la science cesse d'être neutre et universelle quand elle devient l'instrument d'une caste,
alors que sa vocation est double : susciter l'esprit critique (dans toutes les directions !), et disposer la
personne à comprendre, saisir tout ce qui forme la réalité (sans nécessairement trop détailler les
aspects  plus  opératoires).  Esprit  critique  et  culture  scientifique  non biaisée  sont  deux vecteurs
indissociables de la véritable démocratie.

11-11 - Et quand la science, dans son exercice et sa présentation, est déformée par le prestige,
le pouvoir, le parti-pris des scientifiques (ou des « sachants »), le vrai problème n'est-il pas
plutôt : « plus de parti-pris égale moins de science » ?

11-11-1 - Le concept de « cancelling » est apparu à l'occasion des processus de dénigrement exercés
envers des personnes par d'autres sur les réseaux sociaux. Dénigrer une personne, c'est tout faire
pour que tout ce qui s'y rapporte, quelle qu'en puisse être la valeur a priori et a posteriori,  soit
annulé, ignoré, rejeté, banni : ses paroles, ses écrits, ses œuvres, ses expériences, sa personnalité,
ses croyances, ses engagements, etc. qu'ils aient ou non donné de bons fruits. À partir de ce que
certains considèrent comme une erreur, une faute, ou une malveillance, à un instant et dans une
circonstances précis, leur auteur n'est plus digne ni de confiance, ni d'intérêt,  ni même d'exister
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socialement tant pour tout ce qu'il a fait auparavant que pour ce qu'il pourra faire par la suite. En
somme, il est « grillé ».
Tant que le processus est manipulé par des gens qui ne mettent pas en avant leurs statuts et leurs
expertises, la personne cible peut toujours espérer réagir sur un même plan d'égalité intellectuelle.
En revanche, cette personne aura beaucoup plus de difficultés à s'en remettre si le « cancelling »
provient  d'une  classe bénéficiant  d'un statut  d'autorité  culturelle  ou scientifique :  dans  l'opinion
publique,  quand  la  science  parle  et  condamne,  c'est  sans  appel.  Pourtant,  la  déontologie
scientifique, voire son axiologie, veut que dans toute démarche scientifique prévaut la prudence, la
conscience du piège de partialité ou d'intentionnalité : quand la science a parlé, normalement, cela
veut  dire  qu'elle  offre  aux personnes  l'occasion  d'exercer  leur  esprit  critique,  de  demander  des
preuves, et d'opposer la réfutabilité.
Rien de tel dans l'article vu au point (11-10) précédent. Au contraire, l'ensemble des « croyants »,
non seulement a fait l'objet d'un mélange des définitions, ou d'un flou, mais encore est présenté
comme une classe humaine d'incompétents notoires en matière de science, en invoquant le statut de
« scientifiques  patentés »  des  auteurs  de  l'enquête  sociologique.  Car  sans  ce  statut,  destiné  à
transformer en vérité intangible la parole de quelques uns, donc source de domination nourrie de
terrorisme intellectuel, les personnes ciblées, les « croyants », auraient encore trop eu  la possibilité
de contester les affirmations.
Voici donc que les « croyants » - qu'ils croient en Gaïa, en Dieu, aux « énergies », tous confondus –
sont des ignorants patentés en science. Et pour couronner le tout, incitation à ne pas laisser les
croyants participer aux dialogues, choix et décisions de société impliquant les techniques et la vie,
puisqu'ils sont « incompétents » en science. Si ce n'est pas de l'ostracisme, qu'est-ce que c'est alors ?

Laissons donc de côté ce biais qui se condamne et se « cancel » lui-même, et demandons-nous si le
vrai  danger  d'appauvrissement  de  la  culture  scientifique  ne  réside  pas  dans  un  autre  fait
sociologique : la vanité du prestige.

Un article de Contrepoints donne un point de vue intéressant sur les perturbations qu'apportent les
influences,  les  partis-pris,  le  statut  de  prestige  sur  l'esprit  critique  et  l'analyse  scientifique,  à
l'occasion des conseils et prises de décision relatifs à la pandémie du Covid-19. Ce n'est pas la
« religion » (encore faudrait-il en donner une définition universelle pour comparer les analyses) qui
est l'obstacle aux sciences, mais le statut et la recherche d'autorité ; ceux-ci introduisent des biais,
volontaires  ou  non,  enracinés  dans  une  autre  religion,  inter-culturelle  celle-là :  la  « religion  du
prestige ou du pouvoir » (Margot Arold, Contrepoints,15 mars 2020).

11-11-2 - L'histoire a montré que beaucoup d'idées nouvelles en science ont fait l'objet d'attaques et
de résistances de la part de personnalités scientifiques qui s'appuyaient, et s'appuient encore, sur
leurs  statuts  et  leur  prestiges  pour  influencer  l'opinion.  En  vrais  scientifiques,  ils  auraient  dû
préserver  leurs  arguments  des  influences  et  des  biais  issus  de  ces  caractères  humains,  pour
privilégier au contraire les échanges fondés sur une réelle recherche d'objectivité, de preuves, de
remises en cause. Poussé à l'extrême, ce dysfonctionnement place les scientifiques sous l'emprise de
la corruption d'où qu'elle vienne et la science devient falsifiable. Comme le dit un internaute, suite à
cet article :  « Quand le scientifique devient un statut avec du prestige, il faut des contre pouvoirs
pour éviter une corruption... La science existera toujours mais peut être un jour le monde de la
recherche  sera  entièrement  corrompu ». Le  danger  qui  a  toujours  menacé  la  science  est  dans
l'existence de scientifiques qui sont, en fait, des militants au service d'un pouvoir, d'un lobby, d'une
idéologie. En particulier, s'agissant du pouvoir politique, le discours scientifique est obligé de se
conformer à la façon dont le politique veut que le public perçoive sa gouvernance et les situations
qu'elle gère.

11-11-3 -  Bien  sûr,  tout  le  monde  ne  peut  pas  être  un  expert  scientifique ;  est-ce  d'ailleurs
souhaitable, tant il vaut mieux cultiver la diversité des talents et des vocations ? En revanche, il est
de plus en plus malsain de traiter les scientifiques comme une caste de « sachants », séparée du
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restant du peuple qui, par définition, est traité comme une caste d' « ignorants ». Qu'il soit culturel,
économique, religieux, scientifique, l'élitisme est l'ennemi de la démocratie. Celle-ci n'a pas pour
but  de  supprimer  les  différences  mais  de  favoriser  les  coopérations.  Et  pour  coopérer,  il  faut
échanger  des  savoirs-faire,  s'écouter  mutuellement,  proposer  et  considérer  des  solutions,  des
options. Cela nécessite des relations de confiance fondées sur la transparence, l'honnêteté, et, même
et  surtout  si  l'on  n'est  pas  expert  dans  un  domaine,  la  faculté  aidée  et  favorisée  de  poser  des
questions et de recevoir des réponses claires, y compris celles où l'on reconnaît que l'on ne sait pas
(15).

11-11-4 -  On ne doit  pas dire  que « la  science ne ment  pas ».  C'est  oublier  qu'une théorie,  un
modèle, peut être réfutable, et donc qu'il faut toujours préciser, dans la présentation d'une étude, les
hypothèses de départ, les limites de validité et la méthode. Les valeurs, les « chiffres » eux-mêmes
peuvent mentir pour deux raisons : flou sur la façon de les obtenir, biais dans leurs interprétations,
ces biais pouvant être accidentels ou intentionnels. Aussi, tout citoyen doit-il pouvoir être en droit
de se poser des questions sur les conditions avec lesquelles les « sachants » lui présentent les faits et
les conclusions.
Évidemment, pour cela, il faut entretenir une base minimale de culture scientifique, non en termes
d'un cumul de savoirs, mais en termes de capacité à raisonner juste sur des faits bien établis.  Une
vérité scientifique est toujours provisoire. Cela ne veut pas dire qu'il faille douter des résultats de la
science : tant qu'ils donnent de la réalité une image conforme à l'expérience, dans un domaine de
validité défini, il faut l'accepter. Le doute doit survenir quand les limites du domaine de validité sont
franchies et/ou lorsque le scientifique est motivé par autre chose que sa déontologie, et même son
axiologie, les valeurs de l'esprit de la méthode expérimentale. D'ailleurs « croire » à la science ne
veut rien dire : on ne peut croire qu'en une chose que l'on ne peut pas vérifier, ce qui, par définition,
n'est pas le cas de la science qui porte en elle-même ses outils d'auto-critique.

Annexe 1 du chapitre 11 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : L'une des vertus que je dois avoir pour une foi solide est l'humilité. En
effet, la Foi est l'adhésion vivante et concrète à l'espérance que notre salut, le devenir de l'humanité dans sa
pérennité,  est  offert  par  le  Christ ;  sans  cette  offre  nous  sommes confrontés  au  fait  que  la  réalisation
concrète  et  totale  de  l'éthique  de  l'Humilité,  du  Service,  de  la  Patience  (HSP),  est  une  chose  quasi
impossible. Avoir cette Foi, c'est être convaincu que le Christ nous offre de dépasser cette impossibilité due
à notre faiblesse humaine : si l'on s'efforce de tendre vers cette éthique HSP, avec toutes nos imperfections
et avec un cœur véritablement repentant, alors tout se passera comme si nous atteindrons le but, ce qui est
l'expression de la Miséricorde du Seigneur.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2
Servir nos prochains c'est aussi leur permettre de conserver la vigilance et l'esprit critique, en signalant les
pièges à éviter dans l'esprit critique : l'esprit critique consiste avant tout à poser les bonnes questions face à
un fait ou une idée annoncés comme avérés ou vrais. Même si le test de l'affirmation de ce fait ou idée
conduit à prendre une position de doute envers elle, parce que, par exemple, on ne dispose pas de preuves
complètes pour la valider, il est aussi du devoir de l'esprit critique de s'intéresser aux raisons, aux causes qui
ont conduit les personnes à adhérer, à croire, en la véracité de l'affirmation. La méthode de l'esprit critique
tombe parfois dans le piège suivant : s'acharner à orienter dans un seul sens la mise à l'épreuve des faits
pour défendre une idée, une contradiction déjà posée à l'avance, au lieu de s'attacher à la réfutabilité de
Popper. Cette erreur conduit à manquer d'objectivité et d'ouverture d'esprit, et est donc contraire à l'humilité
qui sied au vrai savant
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : Nous devons tous avoir la vocation universelle de la tolérance. Avec,
cependant, la précaution suivante qui  exige chez nous une part d'humilité, de vigilance et de patience  :
Même si l'on utilise de manière légitime le droit à la tolérance, à la liberté d'expression et de pensée, à
l'esprit critique – et ce droit est inaliénable – il y a l'exigence morale qui consiste à élever son usage pour le
bien commun et le service au prochain. il ne suffit pas de se prévaloir de ce droit pour dire «  j'ai raison de

15  J'ai  discuté  de  ce  concept  de  coopération  entre  les  chercheurs  « fondamentaux »  et  les  autres  professionnels
scientifiques ou non, techniciens, opérateurs, administratifs, etc. bref des équipes agrégées pluridisciplinaires au sein
d'un projet (référence [16]).
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dire ceci ou cela » à propos de n'importe quoi et quel que soit le tort ou la blessure que l'on peut créer chez
l'autre. Le droit doit être un instrument pour grandir et pour faire grandir, non pour abaisser, scandaliser,
ridiculiser.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Je rends un service à moi-même si je vis Jésus comme réalité intérieure et non seulement réduit  à sa
composante  historique :  pour  aller  plus  loin  dans  ma  foi,  je  ne  dois  pas  m’appesantir  sur  une  image
historique de Jésus, qui générerait un sentiment presque romantique, mais désormais considérer le Christ
comme l'être qui est en relation intime avec nous-mêmes, à toute époque, pour nous accompagner dans
l'accomplissement  concret  de  la  foi,  c'est-à-dire  l'amour  du prochain,  la  miséricorde,  la  compassion,  le
pardon.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Notre responsabilité de croyant est de contribuer, à travers
l’Église, le Corps mystique du Christ, à interpeller l'humanité, chacun d'entre nous, à maintenir un devoir de
vigilance, pour son propre bien ; c'est une mission de service : En effet, nous devons comprendre que ce
Corps, par-delà toutes les vicissitudes de son histoire, reste le gardien du message de la loi centrale du
Christ – l'amour du prochain, la miséricorde – ainsi que de la Foi dans le Salut que nous propose le Christ.
Cette Foi est entretenue dans la prière, les sacrements, l'espérance, en-dehors de toute violence, de tout
prosélytisme volontariste, et de toute connivence avec les « modèles » du monde fondés sur la volonté de
puissance, la convoitise, l'ignorance des conséquences de nos actes, le mépris de la vie et de la dignité
humaines.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
La parole de Jésus à propos du scandale que l'on ferait à l'un de « ces petits qui croient en Lui », adresse
une mise en garde sévère : scandaliser les êtres humains dans ce qui les anime au plus profond de leur
cœur est contraire non seulement à l'éthique, mais aussi à la connaissance honnête et humble des choses
comme suggéré en H(I), H(T), H(E). Or Jésus est, évidemment, le gardien de ces deux domaines qui sont
en continuité. Sa mise en garde peut dépasser le cadre des chrétiens, pour se répandre dans tous les
domaines de croyances, de pensées, de savoirs humains. C'est une valeur universelle en lien avec celle du
respect de la dignité humaine.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2
Je dois, à mon tour, éviter de « scandaliser », ou de mépriser, les personnes qui sont attachées à leurs
idées, leurs croyances et je dois examiner si l'on veut et si l'on peut discuter ou critiquer librement.  Je dois
appliquer l'esprit critique avec ce savoir-faire et ce savoir-être, non pour scandaliser ! Car c'est aussi faire
preuve de tact,  de prudence,  de patience,  d'attention et  d'observation,  que se poser la  question :  ai-je
conscience des conséquences que peuvent engendrer chez l'autre personne les critiques, les dénigrements,
la démolition des idées et croyances qui l'habitent et qui, peut-être, lui offrent des moyens de traverser la vie,
d'espérer, de faire le bien ?
Transactionnel  (T  ) :  condition  sur  P(T)  =  1.  Nous devons  respecter  cette  part  de  déontologie  de  la
connaissance selon l'esprit de la méthode rationnelle expérimentale ; elle pose que la compréhension des
choses ne progresse pas par des méthodes de « déconstruction » d'idées déjà adoptées, mais progresse
substantiellement grâce à deux sortes d'effort : l'effort de les comprendre de manière objective ; et l'effort
d'établir  des idées nouvelles cohérentes et  réfutables, capables de prévoir  leurs limites de validité et la
validation expérimentale du domaine contenu dans ces limites.
Essentiel  (E) :  condition  sur  P(E)  =  1  :  Nous devons appliquer  le  droit  universel  et  fondamental  à  la
tolérance, à l'expression, à la critique, à la liberté de pensée même aux personnes qui ne respectent pas ce
droit, tandis qu'il serait tentant d'affirmer qu'elles ne peuvent pas exiger ce droit pour elles-mêmes. C'est un
principe fondamental des Droits Universels de l'Homme, car, éthiquement, nous ne devons pas ressembler à
nos ennemis. Cela exige énormément de patience, de vigilance, d'intelligence.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 11 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : manifester de l'arrogance et de l'intolérance envers les personnes qui ne partagent pas les mêmes
convictions  spirituelles  ou  philosophiques  que  nous ;  chercher  systématiquement  à  les  blesser,  à  les
dénigrer, à les ridiculiser, de préférence en public.
Gourmandise :  collectionner les attaques, les critiques orientées, les dénigrements de la religion d'autrui,
dans le but de se faire passer pour un « esprit éclairé ».
Luxure : non concerné a priori.
Avarice :  être  avare  d'explications  et  d'arguments  lorsqu'on  exprime  notre  désaccord  avec  d'autres
personnes a propos de religion, pour les laisser dans le désarroi ;  rejeter tout souhait  de partage et de
discussion tout en demeurant bloqué sur ses positions.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère :  exprimer avec colère, prosélytisme forcé, son opinion en matière de religion ; réagir furieusement
contre les critiques.
Paresse,  acédie :  ne  pas  chercher  à  comprendre  ce  que  vit  l'autre  dans  sa  religion,  et  se  contenter
d'asséner des critiques par effet de mode, au lieu de se forger soi-même une opinion sur une base la plus
objective possible.

12 - Vous n’avez qu’un seul Maître, et vous êtes tous frères

Texte de l'évangile (Matthieu, 23, 8-10) :
[Jésus dit:] « 08 Pour vous, ne vous faites pas donner le titre de Rabbi, car vous n’avez qu’un seul
maître pour vous enseigner, et vous êtes tous frères.  09 Ne donnez à personne sur terre le nom de
père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux. 10 Ne vous faites pas non plus donner
le titre de maîtres, car vous n’avez qu’un seul maître, le Christ. » (version © AELF)

12-1 - Ni « maîtres », ni superstitions

Il arrive trop souvent que, en matière de spiritualité, on prenne pour maîtres des hommes et des
femmes  parce  qu'ils  fournissent  un  enseignement  qui  nous  édifie,  ou  pour  leurs  fonctions
sacerdotales. Mais, tandis que, bien sûr, il faut faire preuve de respect et de considération envers ces
personnes, pour le don qu'elles nous font, pour autant elles ne doivent pas prendre, dans nos cœurs,
la place de Notre Seigneur. Sinon c'est une forme d'idolâtrie. Il arrive tout aussi souvent que l'on
confère à un objet ou à un lieu religieux dotés de prétendus « pouvoirs » surnaturels ou en tous cas
encore  inexplicables,  une  valeur  affective  supérieure  à  notre  attachement  au  Seigneur.  Forme
d'idolâtrie et parfois de superstition, là encore. Certes, comme le commande le Seigneur, il  faut
s'abaisser et prendre la dernière place, et avoir pour toute personne considération de sa dignité. Mais
pour autant, il faut reconnaître en Jésus-Christ le seul rang de Maître, ce qui fait que personne sur
terre ne peut prétendre nous être supérieur. Car notre abaissement, notre humilité, nous les dédions,
nous les offrons au Seigneur qui, Lui-même, s'est abaissé jusqu'aux plus basses de nos conditions et
jusqu'à la mort sur la croix, pour nous offrir gratuitement Son Salut. Si Dieu s'est ainsi abaissé,
comment  alors  oserions-nous  admettre  qu'une  personne,  quelle  qu'elle  soit,  puisse  lui  être
supérieure, à travers l'expression d'une supériorité sur ses prochains ?
Le texte suivant, tiré des Maximes de la Divine Sagesse de saint Grignion de Montfort, exprime
bien cette mise en garde contre la tendance bien humaine de « sacraliser » les êtres et les choses.

12-2 - Ce dont il faut se méfier et s'éloigner, pour une authentique sagesse en le Seigneur

[60] Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, Maximes de la Divine Sagesse, adressées aux sœurs
des Filles de la Sagesse, texte dans lequel c'est Jésus qui parle :
« 2.2 - N'ayez attache pour aucun bien créé, quelque saint qu'il soit, intérieur ou extérieur, spirituel
ou corporel.
4.4 - Défiez-vous des amitiés naturelles de vos parents et amis.
5.5 - Ne craignez point de les désobliger et de leur déplaire pour porter votre croix à ma suite.
40.2 -  Prenez  garde de suivre le  grand nombre et  le  commun; c'est  le nombre de ceux qui se
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perdent.
8.3  -  Comme  Dieu  donne  sa  grâce  aux  humbles,  faites  toutes  vos  actions  avec  un  grand
abaissement de cœur afin d'obtenir ma grâce et mon amitié.
59.4 – Éloignez-vous de ce qui est grand, pompeux et éclatant aux yeux des hommes, car c'est une
abomination devant moi.
62.7 - Les derniers et les serviteurs des autres aux yeux des hommes, sont devant moi les premiers
et les plus élevés, quand ils aiment leur état.
63.8 - Si vous vous élevez de vous-même, plus haut que je ne veux, vous serez humiliée plus bas que
vous ne voudrez, dans ce monde et dans l'autre; au contraire, si vous vous abaissez plus bas que les
autres, je vous élèverai, même en ce monde, par-dessus les autres.
79 - Gardez-vous des faux prophètes. Il faut donc (...) vous défier grandement:
- Des lumières de votre propre esprit, quelque intérieure que vous soyez;
- Des sentiments de votre cœur, quelque justes et sincères qu'ils vous paraissent;
- Des maximes spirituelles de personnes relâchées;
- Des belles et hautes pensées et des saints desseins que le malin esprit, transformé en ange de
lumière, inspire souvent aux plus zélés et spirituels pour les faire tomber, en les appuyant sur ses
finesses et tromperies. » (16)

Annexe 1 du chapitre 12 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Comme Dieu donne sa grâce aux humbles, je dois faire toutes mes
actions avec un grand abaissement  de cœur afin  d'obtenir  Sa grâce et  Son amitié  (saint  Alphonse de
Liguori).
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2
En  matière  de  spiritualité,  ne  pas  considérer  pour  maîtres  des  hommes  et  des  femmes  parce  qu'ils
fournissent un enseignement qui nous édifie, ou pour leurs fonctions sacerdotales, mais faire preuve de
respect et de considération envers ces personnes pour le don qu'elles nous font. Mais elles ne doivent pas
prendre, dans nos cœurs, la place de Notre Seigneur. Sinon c'est une forme d'idolâtrie.
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 2 Comme le commande le Seigneur, il faut s'abaisser et prendre la
dernière place, et avoir pour toute personne considération de sa dignité. Mais pour autant, il faut reconnaître
en Jésus-Christ  le seul rang de Maître, ce qui  fait  que personne sur terre ne peut prétendre nous être
supérieur. Car notre abaissement, notre humilité, nous les dédions, nous les offrons au Seigneur qui, Lui-
même, s'est abaissé jusqu'aux plus basses de nos conditions et jusqu'à la mort sur la croix, pour nous offrir
gratuitement Son Salut.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I)  = 0 :  Défions-nous des amitiés naturelles de nos parents et amis. Ne
craignons point de les désobliger et de leur déplaire pour porter notre croix à la suite du Seigneur (saint
Alphonse de Liguori).
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Avoir constamment présent à l'esprit ceci : les derniers et les
serviteurs des autres aux yeux des hommes, sont devant le Seigneur les premiers et les plus élevés, quand
ils aiment leur état (saint Alphonse de Liguori).
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
Nous éloigner de ce qui est grand, pompeux et éclatant aux yeux des hommes, car c'est une abomination
devant le Seigneur (saint Alphonse de Liguori). Le service pour le bien universel ne se paie pas de belles et
grandioses manifestations qui flattent une élite qui s'en trouve glorifiée : le service est pour les plus petits,
les plus pauvres, les plus oubliés, il ne se vante pas, il n'agit pas avec éclats, il n'est pas intéressé.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 3 : Ne mettons notre complaisance, notre confiance et appui que dans les
mérites et intercessions de Marie, dont nous sommes l'esclave, auprès de Jésus; dans le sang et les mérites
de Jésus auprès du Père, et dans les miséricordes infinies de Dieu notre Père (saint Alphonse de Liguori). Il
nous faut beaucoup de patience et de confiance pour cela.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1. Idem P(I), dans nos relations avec autrui, lorsque nous sommes
tentés de nous glorifier pour ce que nous avons accompli pour autrui.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Idem P(I), vis-à-vis de la communauté humaine, et du Seigneur : ce

16 voir méditation Partie 6 ch.9
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que nous accomplissons ne gonfle pas nos mérites personnels ; nous en rendons grâce au Seigneur et nous
savons qu'en faisant notre devoir  nous obéissons simplement à la Sainte Vierge Marie, lorsqu'Elle dit  à
propos de son Fils : « Faites tout ce qu'Il vous dira ».

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 12 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se vanter des belles actions ou grandes idées ; se faire valoir auprès de personnes réputées, de
prestige.
Gourmandise : collectionner les relations avec des personnages importants, influents.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice :  être avare de reconnaissance ou de compliments envers les plus humbles, mais les réserver à
ceux dont on attend un privilège ou une reconnaissance.
Jalousie,  envie,  convoitise :  conséquence  de  l'orgueil  et  de  la  gourmandise  ci-dessus,  lorsqu'ils  sont
contrariés  par  des  personnes  qui  nous  sont  « concurrentes »,  qui  semblent  faire  mieux  que  nous,  qui
deviennent des centres d'intérêt.
Colère : conséquence des défauts ci-dessus concernés.
Paresse,  acédie :  ne pas  chercher  à  faire  de  bonnes actions  lorsque  l'on  s'imagine  qu'elles  ne  nous
apporteront  aucune  reconnaissance,  ou  qu'elles  resteront  discrètes,  invisibles  auprès  de  personnages
« importants », au lieu de les confier au Seigneur dans le secret de notre cœur.

13 - Croire au Fils

Texte de l'évangile (Jean, 3, 30-36) :
[Jean le Baptiste dit, à propos de Jésus : ] « 30 Lui, il faut qu’il grandisse ; et moi, que je diminue.
31 Celui qui vient d’en haut est au-dessus de tous. Celui qui est de la terre est terrestre, et il parle de
façon terrestre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous,
32 il témoigne de ce qu’il a vu et entendu, et personne ne reçoit son témoignage.
33 Mais celui qui reçoit son témoignage certifie par là que Dieu est vrai.
34 En effet, celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, car Dieu lui donne l’Esprit sans mesure.
35 Le Père aime le Fils et il a tout remis dans sa main.
36 Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui refuse de croire le Fils ne verra pas la vie,
mais la colère de Dieu demeure sur lui. » (version © AELF)

13-1 - Un « plus » de la Foi chrétienne

Comme indiqué, entre autres, dans les méditations Partie 2 ch.8, Partie 2 ch.23, Partie 7 ch.17 et
ch.18 (plus loin), Partie 3 ch.8, Partie 2 ch.30, et à la Partie 1, la Foi en Jésus est de nature différente
de celle que l'on trouve dans les autres spiritualités et religions. Car cette Foi consiste à croire que
Jésus  est  Fils  de  Dieu,  égal  de Dieu,  qu'il  a  pris  condition  humaine et  s'est  offert  en sacrifice
eucharistique pour le Salut de l'humanité, par amour immense et inconditionnel envers elle. Il ne
s'agit pas pour autant de dénigrer ou minimiser l'importance des autres religions et spiritualités dans
le cheminement vers le divin, d'autant qu'elles proclament elles aussi un amour entre l'homme et
Dieu. Mais la Foi en Christ offre quelque chose de plus, et même de plus accessible  : se tourner
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sans relâche vers un visage vivant de Dieu incarné, qui a vaincu les puissances du Mal et de la mort,
c'est  obtenir  le  moyen  d'emprunter  dans  sa  vie,  concrètement,  le  chemin  qui  mène  à  Lui,  en
L'imitant selon Ses actes et paroles rapportées par Son Évangile. C'est pourquoi, Jésus affirme que
croire au Fils, en Lui, concrètement, dans nos actes, c'est entrer par la porte de la vie éternelle dans
la gloire du Père qui Lui a remis tous Ses pouvoirs. Le texte suivant (13-2) insiste sur ce point.

13-2 - Un monopole chrétien ?

[22] Bernard Bro, partie 1, chapitre 4 :
« Certes, ce n'est pas un monopole chrétien que de se représenter le dialogue entre la créature et
Dieu sous la forme d'un dialogue d'amour, (...) avec l'unicité, avec le vœu de totalité et d'éternité et
la soif d'indigence de l'autre qu'implique l'amour quand il est vrai. Certes, il existe dans l'Islam une
tradition ;  il  existe  en Inde,  dans la  Bakhti,  la  description  de  cet  amour dévorant  qui  relie  le
créateur et la créature.
Mais lorsque Dieu se présente dans un visage incarné, dans un visage d'homme, dans le visage de
Jésus, cette réalité de l'amour nous est révélée d'une manière infiniment plus concrète, plus réelle,
plus explosive que tout ce qu'on avait pu imaginer. (...) Des hommes ont été transformés par ce
regard du Christ, ils ont été fascinés, possédés, magnétisés comme dans un amour. Ne cherchons
pas ailleurs le secret de leur force inexplicable : c'est un regard d'homme qui donne un amour de
Dieu, c'est un amour de Dieu qui passe à travers un regard humain. »

13-3 - A la recherche de l'éthique HSP au niveau essentiel (E) : Le dialogue interreligieux, une
question de société

Le dialogue interreligieux vise à travailler sur l'émergence des valeurs de niveau universelle (E)
issues  d'éthiques  et  de  traditions  religieuses  pour  lesquelles  il  s'agit  d'insister  sur  les  valeurs
communes qu'elles partagent, comme l'humilité, le service au prochain, la patience et toutes les
vertus  de  compréhension  qui  en  découlent.  Dans  le  texte  ci-après  quatre  formes  de  dialogues
déclinent  comment  travailler  sur  la  part  universelle  commune  qui  peut  être  trouvée  dans  les
religions et spiritualités.
[104] Geneviève Comeau, http://www.doctrine-sociale-catholique.fr, janvier 2017 :

« (…) Quatre formes [de dialogues] sont mentionnées (…) [dans un document du Conseil pontifical
pour le dialogue interreligieux en 1991]:
« -  le dialogue de la vie,  où les gens s'efforcent de vivre dans un esprit  d'ouverture et  de bon
voisinage,  partageant  leurs  joies  et  leurs  peines,  leurs  problèmes  et  leurs  préoccupations
humaines ;
-  le  dialogue des  œuvres,  où  il  y  a  collaboration  en  vue  du  développement  intégral  et  de  la
libération totale de l'homme ;
-  le  dialogue  des  échanges  théologiques,  où  des  spécialistes  cherchent  à  approfondir  la
compréhension de leurs héritages religieux respectifs et à apprécier les valeurs spirituelles les uns
des autres ;
- le dialogue de l'expérience religieuse, où des personnes enracinées dans leurs propres traditions
religieuses  partagent  leurs  richesses  spirituelles,  par  exemple  par  rapport  à  la  prière  et  à  la
contemplation, à la foi et aux voies de la recherche de Dieu ou de l'Absolu. »

(…) Début de la grande Constitution sur l’Église, Lumen Gentium  [94] : « L’Église est, dans le
Christ, en quelque sorte le sacrement, c'est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l'union intime
avec Dieu et de l'unité de tout le genre humain. » La journée de prière pour la paix, en rassemblant
des personnalités de différentes religions, a été une façon de contribuer à l'unité du genre humain,
et donc d'être fidèle à la mission de l’Église définie par le Concile. Dans son discours, Jean Paul II
a mis l'accent  sur l'unité  du genre humain,  une unité  qui vient de Dieu,   et  qui  est  donc plus
profonde que tout ce qui sépare (…).
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Servir l'unité de l'humanité, dont les chrétiens croient qu'elle a sa source dans le Verbe de Dieu,
telle est la vocation et la mission de l’Église. Le dialogue interreligieux est une des formes de ce
service de l'humanité. Citons par exemple en France le Service national pour les Relations avec
l'Islam (SRI), chargé de promouvoir la rencontre et le dialogue entre catholiques et musulmans ; les
responsables de ce Service sont souvent sur le terrain, au service de la communication et de la
formation.
(…) Travailler à la réconciliation de toutes choses dans le Christ est le cœur du projet de Dieu
selon la foi chrétienne. Ainsi les questions du vivre-ensemble, de la paix, de la liberté religieuse, de
la manière dont une société traite l'autre différent, toutes ces questions ont un poids théologique :
elles renvoient à une certaine vision de Dieu, de la relation de Dieu avec les humains, de ce à quoi
la foi en Dieu engage les humains (…).
Il n'y a pas de dialogue interreligieux fécond sans prise en charge des questions concrètes  ; pas
de rencontres  vraies  entre  les  croyants  en dehors  des  contextes  socio-historiques,  politiques  et
économiques, dans lesquels les interlocuteurs sont situés. Il s'agit donc d'assumer les ambiguïtés
multiples des situations historiques, et de discerner les chemins de paix qu'on peut y tracer.
(…) C'est dans ce sens qu'une collaboration avec d'autres croyants, pour contribuer à humaniser
davantage le monde, que le dialogue interreligieux est porteur d'espérance (…). « (…) Un dialogue
dans lequel on cherche la paix sociale et la justice est, en lui-même, au-delà de l'aspect purement
pragmatique, un engagement éthique qui crée de nouvelles conditions sociales (…). Ces efforts
peuvent aussi avoir le sens de l'amour pour la vérité. » (Pape François, [79]). ». 

13-4 – Vivre autrement à la suite du Christ

13-4-1 - Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc 8,34-9,1

« En ce temps-là, appelant la foule avec ses disciples, Jésus leur dit :
« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même,
qu’il prenne sa croix et qu’il me suive.
Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ;
mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l’Évangile la sauvera.
Quel avantage, en effet, un homme a-t-il à gagner le monde entier si c’est au prix de sa vie ?
Que pourrait-il donner en échange de sa vie ?
Celui qui a honte de moi et de mes paroles dans cette génération adultère et pécheresse,
le Fils de l’homme aussi aura honte de lui, quand il viendra dans la gloire de son Père avec les
saints anges. »
Et il leur disait :
« Amen, je vous le dis : parmi ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la mort avant d’avoir
vu le règne de Dieu venu avec puissance. » » (version © AELF)

13-4-2 - « Prendre sa croix » c'est participer au salut du monde avec le Christ

Pape François, Angélus, Place Saint-Pierre Dimanche 30 août 2020, site Vatican News :
« « Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui-même, qu'il se charge de sa croix, et qu'il
me suive» (v. 24). De cette façon Il indique la voie du véritable disciple, en montrant deux attitudes.
La première est « renoncer à soi-même », ce qui ne signifie pas un changement superficiel, mais
une conversion, un renversement de mentalité et de valeurs.
L’autre attitude est de prendre sa croix. Il ne s’agit pas seulement de supporter avec patience les
tribulations quotidiennes, mais de porter avec foi et responsabilité cette part de fatigue, et cette
part de souffrance que comporte la lutte contre le mal. La vie des chrétiens est toujours une lutte.
La Bible dit que la vie du croyant est une milice : lutter contre le mauvais esprit, lutter contre le
Mal. Ainsi l’engagement de « prendre sa croix » devient participation au salut du monde avec le
Christ. »
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13-4-3 -  Commentaire : Changer nos attentes, notre regard sur les êtres et les choses

Jésus nous invite à ne pas rester dans la demi-mesure pour la conversion de notre cœur. Celle-ci
consiste, entre autres, à libérer notre cœur des sollicitations du monde lorsqu'elles se focalisent sur
les mondanités, la puissance, la recherche du plaisir social pour fuir notre vide interne (et l'on sait
que cette recherche obstinée peut conduire au « burn-out social »), les tentations... Ces choses-là
nous  ferment  à  la  liberté  véritable  qui  est  de  suivre  la  promesse  immuable  de  Dieu,  révélée
concrètement par le Fils : notre salut des conséquences de notre état de pécheurs, et qui sont nous
couper de Dieu, de la vie qu'Il veut partager avec nous depuis l'éternité (ou l'intemporalité).
Une telle conversion nécessite et a pour fruit, ensuite, de vivre autrement, de changer nos attentes,
notre regard sur les êtres et les choses, pour les considérer non comme notre propriété qui nous est
due, mais comme une dynamique de communion fraternelle et de contemplation des dons de Dieu.
Faisant collaborer notre intelligence raisonnée et notre sensibilité, par le discernement que nous
pouvons exercer si nous nous ouvrons aux dons de l'Esprit Saint, notre conversion intérieure, et ses
fruits que sont nos changements de mode de vie, impacte non seulement nos rapports à nous-même
et aux autres, mais aussi notre rapport à la Création où nous ne sommes que locataires. Et cela se
voit, témoigne de l’Évangile.
Un impact, donc, qui concerne non seulement nous-même (domaine de nos sentiments, le sens de
notre vie...), nos relations interpersonnelles (nos perceptions d'autrui, fraternité,...) mais aussi nos
relations à la « maison commune » (notre monde, l'environnement, le respect de la vie, la justice
sociale...).
Cette  mise  en  route  à  la  suite  du  Christ  démarre  par  nous  libérer  de  l'emprise  de  notre  ego,
« renoncer à soi-même », en prenant notre croix, non comme une incitation au masochisme, mais,
bien au contraire,  comme une incitation à tenir  bon dans l'incontournable lutte contre le Mal à
laquelle il  va falloir s'engager pour purifier  notre liberté de son emprise multiforme, y compris
celles qui se cachent derrière de belles intentions apparentes et trompeuses (« malheur à celui qui
déclare bien ce qui est mal, et mal ce qui est bien » dit Jésus).

Dans les textes qui suivent on trouvera divers aspects du vivre autrement à la suite du Christ, dont
certains retrouvent les cinq essentiels, c'est-à-dire les modalités d'engagement des croyants dans la
vie  de l’Église  et  du monde,  ou « ministères » (17),  qui  s'appuient  sur une connaissance de soi
encadrée  par  le  discernement  par  l'Esprit  Saint,  ainsi  que  sur  des  façons  de  reconsidérer  nos
relations avec les biens de ce monde.

13-4-4 - « Dans mon champ, je cherche à sortir de cette religion du désespoir »

Texte de Mathieu Yon, Reporterre, 15 février 2023 :
« « Nous ne pouvons retirer le filet dans lequel nous sommes pris », écrivait Walter Benjamin à
propos  du  capitalisme  et  de  son  emprise.  Les  alternatives,  comme  l’agriculture  biologique,
deviennent des niches bourgeoises, les retours à la terre font monter les prix du foncier, notre soif
de sauvage s’enferme dans des réserves.
Chaque mouvement  de  sortie  du capitalisme est  pris  dans la  nasse.  Pour Walter  Benjamin,  le
capitalisme est une nouvelle religion dont la particularité est de n’avoir aucun dogme : seulement
un  culte  permanent  et  sans  trêve  qui  ne  cherche  plus  une  «  réforme  »  de  l’être,  mais  sa  «
dévastation ».
L’une des formes les plus populaires de cette religion se trouve dans les centres commerciaux : où
l’agencement rationnel des produits, où les chariots en matière plastique poussés par des humains
en quête de nourriture et de vêtements témoignent d’un désespoir de l’être. Dans ces lieux de culte,
nous vénérons notre propre culpabilité : éprouvant une frustration constante à l’intérieur même
d’un débordement d’abondance.
Les formes élitistes de cette religion provoquent elles aussi une dévastation de l’être : dans les

17 Frédéric et Mireille Élie : Topo n°1 du Parcours Alpha Plus 2023, Les Cinq Essentiels de la vie chrétienne. Paroisse 
sainte Anne, Six-Fours
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yachts  luxueux  exhibant  la  misère  intérieure  des  milliardaires,  dans  les  palaces  capitonnés
calfeutrant  des  solitudes  abyssales.  À  travers  la  fascination  collective  pour  les  riches  et  les
richesses, nous rendons un culte à notre propre extinction.

Sortir de la religion du désespoir.
Dans mon travail de maraîcher, dans mon champ, je cherche à sortir de cette religion du désespoir.
Cette  sortie  n’est  pas  un  désenchantement,  mais  un  réenchantement  du  monde.  Mon  travail
quotidien me fait tenir debout, il m’aide à respirer. À travers lui, je reste du côté des vivants, et
j’imagine des échappées.
En cette période hivernale, mon champ se vide peu à peu : il reste des choux-fleurs qui ressemblent
à des boules de neige, de la mâche, des épinards, des radis rouges et de la roquette dans les serres.
Je termine lentement la saison. Ce vide,  je le ressens dans mon corps.  J’attends que les jours
rallongent, que les gelées s’espacent pour relancer les semis, les plantations : les fèves et les petits
pois pour commencer, puis les carottes, les pommes de terre
primeurs et les salades.
Ces considérations toutes simples n’appartiennent pas au capitalisme. Elles préfigurent peut-être
une manière d’être au monde sans dévastation. C’est peu de choses, mais je m’y accroche. Je doute
que la sortie de la religion capitaliste se réalise dans un rapport de force. Je ne crois pas non plus
qu’elle puisse advenir dans les îlots des initiatives isolées. Il faut une brèche, une dimension qui
échappe au regard et au pouvoir de cette religion, pour la prendre par surprise.
Cette brèche, nous pouvons l’ouvrir par la convergence d’idées en apparence contradictoires. J’ai
écrit un livre qui s’intitule Notre lien quotidien, dans lequel je prépare une sortie de la religion du
désespoir et de la dévastation, en imaginant une convergence de la terre et du ciel : autrement dit,
en essayant d’attaquer le capitalisme par un soulèvement de la terre et du ciel.

Le ciel doit réapprendre à se soulever.
Les retours à la terre et les retours à la spiritualité sont inoffensifs s’ils excluent une dimension
politique. Fabriquer des îles prenant la forme de communautés paysannes ou spirituelles limite
dans le meilleur des cas l’étendue du capitalisme, sans parvenir à l’inquiéter ou à le déséquilibrer.
Les zad ont une autre stratégie : le recul devient le lieu de l’offensive, le retrait devient l’espace de
la contre-attaque. Il faut s’en inspirer. Mais comment mettre le feu aux taches d’huile ? Où trouver
l’étincelle ?
Nous  avons  besoin  de  nourrir  nos  âmes  avec  des  imaginaires  complexes  et  des  «  mystiques
révolutionnaires », comme le décrit Ivan Segré dans son livre La souveraineté adamique. Nous
avons  besoin  de  reprendre  des  territoires  intérieurs,  des  espaces  intimes  pour  lutter  contre  la
dévastation du monde. Nous devons prendre le maquis dans nos pensées, dans nos rêves et nos
prières. La désertion doit se faire dans l’espace (terrestre), mais aussi dans le temps.
Cela peut paraître théorique : il n’en est rien. Je suis maraîcher bio sur petite surface, mais cela ne
suffit pas. J’ai une pratique quotidienne et régulière de la méditation, mais cela ne suffit pas. Je
suis engagé à la Confédération paysanne, mais cela ne suffit pas. En revanche, l’addition de
toutes ces « insuffisances », la convergence de ces pratiques en apparence contradictoires, peut
produire des étincelles, des luttes, des embrasements.
Le ciel doit réapprendre à se soulever, mais cela ne signifie pas le retour d’un cléricalisme ou d’un
quelconque pouvoir religieux. Les soulèvements du ciel seront une aide stratégique pour ébrécher
le pouvoir quasi absolu que la religion capitaliste exerce sur nos vies. Il est impossible de savoir à
l’avance où ces soulèvements nous mèneront. Mais cet « impossible » est plus désirable que la
prolongation indéfinie de notre propre anéantissement. »

13-4-5 – « Discerner pour s'affermir dans la liberté »

Source : Lettre des END n°250, février-mars 2023 (Patrick Goujon SJ, professeur d'histoire de la
spiritualité au Centre Sèvres-Facultés jésuites de Paris, extrait d'un article in Études, en juillet-août
2012) :
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« Chacun va de son propre pas et Jésus veille à ce que toutes les voies ne se confondent pas. C'est
une conséquence du discernement : il singularise nos vies. Suivre le Christ n'est pas imiter dans la
répétition.
L'assurance  que  donne  le  Christ  est  déroutante.  Elle  ne  dispense  pas  des  combats  (…).  le
discernement n'assure pas un confort d'existence, mais il affermit la liberté.
(…) Le discernement donne d'apprendre à connaître les motivations de son existence, et ce qui les
suscite, les soutient ou les entrave.
Cette connaissance de soi est la perception d'un dynamisme de l'existence (…). La raison n'est pas
le  seul  terrain  où  s'exerce  le  discernement,  il  s'applique  à  l'affectivité ;  l'une  et  l'autre  se
soutiennent.  Celui qui discerne  découvre en lui un monde où tout ne vient pas de lui (…). Il
importe surtout de s'en rendre compte au quotidien, ce qui suppose une capacité à s'arrêter, faire
silence et trouver son assise. Le corps est un précieux allié pour trouver ce souffle intérieur. (…)
[Jésus dit :] « Cherchez d'abord le Royaume, et le reste vous sera donné par surcroît » [signifie] ne
pas confondre la source avec les puits où je peux aller boire, voilà la fin ultime du discernement  :
tout bien vient de Dieu, mais on risque toujours de prendre toute chose pour Dieu et s'aliéner ainsi.
Discerner consiste en revanche à  identifier patiemment ce qui nous fait vivre en vérité.  Cette
initiation  débarrasse  de  bien  des  attachements  inutiles  ou  encombrantes.  L'allure  de  la  vie
chrétienne est plutôt simple et accueillante, faite de justice et de charité, d'où la joie n'est pas
absente. L'aventure des pèlerins plutôt que l'embourgeoisement des assurances.
Discerner permet d'estimer le poids de ce qui compte dans notre relation aux autres, à soi-même
et à Dieu.  Cela ne définit pas tant les objets ou les matières à discernement que des manières
d'envisager notre existence (…). Je me rends attentif à la manière dont mes actions, mes paroles,
mes pensées mêmes affectent ma manière d'être en relation. L'évangile apparaît là.
(…) On oublie trop souvent que la méditation des Écritures est le bon lieu où se découvrent tous
ces  mouvements  intérieurs.  (…) Pour discerner,  d'autres  personnes  devront  plutôt  s'attarder  à
considérer les avantages et les profits comme les risques et les inconvénients (…).
La force du travail de l'Esprit est de faire parler aujourd'hui les Écritures. La méditation mérite
aussi une initiation, car l'on peut faire fausse route (…). les Écritures s'étudient, se ruminent et se
savourent.  Il  nous faut alors quelques témoins pour en partager l'annonce,  mais aussi  pour se
laisser entendre dire que l'on ne divague pas.
(…) Le discernement est l'assistance que Dieu pourvoit à notre conduite en nous permettant d'user
de notre intelligence et de notre sensibilité pour affermir notre liberté. »

13-5 - La nouveauté de l’Évangile

13-5-1 - Évangile selon saint Marc 1,14-20

« Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; il disait :
« Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche.
Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »
Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit Simon et André, le frère de Simon, en train de jeter
les filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. Il leur dit :
« Venez à ma suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. »
Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent.
Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque
et réparaient les filets.
Aussitôt, Jésus les appela.
Alors, laissant dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite. »
(version © AELF)

13-5-2 – Ne laissons pas passer Jésus

Pape François, Angelus, 24 janvier 2021, site Vatican News :
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« Dans l’Évangile, nous voyons comment Simon, André, Jacques et Jean ont répondu : c’étaient
des hommes mûrs, ils avaient leur travail de pêcheurs, ils avaient leur vie de famille… Pourtant,
quand Jésus est passé et les a appelés, «ils ont immédiatement laissé leurs filets et ils l’ont suivi».
Chers frères et sœurs, soyons attentifs et ne laissons pas passer Jésus sans le recevoir. »

13-5-3 - « Non seulement une nouvelle, mais une bonne nouvelle ! »

Vénérable Madeleine Delbrêl (1904-1964), missionnaire des gens des rues,
La bonne nouvelle de Dieu (Nous autres gens des rues, éd. du Seuil, 1966, p. 207) :

« Dans la mesure où notre monde veut être en rupture de Dieu, où on entend se passer de Dieu,
s’organiser en deçà de Dieu, Dieu devient pour lui une nouveauté et le Dieu de l’Évangile redevient
une nouvelle.
Le  chrétien  en  face  de  la  déchristianisation,  lutte  souvent  contre  des  faits,  des  événements
nouveaux, pour que dure la foi là où il est ; il apparaît comme l’homme du passé. Au contraire, en
face de l’athéisme, le chrétien croyant, parce qu’il est croyant, pose par sa vie une hypothèse de
Dieu, là même où il n’y a plus d’hypothèse de Dieu. Sa foi en Dieu est pour ce nouveau monde
un phénomène encore plus nouveau.
Le chrétien est pour ses frères un homme qui aime les choses du monde à leur valeur et dans leur
réalité, mais il est aussi, un homme qui préfère à toutes ces choses le Dieu dont il est le croyant. Sa
préférence  l’amène  à  certains  choix.  On  le  voit  ainsi  choisir  Dieu  invisible.  Ces  choix  sont,
interrogation à neuf pour le monde, sur ce qui dépasse le monde.
Quand des hommes ignorent que Dieu est leur bien,  nous n’avons pas à nous aligner sur leur
ignorance,  leur misère.  Nous ne devons pas seulement croire,  mais  comprendre que le  Dieu
vivant de l’Évangile peut être non seulement pour eux une nouvelle, mais une bonne nouvelle. »

13-5-4 - Se laisser « débarquer » du monde par Jésus pour « embarquer » avec Lui...

Évangile commenté par le Père Alain de Boudemange, Découvrir Dieu, 10 janvier 2022 :
« Jésus appelle ses quatre premiers disciples, Pierre et André, Jacques et Jean. Ces disciples sont «
débarqués » par Jésus pour « s’embarquer » dans une aventure qu’ils ne peuvent pas encore
imaginer. Nous commençons cette nouvelle année et nous n’avons pas d’idées précises sur ce dont
elle  sera  faite.  Ces  premiers  apôtres  peuvent  nous  aider  à  entrer  dans  cette  nouvelle  année,
justement en étant prêts à nous laisser surprendre et guider par le Seigneur. Quoiqu’il arrive, cette
année pourra être une année de grâces, si nous acceptons aujourd’hui de nous laisser appeler et
conduire par lui. »

Annexe 1 du chapitre 13 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Rester fidèle à la foi en Christ implique pour moi d'avoir suffisamment
d'humilité  pour  respecter  et  éventuellement  comprendre  la  foi  des  croyants  non  catholiques  ou  non
chrétiens.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Loin de dénigrer ou minimiser l'importance des autres religions
et spiritualités dans le cheminement vers le divin, nous devons retenir en elles comment elles vivent le fait de
proclamer elles aussi un amour entre l'homme et Dieu. Et nous ferons notre autocritique, avec humilité, pour
réfléchir à la façon dont nous le faisons nous-mêmes.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Ainsi la tolérance religieuse, qui passe par une forme d'humilité partagée universellement, est une valeur
universelle à respecter et à défendre. Aucune action pastorale ne doit l'oublier.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Servir  l'unité  de l'humanité,  à mon niveau individuel,  commence par chercher à comprendre l'existence
d'autres sensibilités religieuses, et en quoi elles permettent aussi de proposer une montée commune vers le
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bien de l'humanité et des relations altruistes envers son prochain.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Servir l'unité de l'humanité est une exigence qui s'enracine
dans la Parole de Dieu : c'est la première vocation et raison d'être de l’Église. Un des moyens de ce service
est  le  dialogue  interreligieux.  A ce  titre,  l’Église  est  en  devoir  d'être  une  référence  d'exemplarité  pour
prétendre  être  signe  d'unité  et  impulser  toute  démarche  de  dialogue  interreligieux,  y  compris  pour  les
dialogues à l'intérieur même de chaque religion non catholique.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2
Le dialogue interreligieux vise à travailler sur  l'émergence des valeurs de niveau universelle (E) issues
d'éthiques et de traditions religieuses pour lesquelles il s'agit d'insister sur les valeurs communes qu'elles
partagent, comme l'humilité, le service au prochain, la patience et toutes les vertus de compréhension qui en
découlent. Travailler à la réconciliation de toutes choses dans le Christ est le cœur du projet de Dieu selon la
foi chrétienne. Ainsi les questions du vivre-ensemble, de la paix, de la liberté religieuse, de la manière dont
une société traite toute personne vue comme différente, toutes ces questions ont un poids théologique : elles
dépendent et décrivent notre façon de voir  Dieu,  notre façon de concevoir  la relation de Dieu avec les
humains, et notre façon de définir nos engagements humains à partir de notre la foi en Dieu.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2
La Foi en Christ, par rapport aux autres religions, a ceci de spécifique qui, d'une certaine manière, la rend
plus accessible : se tourner sans relâche, donc avec patience, vers un visage vivant de Dieu incarné, qui a
vaincu les puissances du Mal et de la mort, c'est obtenir le moyen d'emprunter concrètement dans sa vie le
chemin qui mène à Lui, en L'imitant selon Ses actes et paroles rapportées par Son Évangile.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2
La Foi en Christ, par le chemin vécu concrètement pour aller vers Lui, s'élargit aussi à nos façons de vivre
nos relations aux autres et les relations entre humains. Cela exige la patience de l'homme qui observe, la
vigilance  de  l'homme qui  décèle  des  menaces  contre  la  vie,  la  liberté,  la  dignité  humaines,  ainsi  que
l'attention et la bienveillance de l'homme qui reste à l'écoute des besoins humains en matière de sécurité, de
paix,  de  justice,  d'épanouissement,  valeurs  à  partager  au  niveau  mondial.  La  Foi  invite  alors,  telle
l'exhortation du Christ, à aller vers l'autre, croyant ou pas, pour chercher à humaniser davantage le monde.
Essentiel  (E) :  condition  sur  P(E)  =  1  :  En  tant  que  croyants  catholiques,  n'oublions  pas  que  notre
responsabilité à tous est de contribuer à faire de l’Église le signe d'unité de tout le genre humain, et que cela
exige de chacun de nous et ensemble de vivre notre Espérance de manière authentique, avec patience et
confiance totale en Notre Seigneur :  « L’Église est, dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c'est-à-
dire à la fois le signe et le moyen de l'union intime avec Dieu et de l'unité de tout le genre humain. »

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 13 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  faire  preuve  d'intolérance  envers  les  autres  religions ;  se  croire  suffisamment  supérieur  pour
refuser de chercher la miséricorde du Seigneur.
Gourmandise : consommer en surface les pratiques religieuses et de piété, sans se préoccuper d'examiner
comment on vit soi-même profondément l'amour du Christ dans nos actes quotidiens.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : ne rien vouloir partager, dans un sens comme dans l'autre, sur nos façons de vivre nos religions,
soit par mépris de l'autre, soit par honte.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère : conséquence de l'orgueil, gourmandise, avarice lorsque leurs objets sont contrariés.
Paresse, acédie :  aucun effort de s'interroger sur la manière dont notre foi doit nous inciter à agir pour le
bien d'autrui.
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14 - Tant que vous dites « nous voyons » votre péché demeure

Texte de l'évangile (Jean, 9, 39-41) :

39 Jésus dit alors [après avoir guéri un aveugle-né] : « Je suis venu en ce monde pour rendre un
jugement : que ceux qui ne voient pas puissent voir, et que ceux qui voient deviennent aveugles. »
40 Parmi les pharisiens, ceux qui étaient avec lui entendirent ces paroles et lui dirent : « Serions-
nous aveugles, nous aussi ? »
41 Jésus leur répondit : « Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de péché ; mais du moment que
vous dites : “Nous voyons !”, votre péché demeure. »
(version © AELF)

14-1 - Ceux qui ont la science, ceux qui ont la religion et qui, par leur arrogance, ferment aux
autres les portes de la science, les portes de la foi

Cette  méditation  est  en  relation  avec  la  méditation  Partie  7  ch.6  plus  haut,  dans  laquelle  les
« conducteurs  aveugles » sont ceux qui,  tout en prétendant  connaître  et  enseigner la voie de la
sagesse de Dieu, non seulement ne la pratiquent pas mais font obstacle à toute personne de bonne
volonté qui désire un changement intérieur, lequel peut entrer en contradiction avec la façon dont
les  conducteurs  interprètent  et  enseignent  cette  voie.  Se  croyant  parfaits  et  exemplaires,  ces
conducteurs ne reconnaissent pas leurs propres défauts, se croient dignes devant le Seigneur, et de
ce fait ne s'ouvrent à aucun changement, aucune attitude de repentance : leur péché demeure. Il
demeure d'autant que ces conducteurs n'ont même pas l'excuse de l'ignorance, puisque, selon eux,
ils  maîtrisent  la  science  de  Dieu.  De  par  leur  comportement  hautain,  plein  d'auto-satisfaction,
d'entre-soi,  et  de  mépris  envers  ceux  qu'ils  estiment  pécheurs,  ces  conducteurs  détournent  et
dégoûtent  les  hommes  de  la  voie  du  salut  telle  qu'elle  leur  est  présentée.  C'est  une  lourde
responsabilité. L’Église doit faire attention de ne pas agir ainsi.

14-2 - La patience : vertu de l'esprit contemplatif

14-2-1 - « Il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce champ », Évangile de Jésus Christ
selon saint Matthieu : Mt 13,44-46 :

« En ce temps-là, Jésus disait à la foule ces paraboles :
« Le royaume des  Cieux est  comparable à un trésor caché dans un champ ;  l’homme qui  l’a
découvert le cache de nouveau. Dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète ce
champ.
Ou encore : Le royaume des Cieux est comparable à un négociant qui recherche des perles fines.
Ayant trouvé une perle de grande valeur, il va vendre tout ce qu’il possède, et il achète la perle. »
(version © AELF)

14-2-2 – Commentaire : « « Quand et comme tu veux Seigneur, selon ton temps, non selon notre
temps »

1. La Création de Dieu est belle sans le péché.
2. Le péché fait obstacle à la contemplation de la Création, contemplation et non superstitions.
3. Contempler la Création c'est reconnaître et rendre à Dieu ce qui lui appartient, dont nous-mêmes.
4. C'est faire preuve d'humilité, d'action de grâce et d'esprit de service en tant que gardiens et non
propriétaires de l’œuvre de Dieu.
5. C'est donc agir pour le bien de tous, nos frères et les créatures.
6.  C'est  pourquoi  cet  esprit  de  contemplation  détourne  du  péché.  Et  l'esprit  de  contemplation
contribue à la vie tandis que le péché résulte de la survie.
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7. Pour le faire grandir il faut le discernement qui nous permet de déceler dans l’œuvre du Seigneur,
à laquelle nous appartenons, sa Volonté et sa Gloire.
8. Il faut aussi la patience, elle porte et renforce l'espérance, elle nous sort de l'immédiateté qui fait
que nos désirs doivent être satisfaits immédiatement, et que nous cherchons plus à prendre qu'à
recevoir. Avec la patience le désir a le temps de mûrir et l'on devient réceptif à la Volonté de Dieu :
« Quand et comme tu veux Seigneur, selon ton temps, non selon notre temps ».
9. La patience est la vertu de l'esprit contemplatif, c'est à dire qui se trouve à sa place de créature
de Dieu parmi les créatures, et non leur propriétaire.

Nous pourrions travailler sur cette résolution confiée à la Sainte Vierge Marie :

« Alors, sainte Vierge Marie, intercédez pour que votre Fils et son Père, notre Père, me donnent le
discernement  en  ce  sens,  un  coeur  contemplatif,  d'action  de  grâce,  à  moi  et  aussi  à  tous  mes
proches, car ainsi la paix et la miséricorde guériront nos cœurs et nos corps. Amen. »

Annexe 1 du chapitre 14 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Je dois veiller à ce que ma foi, au sein de l’Église, ne se dénature pas
à cause de mon autosatisfaction, suffisance ou orgueil alimentés par le sentiment de détenir la vérité, de
respecter les dogmes et les rituels ; sinon je risque de déformer ma vision des êtres humains : au lieu de voir
des frères et sœurs à aimer selon le commandement du Christ, je les accepte ou bien je les rejette en
fonction de leur conformité ou non conformité aux dogmes et rituels.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Ma foi, et mon appartenance à la communauté humaine de
l’Église doivent m'aider à aimer les humains et à leur rendre service, et non à les sélectionner  ; c'est ainsi
que dois appartenir à l’Église voulue par le Christ.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1
Les vigilances mentionnées en H(I) et S(I) doivent recevoir le soutien de l'Esprit Saint  : aussi, je dois avoir
l'humilité suffisante pour demander par la prière cette grâce, ainsi que l'intercession de la Sainte Vierge
Marie, Mère de l’Église.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je dois contribuer à la crédibilité de la foi de ceux qui ont choisi de
suivre Jésus Christ, en laissant révéler, par le service et la bienveillance envers les humains, l'assurance et
la confiance que j'ai placées dans le Christ et que cela me donne l'énergie et la motivation d'agir autant que
possible pour le bien et la fraternité.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Idem : ce qui précède doit être appliqué par l'ensemble des
chrétiens et de l’Église.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2 : Par le service que nous (chacun de nous, l’Église...) devons apporter
dans l'humanité, par l'attention, par la compassion, nous devons exprimer que notre amour du Christ revient
à l'amour de son prochain, l'humain avec ses souffrances, ses espoirs, ses attentes ; sans cela, par notre
attachement à un Dieu trop éloigné et abstrait, et avec l'autosatisfaction d'une foi strictement contemplative,
nous risquons de nous détourner de nos devoirs de la Terre.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 2 : Avec patience, modestie et courage, et sans prosélytisme racoleur,
nous devons témoigner de la foi en Christ en nous comportant comme une lumière qui va au milieu du
monde, par notre exemple de vie.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Idem : ce qui précède doit se traduire, dans nos relations avec autrui, par notre abnégation dans la patience,
notre envie sincère de comprendre les différences de ceux qui ne connaissent pas, ou plus, le message du
Seigneur : donc esprit d'ouverture et de tolérance.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Nous ne devons jamais être tentés d'imposer nos idée comme définitives, universelles et absolues, comme
un moyen pour nous protéger des autres et nous mettre à part  ; nous devons au contraire adorer Dieu et
nous remettre, nous confier entre Ses mains, avec patience : car c'est Lui la seule vérité universelle, et non
les idées et les modèles que nous nous en faisons, fussent-ils inspirés de l’Évangile.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 14 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  se croire supérieur ou membre d'une élite parce qu'on s'imagine détenir la foi comme il faut et
avoir tout compris.
Gourmandise :  consommer des connaissances, idées, théories, pratiques en vue d'avoir  toujours « une
longueur » d'avance sur les autres en matière de foi, et croire que cela nous autorise à donner des leçons.
Luxure : non concerné a priori
Avarice : refuser tout service ou échanges avec ceux que l'on considère comme différents et éloignés de la
foi chrétienne.
Jalousie, envie, convoitise :  envier, être intimidé, ou au contraire rejeter ceux dont on s'imagine qu'ils
détiennent une connaissance et une expérience dans la foi supérieures aux nôtres, d'autant s'ils ont une
fonction pastorale dans l’Église.
Colère :  colère causée par la blessure de notre amour-propre, soit parce que nous sommes critiqués ou
évalués sur notre foi, soit parce que nous avons du mal à comprendre, soit parce que nous ne sommes pas
crédibles ou approuvés.
Paresse, acédie :  n'avoir  ni  la  patience ni  la motivation de comprendre ceux qui  ne croient  pas ou ne
pensent pas selon les dogmes chrétiens ou de l’Église.

15 - Ceux qui rejettent Jésus

Texte de l'évangile (Jean, 15, 22-25) :
[Jésus dit à ses Apôtres : ] « 22 Si je n’étais pas venu, si je ne leur avais pas parlé, ils n’auraient pas
de péché ; mais à présent ils sont sans excuse pour leur péché.
23 Celui qui a de la haine contre moi a de la haine aussi contre mon Père.
24 Si je n’avais pas fait parmi eux ces oeuvres que personne d’autre n’a faites, ils n’auraient pas de
péché. Mais à présent, ils ont vu, et ils sont remplis de haine contre moi et contre mon Père.
25 Ainsi s’est accomplie cette parole écrite dans leur Loi : Ils m’ont haï sans raison. »
(version © AELF)

15-1 - Ceux qui ont reçu la Parole du Christ mais rejettent Sa grâce

Cette méditation est en relation avec la méditation Partie 7 chapitre 4 (plus haut) sur l'intransigeance
de Jésus. En effet, il sera plus demandé, en termes de jugement, à ceux qui ont reçu le message de la
Parole du Christ mais qui, non seulement, ne l'appliquent pas, mais se retournent contre la Foi,
l’Église, l'Espérance,  la Miséricorde, et  les dénigrent ou les combattent ; bref ceux qui rejettent
Jésus alors qu'ils ont eu la possibilité, la grâce même, d'accéder à Son message, par le baptême,
l'éducation dans la foi, les exemples, les témoignages.

15-2 - « Effata », ouvre-toi

Père Ronicès Queiroz Geber (18) :
« (…) Chers baptisés, au jour de notre baptême le prêtre a béni nos oreilles en prononçant Effata

18  Père Ronicès Queiroz Geber, sjs, curé de Six-Fours, Annonce de la paroisse Sainte-Anne, 22e dimanche du Temps
Ordinaire, 9 septembre 2018: « Effata », ouvre-toi
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[« Ouvre-toi », comme Jésus l'a fait en guérissant un sourd-muet en Décapole, évangile selon saint
Marc 7,31-37], pour nous guérir de notre surdité spirituelle causée par le péché. Ce qui m'inquiète
c'est que, malgré la grâce du baptême, beaucoup de chrétiens sont devenus malentendants, sans
avoir les oreilles attentives pour entendre la voix du véritable Berger Jésus Christ. (…) A force
d'être loin de Jésus et de son Église, nous devenons insensibles à la Parole de Dieu, donc pour ne
pas tomber dans ce piège, il faut à nouveau rencontrer le Christ pour être seul avec lui (...) par une
sincère recherche de sa présence et par un véritable recueillement de prière, ainsi il pourra nous
restaurer pour que nous puissions, une fois guéris, le suivre par la force de la voix de la Parole. »

16 - Prudents comme des serpents et souples comme des colombes

Texte de l'évangile (Matthieu, 10,16) :
[Jésus dit à ses disciples qu'il envoie en mission : ] 16 « Voici que moi, je vous envoie comme des
brebis  au  milieu  des  loups.  Soyez  donc  prudents  comme  les  serpents,  et  candides  comme  les
colombes. »
(version © AELF)

16-1 - Conditions de l'action apostolique

En envoyant ses disciples prêcher la Parole, du moins ce qu'ils en avaient compris, Jésus leur fait
cette  double recommandation :  être  prudent  comme le  serpent,  être  souple comme la  colombe.
Apparemment contradictoires, ces deux recommandations reposent pourtant sur la même exigence :
la  prudence  consiste  à  rester  vigilant  envers  ceux  qui  se  poseraient  comme  contradicteurs
systématiques du message, pour des raisons diverses (intérêts personnels, politiques, arguments soi-
disant rationnels, attachement aux enseignements antérieurs, aux lois...), bref tous ceux qui refusent
de mettre  leur  confiance en  le  Christ ;  la  souplesse consiste  à  rester  ouvert  aux échanges,  aux
volontés de comprendre, aux besoins des gens de trouver dans ce message un nouveau réconfort,
bref tous ceux désireux d'être convaincus que la confiance en le Christ est une chose prometteuse.
Le point commun de ces deux attitudes est donc la confiance,  d'une part  celle qu'il  faut savoir
inspirer par la sagesse et la souplesse, la capacité d'adaptation aux autres personnes et leurs idées ou
attentes, d'autre part celle qui consiste à protéger, à conserver, à ne pas livrer le message en pâture
face aux ruses, provocations et attaques que pourraient susciter l'enseignement et le témoignage des
Apôtres.
Dans  les  deux  cas,  ces  Apôtres  doivent  veiller  à  ce  que,  en  toute  circonstance  favorable  ou
défavorable, Jésus doit rester le Maître de confiance, et reconnu comme tel. Dans cette exigence de
conservation et de protection de la Parole, la naïveté et la mollesse n'ont pas leur place chez les
Apôtres : il faut se méfier des « loups ». Mais pour autant, il faut avoir l'intelligence suffisante pour
ouvrir et livrer cette Parole à ceux qui la désirent vraiment parce qu'ils sont en recherche de quelque
chose de plus  grand, d'une espérance.  La fidélité  en la  confiance au Christ  est  une force pour
redonner la crédibilité à l’Église dans sa mission d'évangélisation, dans un monde où il faut compter
avec  les  « loups »,  tout  en  restant  souple  et  ouvert  à  tous  ceux qui  sont  dans  une  authentique
recherche d'espérance dont ils n'ont pas encore pris conscience. Le texte ci-après, extrait de [21],
propose une réflexion sur la façon dont l'évangélisation du monde pourrait être rendue possible
grâce à cette fidélité.

16-2 - « Le Christ, maître de confiance »

On peut admettre que, par son commandement de charité, le Christ reprend d'une certaine façon les
principes de l'éthique HSP. Mais dans Son enseignement il apporte quelque chose de plus pour aller
plus loin dans la perspective de l'union de l'homme avec Dieu : comprendre que cette union est
possible seulement si nous acceptons, par la Foi et non plus par la seule éthique, la grâce que Jésus
nous appelle à ressusciter avec Lui. Puisque la réalisation parfaite de cette éthique est inaccessible à
l'Homme à cause de son état  de péché,  refuser,  rejeter,  nier cet  appel,  a pour conséquence que
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l'éthique HSP reste, au mieux, une proposition humaniste pour le devenir de l'Humanité dans le
maintien de sa pérennité, donc restant sur l'axe horizontal de la Croix. Cet appel est mis en place par
l'extraordinaire  sacrifice  eucharistique  où  le  Christ,  de  nature  divine  (l'Être-Dieu  auquel  Il  est
équivalent) prenant nos conditions humaines, identifie son Corps à notre Humanité, et ressuscite,
puis retrouve sa nature pleinement glorieuse (cf. Partie 1).
[21] Cardinal Renard, chapitre 3 :
« Sans doute ne sommes-nous pas toujours assez humbles ou assez lucides pour reconnaître que
c'est nous-mêmes, tous ensemble, qui présentons au monde le visage déformé de l’Église, donc de
Jésus. Mais nous savons d'expérience combien il nous est difficile de nous convertir nous-mêmes au
Christ,  dont l’Église est  le Corps et  le Signe.  Lamentables sont les blessures et  les péchés qui
caricaturent l’Église, mais nous savons bien qu'elle est faite d'hommes, et que ses membres de sont
pas tous des saints. (...) Nous savons surtout que son Chef, le Christ-Homme est aussi, ou d'abord,
le Christ-Seigneur (...). Parfaitement homme, Jésus ne se réduit pas à l'homme : Il est la Voie, parce
qu'Il est Dieu chez nous, avec nous, pour nous. (...) Le Christ est modèle humain, oui certes, « Fils
de l'Homme », « voilà l'Homme », mais il est bien autre chose, indissociablement : Fils de Dieu, né
du  Père  éternellement,  et  né  de  la  Vierge,  à  la  plénitude  des  temps.  Nous  aimons  beaucoup
l'homme, mais nous avons besoin du Dieu fait homme pour nous donner le sens de l'homme et de
son existence, du respect de sa dignité, surtout un temps où pullulent l'admirable technique, qui ne
nous dit pas pourquoi, ni pour qui, nous vivons, ni si finalement l'amour est une option facultative
pour  l'homme  ou  une  nécessaire  et  urgente  vocation :  que  faire  de  la  liberté ?  (...)  Il  est  le
Ressuscité,  Il est le Vivant. Celui qui le suit ne sera jamais déçu. Il [est]  bien le Maître de la
confiance, celle qu'il fait aux hommes, pour les sauver avec eux, et au Père, pour L'aimer avec eux,
dans la durée passagère et l'instant éternel ! »

16-3 - Résurrection, évangélisation, sous-développement

Il s'ensuit que le véritable apostolat, auquel sont appelés non seulement les disciples, mais aussi tous
les chrétiens, nécessite la prière à l'Esprit Saint pour y faire les premiers pas, par amour sincère et
confiant en Jésus : ainsi ce sera par les actes que l'on pourra témoigner de la Parole.

[21] Cardinal Renard, chapitre 4 :
« Aussitôt après sa résurrection, Jésus donne aux apôtres la mission d'évangélisation. (…) En unité
avec le Pape et les autres Évêques, successeurs de Pierre et des Apôtres, toute l'Église des baptisés
et des confirmés a la mission même du Christ ; chacun, suivant sa vocation, a la même mission en
Église. À nous donc, sous peine de faire de l'évangélisation une pieuse illusion, de témoigner du
Christ là où nous vivons : c'est-à-dire dans la famille, le voisinage, le quartier, le milieu. (...) Aussi
faut-il aimer le Christ pour témoigner de Lui. (...) C'est sans doute la première prière et la première
conversion : demander à l'Esprit Saint de nous donner un cœur engagé dans l'amour personnel de
Jésus... sinon (...) ça n'intéresserait personne ! »

Annexe 1 du chapitre 16 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Avant de me lancer dans une démarche qui consiste à propager la foi,
la Parole du Christ, moi comme chacun des croyants, je dois examiner ma façon de vivre en Église, regarder
si j'en donne une image qui donne envie de croire, ou bien au contraire de s'en éloigner  : cet examen est un
acte d'humilité.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Ce qui est dit en H(I) ci-dessus s'étend à nos relations en
Église et entre nous, croyants, et l'extérieur de l’Église. Nous devons être humbles et clairvoyants pour
reconnaître notre part de responsabilité dans l'image que le monde a de l’Église, et donc dans l'image que
l'humanité a de Jésus.
Essentiel (E) : Si nous voulons témoigner de la Parole du Seigneur et du salut qu'Il offre à l'humanité, nous
devons être certains, dans nos esprits comme à travers nos actes, avec humilité, que Jésus est le Maître de
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confiance : il nous faut nous tourner vers l'Esprit Saint pour qu'Il nous rende vigoureux afin d'avoir le courage
de témoigner de la Foi dans la vie.

Service (S)
Individuel  (I) :  condition sur  S(I)  =  1  :  Le  véritable  apostolat,  auquel  sont  appelés tous  les  chrétiens,
nécessite la prière à l'Esprit Saint pour y faire les premiers pas, par amour sincère et confiant en Jésus :
ainsi ce sera par les actes que l'on pourra témoigner de la Parole. Cela commence, bien évidemment, à mon
niveau individuel, dans mon quotidien.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2
Notre mission d'évangélisation commence par notre témoignage du Christ  là où nous vivons,  dans nos
relations de tous les jours : ceux qui nous regardent et nous écoutent sont en droit de se demander en quoi
le  Christ  a  changé nos vies,  comment  cela  se traduit-il  dans nos relations,  cela  nous a-t-il  rendu plus
généreux, fraternels, charitables, patients, compréhensifs, etc., pourquoi et comment ?
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : En lien avec S(T) ci-dessus, notre mission consiste, entre autres, et
ensemble en Église, à montrer au monde en quoi consiste la relation entre l'amour du prochain, son service
fraternel, et Dieu fait homme en Jésus-Christ 

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 : De même que Jésus appelle ses Apôtres à la patience, la vigilance, la
clairvoyance lorsqu'Il les envoie en mission, avec la double recommandation de prudence et de souplesse,
je dois aussi, à mon niveau individuel, en matière de témoignage de la Foi, être patient, vigilant, clairvoyant,
faire preuve d'esprit d'adéquation et de pertinence.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
L'objectif P(I) ci-dessus s'étend à nous tous en tant que croyants, et dans l’Église, et entre celle-ci et le
monde, selon les deux axes suivants :
a) La prudence consiste à rester vigilant envers ceux qui se poseraient comme contradicteurs systématiques
du message
b) La souplesse consiste à rester ouvert aux échanges, aux volontés de comprendre
Il nous faut avoir l'intelligence suffisante pour ouvrir et livrer cette Parole à ceux qui la désirent vraiment
parce qu'ils sont en recherche de quelque chose de plus grand, d'une espérance.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Dans les deux cas (a) et (b) de P(T) ci-dessus, nous devons veiller à
ce que, en toute circonstance favorable ou défavorable, Jésus doit rester le Maître de confiance, et reconnu
comme tel. Dans cette exigence de conservation et de protection de la Parole, la naïveté et la mollesse n'ont
pas leur place. La fidélité en la confiance au Christ est une force pour redonner la crédibilité à l’Église dans
sa mission d'évangélisation, dans un monde où il faut compter avec les « loups », tout en restant souples et
ouverts à tous ceux qui sont dans une authentique recherche d'espérance.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 16 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : imposer ses vues, sans discernement, et surtout sans congruence entre nos actes et la foi.
Gourmandise : tomber dans un prosélytisme activiste.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : non concerné a priori.
Jalousie : non concerné a priori.
Colère : conséquence de l'orgueil ; repousser les critiques sur notre foi à cause de notre comportement.
Paresse, acédie : manquer de vigueur et de conviction, ne pas en demander la force au Seigneur.
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17 - Les « rois » mages venus adorer Jésus nouveau-né

Texte de l’Évangile (Matthieu 2, 1-12) :
01 Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des mages
venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem  02 et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de
naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient et nous sommes venus nous prosterner devant lui. »
03 En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout Jérusalem avec lui.
04 Il réunit tous les grands prêtres et les scribes du peuple, pour leur demander où devait naître le
Christ.
05 Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète :
06 Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, car de
toi sortira un chef, qui sera le berger de mon peuple Israël. »
07 Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date l’étoile était
apparue ;
08 puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous renseigner avec précision sur l’enfant.
Et  quand vous l’aurez  trouvé,  venez  me l’annoncer  pour que j’aille,  moi  aussi,  me prosterner
devant lui. »
09 Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les
précédait, jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant.
10 Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande joie.
11 Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère ; et, tombant à ses pieds, ils se
prosternèrent devant lui.  Ils  ouvrirent  leurs coffrets,  et  lui  offrirent leurs présents :  de l’or,  de
l’encens et de la myrrhe.
12 Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre
chemin.
(version © AELF)

17-1 - Sur le sens de l’Épiphanie

Lors de l’Épiphanie du 7 janvier 2018, à la paroisse Sainte-Anne de Six-Fours, le père  Ronicés
Queiroz-Geber a fait part d'une homélie dont un extrait est le texte ci-dessous. Elle développe d'une
manière  très  éclairante  le  simple  événement  de  l'Annonce :  « Tombant  à  ses  pieds,  ils  se
prosternèrent devant lui » (Matthieu 2,10). M'appuyant à mon tour sur cette réflexion, je tente, dans
la note suivante n°107-2, une correspondance entre la quête de la vérité de la part de l'honnête
homme (le savant, ou celui désireux d'interroger la création pour comprendre, tels les rois mages) et
la  reconnaissance  que cette  vérité  est  toute  entière  rassemblée  en  la  Personne du Christ,  aussi
démunie soit-Il comme nouveau-né dans une étable, dans l'humilité.
Père Ronicès Queiroz-Geber (19) :
« Dans la plénitude des temps, Dieu se manifeste d'une façon simple et en même temps sublime, il
s'abaisse jusqu'à l'homme par son Fils Jésus qui se présente comme un Enfant inoffensif dans une
crèche, mais dans cet Enfant, Dieu est présent et visible. (…) Dieu ne se limite pas aux Juifs, il a
parlé aussi à d'autres nations pour les préparer à recevoir le Sauveur, c'est le cas des Mages qui
viennent  de  loin  pour  rencontrer  le  Roi  des  Juifs  (cf.  Matthieu  2,2  ci-dessus).  Déjà  ici  nous
constatons que Jésus rassemble tous les hommes autour de lui pour l'adorer et ainsi former un seul
peuple, son Église. (…) Ces Mages de l’Évangile sont des païens qui sont dans un mouvement de
recherche de la vérité, de la justice, de l'amour. Grâce à une telle recherche ils étaient disposés
pour entendre la Parole de Dieu. Différemment des Juifs qui avaient la Bible, les Mages lisaient la
Parole de Dieu dans la création, (...) le ciel et la terre sont imprégnés des traces de la Parole de
Dieu, voilà pourquoi les Mages en regardant le ciel  peuvent entendre Dieu parler.  Dieu parle,
l'homme qui le cherche avec sincérité trouvera Jésus, la vraie joie des cœurs. »

19  Père Ronicès Queiroz-Geber, sjs, curé de Six-Fours, L'Annonce, épiphanie, Fiche de la paroisse sainte Anne de Six-
Fours, 7 janvier 2018
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17-2 - Toute voie spirituelle fût-elle aussi savante, qui ne tient pas compte de l’humilité et de
l’action fraternelle, est à écarter

« Tombant à ses pieds, ils se prosternèrent devant lui » (Matthieu 2,10). Idée centrale : comment les
Mages sans les Saintes Écritures sont-ils arrivés jusqu'à Jésus ? Ils étaient en fait en recherche de la
vérité à travers leurs sciences ou leurs religions encore axées sur une recherche « pédagogique » et
une certaine idolâtrie  païenne qui consiste  à  chercher  le  surnaturel  dans  le  naturel ;  ou encore,
comme c'est le cas aujourd'hui, chercher les méthodes spiritualistes (new age, bouddhisme version
recherche de la toute puissance du Moi, pouvoirs paranormaux, guérisseurs, gourous...), sous forme
de « religions » auxquelles on se rattache lorsque l'on perd de vue l'essentiel de la grâce du Christ à
laquelle  nous  sommes  invités.  Cette  recherche,  si  elle  est  faite  en  sincérité  et  avec  rigueur
scientifique, est un chemin où l'on va d'abord s'interroger sur la nature et ce qui peut en être la
réalité ultime. Elle prédispose alors à suivre une « étoile », à lire la Parole de Dieu dans sa création
dans laquelle « le ciel et la terre sont imprégnés des traces de la Parole de Dieu, voilà pourquoi les
Mages en regardant le ciel peuvent entendre Dieu parler.
Au sujet  des  « recherches »  fondées  sur  des  formes  d'idolâtrie,  souvenons-nous  que toute  voie
spirituelle fût-elle aussi savante, qui ne tient pas compte de l’humilité et de l’action fraternelle, est à
écarter : elle est trompeuse en ceci qu’elle sert uniquement la gloire ou les intérêts personnels de
celui ou ceux qui en sont les auteurs. Donc, se méfier des «gourous», des « maîtres » et des sectes
qui prétendent vous apporter la paix de votre âme. Il faut donc rester extrêmement vigilant et se
connaître suffisamment soi-même pour discerner ce qui, chez nous, nous entraîne dans une voie
spirituelle : est-ce pour y chercher une consolation, ou bien est-ce pour nous aider à chercher la
vérité par nous-mêmes ?
Chaque homme est appelé à se rendre suffisamment disponible et attentif à Dieu et aux Serviteurs
de Dieu, à travers le service qu’il rend à ses frères, par le témoignage qu’il exprime au moyen des
signes de son changement intérieur, en toute humilité et discrétion, et non par des discours, des
spéculations, ou des démonstrations métaphysiques. La relation avec les Serviteurs de Dieu, les
Saints est basée sur la confiance aux portes intérieures qu’ils nous aident à ouvrir pour découvrir
notre propre réalité, par leurs intercessions auprès de Dieu avec qui ils partagent sa Réalité.

17-3 - La science de Dieu passe d'abord par la miséricorde

On parle souvent de « amour de Jésus »,  « Immaculée Conception de la Sainte Vierge Marie »,
« Royaume de Dieu », « Salut », « Vie éternelle »... Pourtant tout ce que nous pouvons faire au sujet
de ces concepts, c'est proposer des modèles qui, de toutes façons, sont difficiles, voire impossibles à
vérifier.  Et  pourtant,  ce  que nous faisons  souvent  en premier  c'est  de tirer  de ces  modèles  des
conclusions pratiques, anthropologiques, éthiques, culturelles, voire politiques, et nous discutons de
ces choses-là alors que nous n'avons pas la science de Dieu, de Marie, des Apôtres, des Prophètes,
des Saints et Bienheureux. Or ces concepts nous viennent de Dieu, du Christ, ils ne sont pas, à
l'origine, une construction de l'esprit humain. Alors, que devons nous en faire ?
La réponse est que Jésus, sans nous les expliquer avec des détails intelligibles, nous a enseigné que
la priorité est d'obéir à son commandement « aimez-vous les uns les autres » (méditation Partie 4
ch.13). On peut expérimenter tout ce que l'on veut, avoir des extases mystiques, avoir des dons
surnaturels,  être doué d'une intelligence de la Parole exceptionnelle,  pratiquer une piété ou une
mortification exemplaires,  faire  preuve d'un activisme acharné dans  l’Église,  élaborer  de belles
théories théologiques et philosophiques (comme j'essaie de le faire ☺), impliquer toute sa personne
dans des missions apostoliques... rien, mais alors absolument rien de cela, ne nous mettra sur la voie
de la science de Dieu si nous n'aimons pas notre prochain. Saint Paul l'a clairement dit : « sans la
charité, cela ne me sert de rien » (méditation Partie 4 ch.1).
Au lieu de cela, après avoir conçu des modèles, à cause d'eux, nous nous séparons entre croyants, et
entre croyants et non-croyants, nous nous disputons, et même nous nous entre-tuons.
Quel orgueil  celui qui consiste à croire que nous pouvons comprendre les choses de Dieu sans
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passer par le commandement de Jésus ! Comment pourrions-nous oser prétendre comprendre la
science de Dieu si nous ne savons même pas, à notre humble niveau, appliquer Son commandement
d'amour ?
Dans [128] le père marianiste E. Neubert fait dire à Marie :
« Contemple Jésus, de préférence dans l’Évangile. Écoute ses paroles, regarde ses actions. Mais ne
t'en tiens pas à l'extérieur, pénètre dans son âme et y découvre ce que, à propos de ses paroles ou de
ses actions, il a pensé, senti, voulu. (…) De la contemplation de Jésus tourne-toi un instant vers la
contemplation de toi-même. Constate combien tu es loin de penser, de sentir, de vouloir et d'agir
comme lui. (…) Tout en regardant Jésus et ta conduite dans la lumière de Jésus, parle-lui. (…)
Parle-lui directement, sans formules. Dis-lui simplement ce que tu penses, ce que tu sens, ce que tu
désires, comme tu parlerais à un frère ou à un ami intime. N'oublie pas de t'unir à moi dans cette
conversation avec Jésus. Tu sais que je suis toujours près de toi, et que pour trouver le Fils il faut
passer par la Mère. Tu pourras le constater : tu seras moins recueilli, moins familier, moins aimant
avec lui quand tu ne me sentiras pas près de toi. (…) Ne cherche pas à multiplier les pensées et les
raisonnements : contente-toi de croire, d'aimer et de prier. Crois ! Si Jésus a dit ceci ou cela, sa
parole  décide  de  tout.  Inutile  de  chercher  d'autres  arguments.  Il  l'a  dit,  donc  c'est  vrai,
infailliblement vrai : crois ! Les hommes autour de toi affirmeront le contraire, du moins dans leur
conduite. Peu importe. Jésus l'a dit : crois ! Les hommes passeront ; la vérité du Seigneur demeure
à tout jamais.
(…) Prépare ton entretien avec Jésus en prévoyant ce que tu veux lui  dire et  en te recueillant
davantage. Commence-le invariablement en me demandant de te conduire à mon Fils ; mets-toi en
sa présence et en la mienne. Termine-le par une résolution pratique, (…).
(…) Tu ne dois jamais, à aucun prix, omettre cet entretien quotidien avec lui. Détermine le moment
précis pour y vaquer, et la durée que tu peux y consacrer, et ensuite, quoi qu'il arrive, tiens-toi à ce
que tu as décidé. Ne l'omets pas sous prétexte que tu n'as que le temps de réciter ta prière du matin
ou du soir : plutôt réduis celle-ci de moitié afin d'avoir quelques instants de conversation avec
Jésus. (…) Ne l'omets pas à cause de la multiplicité de tes occupations : plus tu as d'occupations,
plus tu as besoin de te posséder ; et nul meilleur moyen de te posséder que de te posséder en Dieu.
Les hommes qui ont fait le plus de travail fécond sont ceux qui ont été les plus unis à Jésus. Ne
l'omets pas parce que tu as été lâche ou infidèle, et que tu te trouves dépourvu de pensée et de
sentiment ; qui te purifiera, qui te guérira, si ce n'est Jésus ? Viens avec moi près de lui ».

17-4 - « Forcer le Royaume » : Revendiquer le Royaume parce qu'on s'estime pur et parfait
par notre seul mérite et par le seul fait d'appliquer la Loi sans laisser notre cœur être converti
à la miséricorde, c'est « forcer le Royaume »

Dans Matthieu 11,12 et Luc 16,16, Jésus dit que les prophéties vont jusqu'à Jean Baptiste et que
depuis  la  mission  de  celui-ci  beaucoup  (des  "violents")  cherchent  à  entrer  en  force  dans  le
Royaume.
Il poursuit en disant qu'aucun trait de la Loi ne tombera jusqu'à la manifestation du Royaume.
Pourtant  Jésus  a  reproché aux religieux d'appliquer  à  la  lettre  la  Loi,  sans  le  discernement  de
l'examen de conscience et la miséricorde (par exemple dans le passage de l'adultère que l'on voulait
lapider  en  application  de  la  Loi  de  Moïse)  :  est-ce  alors  que  la  Loi  dans  toute  sa  rigueur  est
incompatible avec eux?
Ce que montre Jésus consiste en ces points :

► Tout ce qu'exige la Loi est la conséquence visible d'un cœur juste et miséricordieux, c'est le signe
que ces vertus sont possédées par nous en esprit et en vérité.

► Ce n'est pas un ensemble de recettes, des rituels qu'il suffirait d'appliquer sans la volonté sincère
de convertir nos cœurs, de les rendre repentants, humbles, patients et altruistes en conformité avec
la Volonté de Dieu.
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► Mettre en œuvre la Loi est une condition nécessaire mais pas suffisante sans cette volonté ; sans
celle-ci  on ne peut se prétendre digne du Royaume, exiger d'y entrer avec force, en demeurant
violent, dur, juge envers les autres (voir point 17-2 plus haut).

► Acquérir  cette volonté est un travail,  un cheminement difficile pour l'homme, c'est  pourquoi
Jésus nous offre par sa mission de nous aider en Le suivant, par l'accueil de sa grâce.

► Et pour  cela  il  nous faut  nous reconnaître  pécheurs,  limités,  faibles,  en demeurant  humbles
devant Lui et ouverts à nos frères.

► Aussi la tentation de se rendre parfaits par nous-mêmes, en niant nos limites, en croyant nous
passer du Salut par le Christ, est une façon extrême de nous forcer par nous-mêmes à entrer dans le
Royaume, à nous désirer comme des dieux par nos seuls mérites et en jugeant et en écartant les
personnes que nous jugeons déficientes à nos yeux.

Annexe 1 du chapitre 17 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Humilité à mon niveau individuel pour H(T) ci-après.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Celui qui a commencé à ouvrir ses portes à Dieu par l’humilité,
la force de Dieu commence à s’exprimer en lui, son rayonnement donne confiance et espérance aux autres.
Il n’a nul besoin d’imposer ses vues aux autres, ni d’exprimer ses jugements ou ses louanges envers eux.
Seule la joie qui ressort de ce rayonnement en témoigne, une joie qui le fait aller au milieu du monde comme
un soleil : la joie de l’homme humble n’est pas de vivre et de réussir. Sa joie vient d’ailleurs et le critère le
plus sûr auquel on reconnaît son origine, c’est qu’elle demeure jusque dans les circonstances où justement il
devrait être écrasé et abattu.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : La disposition H(T) ci-dessus passe par l'éthique HSP déployée dans
les dimensions ITE. Or une telle conversion ne va pas de soi : l'union de nos êtres à Dieu Créateur n'est pas
accessible à beaucoup d'entre nous, loin s'en faut ! Il s'ensuit que la présence agissante de Dieu en nous et
notre acceptation de celle-ci deviennent possibles à travers l'offre de salut (et non une intervention forcée)
qu'Il nous fait par le Christ, offre animée par les forces de l'Esprit Saint. A nous d'accepter avec grande
humilité  cette  présence,  de lui  ouvrir  nos portes de l'être  et  d'en assumer  les conséquences sur  notre
conversion interne.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Prendre conscience que j'ai des limites à respecter, qu'elles soient d'ordre humain, naturel, spirituel, morale,
social, éthique, c'est un service que je me rends : car il m'édifie un garde-fou qui m'empêche de transgresser
gravement ce que commande Dieu.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1
Attention, vigilance : ne pas être au service charitable de son prochain, ne pas respecter les êtres et la
création, c'est s'opposer à Dieu
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2
Dans le nouveau paganisme actuel, y compris dans la démarche scientifique, l'homme tend à s'éloigner de
la volonté de s'interroger, et de chercher la présence de Dieu dans la nature-création elle-même ; ce qui
revient  à  oublier  ce  qui  est  à  l'origine  du  principe  d'objectivité  à  partir  duquel  les  choses  deviennent
intelligibles et  existent.  Ce  paganisme crée  un désarroi  qui  pousse  les  gens à chercher  à  travers  des
pensées-religions plus ou moins magiques ou à visées pédagogiques,  des réponses immédiates à des
préoccupations très personnelles et égoïstes : amour, réussite, fortune, confiance en soi, et même être un
surhomme !  Restons  au  contraire  convaincus  que,  après  avoir  essayé  de  nous  questionner  sur  la
transcendance dans nos vies, si l'on rencontre le Seigneur alors on n'a plus besoin de ces atermoiements,
de ces idoles fragiles, peu fiables et mortelles, pour s'incliner tout simplement devant Lui. C'est reconnaître
en Lui la source de la grâce, sans condition préalable mais avec pour conséquence une totale conversion de
son cœur : faire le bien et éviter le mal (les tentations), choses inscrites au fond de nos consciences par
l'Esprit Saint et que nous devons retrouver dans la vie quotidienne

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2
Toute voie spirituelle aussi savante qu'elle soit, qui ne tient pas compte de l’humilité et de l’action fraternelle,
est à écarter : elle est trompeuse en ceci qu’elle sert uniquement la gloire ou les intérêts personnels de ceux
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qui en sont les auteurs. Donc, se méfier des «gourous», des « maîtres » et des sectes qui prétendent vous
apporter la paix de votre âme. Il faut donc rester extrêmement vigilant et se connaître suffisamment soi-
même pour discerner ce qui, chez nous, nous entraîne dans une voie spirituelle : est-ce pour y chercher une
consolation destinée à nous rassurer, taire nos angoisses, faciliter nos réussites, ou bien est-ce pour nous
aider à chercher la vérité par nous-mêmes, par notre remise en cause, notre effort vers la charité soutenu
par le Seigneur, notre dévotion d'amour et de reconnaissance envers Lui ?
Transactionnel (T ) :  condition sur P(T) = 1 :  Chaque homme est  appelé à se rendre,  avec patience,
suffisamment disponible et attentif à la réalité du Dieu vivant qui vit en lui, à travers le service qu’il rend à ses
frères, par le témoignage qu’il exprime au moyen des signes de son changement intérieur, en toute humilité
et discrétion, et non par des discours, des spéculations, ou des démonstrations métaphysiques. La relation
avec Dieu, le Christ, par l'Esprit Saint, est basée sur la confiance aux portes intérieures qu’ils nous aident à
ouvrir pour découvrir notre propre réalité. Et c'est Jésus Christ la seule voie compatible avec la gratuité
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Pour une ouverture, le dialogue, le témoignage interreligieux d'autant plus réalisable que notre foi est solide,
gage d'un cheminement d'unité universelle : Dieu se retrouve en chaque conscience (qu'on L'accueille ou
non) comme en toute création, il n'est donc pas surprenant que dans chaque intuition spirituelle ou chaque
religion se retrouvent des principes communs, universels, des valeurs du niveau essentiel (E). C'est donc
une invitation non seulement à la tolérance mais, bien plus, au dialogue. C'est une invitation pour toutes les
spiritualités-religions à former ensemble une force de proposition des valeurs universelles sociétales. Celles-
ci  sont des réponses à la question de la place et du devenir de l'homme dans la nature  : dialogue laïcité-
spiritualités-religions ; et non établir des frontières pour cloisonner toutes les sensibilités sous prétexte d'une
laïcité mal comprise selon laquelle la « liberté » religieuse consisterait à rendre muettes les religions et les
spiritualités. En réalité, c'est le prosélytisme agressif ou forcé qui doit être la cible de la laïcité, elle-même
soutenue par les religions et spiritualités.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 17 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : imposer  ses  convictions  religieuses ;  réciproquement,  mépriser  et  dénigrer  toute  recherche
religieuse sous prétexte qu'elles sont signes d'ignorance et de crainte.
Gourmandise : idolâtrer les consolations du monde ; consommer les spiritualités plus comme des outils de
bien-être égoïste que comme ressorts de charité, d'action de grâce et d'adoration du Seigneur.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : pas de compassion, ni de service pour autrui.
Jalousie : avoir des ressentiments envers les personnes qui sont mieux écoutées ou crues que nous.
Colère : conséquence  de  l'orgueil,  de  la  gourmandise,  de  l'avarice,  de  la  jalousie  ci-dessus ;  réagir
violemment aux critiques et attaques de notre spiritualité ou religion ; se fâcher parce que nos proches, nos
enfants par exemple, ne veulent pas suivre la même religion ou spiritualité que nous.
Paresse, acédie : se contenter de critiquer les autres religions ou spiritualités sans chercher à en connaître
un minimum ; se contenter de suivre une religion pour faire comme les autres, pour ne pas se démarquer et
rester dans une communauté ou une culture, sans faire l'effort  de se poser un minimum de questions ;
attendre passivement de Dieu qu'Il éclaire notre esprit ; ne pas se nourrir de la Parole, ou ne pas réfléchir à
la manière de la mettre en pratique ; vivre la religion plus comme un ensemble d'automatismes, de rituels et
de dogmes que comme une foi authentique, vécue d'abord dans notre cœur, et ne demander aucune grâce
pour l'affermir ; ne pratiquer aucune prière, oraison, louange, action de grâce.
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18 - La justification par la foi et non par la loi

Texte de la lettre de Paul aux Galates (Ga 2,16-21 et Ga 3,6-14 et Ga 5,4-6) :
2 : 16 Cependant, nous avons reconnu que ce n’est pas en pratiquant la loi de Moïse que l’homme
devient juste devant Dieu, mais seulement par la foi en Jésus Christ ; c’est pourquoi nous avons
cru, nous aussi, au Christ Jésus pour devenir des justes par la foi au Christ, et non par la pratique
de la Loi, puisque, par la pratique de la Loi, personne ne deviendra juste.
17 S’il  était  vrai qu’en cherchant  à devenir des justes grâce au Christ,  nous avons été trouvés
pécheurs, nous aussi, cela ne voudrait-il pas dire que le Christ est au service du péché ? Il n’en est
rien, bien sûr !
18 Si  maintenant  je  revenais  à  la  Loi  que j’ai  rejetée,  reconstruisant  ainsi  ce  que  j’ai  démoli,
j’attesterais que j’ai eu tort de la rejeter.
19 Par la Loi, je suis mort à la Loi afin de vivre pour Dieu ; avec le Christ, je suis crucifié.
20 Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi. Ce que je vis aujourd’hui dans la
chair, je le vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi.
21 Il n’est pas question pour moi de rejeter la grâce de Dieu. En effet, si c’était par la Loi qu’on
devient juste, alors le Christ serait mort pour rien.
3 : 06 C’est ainsi qu’Abraham eut foi en Dieu, et il lui fut accordé d’être juste.
07 Comprenez-le donc : ceux qui se réclament de la foi, ce sont eux, les fils d’Abraham.
08 D’ailleurs, l’Écriture avait prévu, au sujet des nations, que Dieu les rendrait justes par la foi, et
elle  avait  annoncé d’avance à Abraham cette  bonne nouvelle  :  En toi  seront  bénies toutes  les
nations.
09 Ainsi, ceux qui se réclament de la foi sont bénis avec Abraham, le croyant.
10 Quant à ceux qui se réclament de la pratique de la Loi, ils sont tous sous la menace d’une
malédiction, car il est écrit : Maudit soit celui qui ne s’attache pas à mettre en pratique tout ce qui
est écrit dans le livre de la Loi.
11 Il est d’ailleurs clair que par la Loi personne ne devient juste devant Dieu, car, comme le dit
l’Écriture, celui qui est juste par la foi, vivra, 12 et la Loi ne procède pas de la foi, mais elle dit :
Celui qui met en pratique les commandements vivra à cause d’eux.
13 Quant à cette malédiction de la Loi, le Christ nous en a rachetés en devenant, pour nous, objet de
malédiction, car il est écrit : Il est maudit, celui qui est pendu au bois du supplice.
14 Tout cela pour que la bénédiction d’Abraham s’étende aux nations païennes dans le Christ Jésus,
et que nous recevions, par la foi, l’Esprit qui a été promis.
5 :  04 Vous qui cherchez la justification par la Loi, vous vous êtes séparés du Christ,  vous êtes
déchus de la grâce.
05 Nous, c’est par l’Esprit, en effet, que de la foi nous attendons la justice espérée.
06 Car, dans le Christ Jésus, ce qui a de la valeur, ce n’est pas que l’on soit circoncis ou non, mais
c’est la foi, qui agit par la charité.
(version © AELF)

18-1 - Le cœur de la Loi est lié à la Foi

La Foi, c'est l'ouverture de soi à la grâce de Jésus, sans conditions préalables.
Dans un premier temps, la Foi est l'espérance et l'attente d'une récompense, celle de notre rencontre
de la gloire du Seigneur.
Toute addiction dans la vie, qu'elle soit physiologique, psychique ou morale (ici « addiction » prend
le  sens  d'un  attachement  au  péché,  ce  qui  correspond  aux  7  péchés  capitaux  lorsqu'il  y  a
consentement de notre part), doit être combattue au prix d'un effort exigeant. C'est la condition pour
la « récompense » ci-dessus.
Mais ce combat est très difficile si on le mène seul, par nos seuls moyens personnels. La raison
principale  est  qu'il  donne  le  sentiment  de  découvrir,  ou  de  prendre  conscience,  d'un  nombre
d'interdits  qui  peut  faire  peur.  Cette  contrariété  se  produit  exactement  comme  dans  les
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comportements addictifs. Elle rend la progression vers la réussite difficile parce que, à un moment
ou un autre, on se révolte contre l'obligation de respecter les interdits. Vient alors la rechute !
Historiquement, pour mettre des garde-fous contre le péché, la Loi a été instaurée par Moïse et les
pères  du  « peuple  de  Dieu »  de  l'époque  pré-chrétienne,  sous  l'inspiration  de  l'Esprit  Saint.  Et
comme l'on vient de le dire,  respecter rigoureusement la Loi est  difficile par soi-même et peut
conduire à l'enfreindre simplement par révolte contre les interdits qu'elle impose. On est dans la
même situation que la conduite addictive. Il s'ensuit que se justifier par la Loi devient une entreprise
assez inaccessible, c'est un horizon de l'éthique humaine. Il en résulte aussi que, dans l'impossibilité
d'une telle justification, les attitudes de péchés demeurent ; comme dit saint Paul, par la Loi seule je
suis mort.

Une  façon  qui  a  été  tentée  de  se  justifier  par  la  Loi,  a  consisté  à  faire  d'elle  un  registre  de
comportements codifiés, communautaires, cohérents, sans trop tenir compte de son contenu, le cœur
de la Loi, voulu par Dieu. Ce cœur, c'est chercher tout comportement et toute pensée de charité, que
ce soit envers sa communauté (le « peuple choisi ») ou tout être humain, qu'il soit païen ou non.
Cette  situation  de  renfermement  sur  l'aspect  superficiel  (et  in  fine  « politique »)  de  la  Loi,  de
crispation des autorités religieuses sur la lettre de la Loi et non sur son cœur, a été dénoncée d'abord
par  Jean  le  Baptiste,  lorsqu'il  disait  « Ne  vous  justifiez  pas  en  disant  nous  sommes  les  fils
d'Abraham et cela suffit, ce que Dieu veut ce sont des cœurs repentants », puis, évidemment, par
Jésus lorsqu'il invectivait les scribes et les pharisiens : « Conducteurs aveugles ! Vous couler un
insecte, et vous avalez le chameau ! Vous vous agrippez à la lettre de la Loi, et vous trahissez le
cœur  de  la  Loi :  miséricorde,  charité... !  Tant  que  vous  dites  nous  voyons,  votre  péché
demeure !... ».

18-2 - Pour sortir les humains de la « captivité » dans le péché, Jésus amène les hommes sur le
chemin de la libération par la Foi, plutôt que par les interdits de la Loi, sans pour autant
annuler le cœur de la Loi

Alors, dans ces conditions, comment procéder au Salut, non seulement du « peuple choisi », mais de
toute l'humanité, considérant les difficultés inhérentes à la nature humaine de respecter les interdits
et la Loi pour combattre le péché, qui lui fermera la porte de son union à Dieu-Créateur (Partie 1) ?
Il fallait pour cela, améliorer (« parfaire » dira Jésus) les paradigmes du Salut en les faisant évoluer
vers le concept de « libération », en lieu et place du concept d' « interdits » ou de Loi.
Car, toujours en poursuivant notre comparaison aux comportements addictifs, la personne addictive,
pour s'en sortir,  doit  plus s'attacher à la liberté qu'à l'interdit.  Par exemple,  pour un alcoolique,
l'addiction  est  définie  comme  « la  perte  de  la  liberté  de  ne  pas  boire »  (définition  OMS,  voir
méditation Partie 6 ch.7). Il s'agit donc que le malade soit de plus en plus convaincu qu'il a plus de
liberté en se passant d'alcool, que de pouvoir se permettre de boire en certaines circonstances ; et
cette liberté est  rattachée à la récompense procurée non seulement par sa satisfaction,  sa fierté
personnelle,  mais aussi  le bien-être physique,  social,  psychique,  familial,  la récupération de ses
moyens et de sa santé, qui sont d'une valeur bien plus grande que les dégâts occasionnés par le vice
de plaisirs passagers, illusoires et destructeurs.

Pour ce qui concerne les péchés, la « captivité » des humains dans le péché, Jésus, d'une certaine
manière procède du même principe. Œuvrer pour amener les hommes sur le chemin de la libération,
plutôt que par les interdits de la Loi (mais Il n'annule pas le cœur de la Loi, rappelons-le!). A cette
fin, Jésus appelle les hommes à se libérer du péché par la Foi avec la puissance de l'Esprit Saint
(méditation Partie 2 ch.30). Cette puissance est nécessaire car la libération du péché par la seule Loi
et nos seuls efforts dépasse nos capacités qui sont, précisément, sous l'emprise du péché. Et c'est par
Son amour inconditionnel pour l'humanité, nous tous, que Jésus a choisi (ou a accepté du Père?) de
s'offrir en sacrifice pour nous offrir la possibilité de nous sauver (Partie 1).
On rappelle seulement qu'il s'agit de la Foi en la présence de la grâce qui nous est offerte par Jésus,
que nous devons accepter, accueillir, et qui par son action en nous et à travers nous, dans l'Esprit
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Saint,  nous  donnera  précisément  la  faculté  de  convertir  nos  cœurs,  notre  manière  de  vivre,  et
d'évoluer vers l'éthique de la charité. C'est une force qui nous est proposée, et considérant notre
faiblesse à nous extraire par nous-mêmes du péché, nous devons nous ouvrir à cette force. On sait
aussi que l'intervention du Christ a nécessité l'identification de son Corps à notre humanité, dans Sa
mort comme dans Sa Résurrection ensuite (processus eucharistique et pascal). Accepter de nous
ouvrir  à  cette  force,  qui  nous  est  offerte,  mais  pas  imposée,  demande en  partie  d'ouvrir  notre
conscience par la prière incessante : « priez sans cesse, pour ne pas tomber en tentation » disait
Jésus à Gethsémani. Ainsi, c'est par la Foi en Jésus, de même nature que Dieu, faisant Un avec Lui,
que l'homme peut être sauvé du péché. Mais cela, insistons sur ce point, entraîne une nouvelle
exigence,  plus  accessible  celle-là  que  le  strict  respect  de  la  Loi :  notre  véritable  conversion
intérieure, ce qui est en soi aussi du travail ! La foi chrétienne ne consiste pas à dire : « ça y est,
Jésus s'est donné par l'Eucharistie et a ressuscité, l'Esprit Saint est potentiellement en nous par le
baptême, et donc nous n'avons plus rien à faire ! ». Non, la Foi, c'est le début d'un nouveau chemin
à parcourir dans l'effort, la constance, l'examen de conscience... vers la fin de notre captivité dans le
péché. Jésus a dit à la synagogue de Capharnaüm : « Ma Bonne Nouvelle, c'est l'annonce de la fin
de votre captivité dans le péché ». Bien sûr, au lieu d'appeler l'aide du Seigneur, on peut refuser la
Foi par peur de la conversion du cœur à laquelle elle nous appelle, et se contenter de rechercher le
bonheur  par  soi-même  et  uniquement  pour  soi-même,  ce  qui  paradoxalement  conduit  à  rester
confiné dans son malheur.

En toutes circonstances, il faut donc, par la prière, appeler l'aide du Seigneur. Mais également, en se
souvenant de l'Amour que le Seigneur a manifesté pour nous tous, et des actes qu'Il a accomplis (et
continue d'accomplir par l'Eucharistie, Sa Parole, Sa grâce...), joignons à nos prières nos louanges
envers Lui et Sa Très Sainte Mère, la Vierge Marie.

18-3 – « Le vin nouveau dans des outres neuves » 

18-3-1 - Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 2,18-22)

« En ce  temps-là,  comme les  disciples  de  Jean le  Baptiste  et  les  pharisiens  jeûnaient,  on vint
demander à Jésus :
« Pourquoi, alors que les disciples de Jean et les disciples des Pharisiens jeûnent, tes disciples ne
jeûnent-ils pas ? »
Jésus leur dit :
« Les invités de la noce pourraient-ils jeûner, pendant que l’Époux est avec eux ? Tant qu’ils ont
l’Époux avec eux, ils ne peuvent pas jeûner.
Mais des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; alors, ce jour-là, ils jeûneront.
Personne ne raccommode un vieux vêtement avec une pièce d’étoffe neuve ; autrement le morceau
neuf ajouté tire sur le vieux tissu et la déchirure s’agrandit.
Ou encore, personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres ; car alors, le vin fera éclater
les outres, et l’on perd à la fois le vin et les outres. À vin nouveau, outres neuves. » »
(version © AELF)

18-3-2 – Commentaire : ce qui doit changer, avec l'Esprit Saint, pour recevoir ce qui demeure le
fondement

Pape François, Homélie Sainte-Marthe – 18 janvier 2016, Vatican News :
« Que signifie cela ? Que la loi change ? Non ! Que la loi est au service de l’homme qui est au
service de Dieu, et que pour cette raison, l’homme doit avoir le cœur ouvert. Le «on a toujours fait
comme ça» appartient au coeur fermé, et Jésus nous a dit : «Je vous enverrai l’Esprit Saint, et Il
vous conduira jusqu’à la vérité toute entière». Si tu as le cœur fermé à la nouveauté de l’Esprit, tu
n’arriveras jamais à la pleine vérité ! Et ta vie chrétienne sera une vie à moitié, une vie rapiécée,
raccommodée avec des choses nouvelles, mais sur une structure qui n’est pas ouverte à la voix du

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 7 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 94/149

http://fred.elie.free.fr/


Seigneur. Un coeur fermé, parce que tu n’es pas capable de changer les outres. Voilà le message
que nous donne l’Église aujourd’hui.
C’est ce que Jésus dit si fort : «à vin nouveau, outres neuves». Aux nouveautés de l’Esprit, aux
surprises de Dieu, les habitudes doivent aussi se renouveler. Que le Seigneur nous donne la grâce
d’un cœur ouvert, d’un coeur ouvert à la voix de l’Esprit, qui sache discerner ce qui ne doit plus
changer,  parce  que  c’est  un  fondement,  de  ce  qui  doit  changer  pour  pouvoir  recevoir  la
nouveauté de l’Esprit Saint. »

18-3-3 - Commentaires : invariants et changements

En définitive, il s'agit de ne pas confondre les moyens et le but :

● Le but est notre salut par Dieu, son Fils, et en Dieu : il y a certaines exigences que nous devons
accepter librement, que Jésus nous a léguées dans sa Parole, sa mort et sa résurrection. C'est le
domaine invariant.
● Les moyens sont les modalités des cheminements pour y parvenir, dont l'un est dans la façon de
nourrir, maintenir, transmettre notre Foi en ce qui est le but précédemment identifié. Elles ne sont
pas automatiquement  parfaites,  nous avons besoin des apports  de renouvellement  de la  part  de
l'Esprit  Saint :  c'est  un des rôles de la  prière ;  ils  nous permet de bien discerner  les évolutions
adaptatives pour maintenir le cap sur ce qui doit rester conservé.

Un des principes de la pensée scientifique est :
L'évolution  d'un  système  ne  se  comprend  qu'en  termes  de  propriétés  invariantes  (Principe
d'objectivité, PO)[4].
Il doit en être de même en Éthique.

Or le relativisme ambiant pose que tout doit évoluer, en vertu d'un invariant qui n'en est pas un : la
liberté individuelle absolue.
Ce n'est pas un invariant car elle doit être une composante de l'évolution dynamique, comme le reste
des activités humaines aux niveaux individuel, transactionnel et universel (ITE) ([1] et Partie 1), en
référence à un invariant, que les idées modernes ont annihilé.
Au lieu de faire évoluer les choses en fonction de lui, on a supprimé toute base invariante ; ce qui
conduit au chaos, contradictions, conflits, crises permanentes.
Quel est cet invariant ?

L'invariant par rapport auquel tout peut changer afin de le conserver, est notre gratuité, conséquence
du PO, la liberté voulue par Dieu dans le cadre de ses Principes Fondateurs (PF) qu'il a fixés dans la
Création (cf. Partie 1), afin de nous vouloir auprès de Lui, avec Lui, comme un Tout-Autre à aimer,
partageant  librement  avec Lui  sa  gloire  dans  le  Royaume (dont  la  structure  « physique » a  été
désignée « Zoran » [52], [37].
Cette finalité, qui n'est pas explicitement dans ce qui gouverne la part scientifiquement intelligible
de l'univers, requiert donc d'être constamment reliée aux Commandements de charité enseignés par
le Christ, et qu'il nous est donné d'accomplir malgré nos faiblesses en le suivant sur le chemin qu'Il
nous a ouvert par son processus de Rédemption (Incarnation, Parole, Portation de tous nos péchés,
Identité eucharistique, Mort sur la Croix avec nos péchés, Résurrection). Sans cette finalité notre
libre-arbitre, contaminé par le désir de puissance et de rejet de Dieu, nous conduirait à notre perte.

Cette  contamination  est  distillée  subtilement  par  l'Adversaire  qui  procède  aux  mélanges  des
valeurs :
Détournement de ce qui est invariant vers ce qui est désigné comme le bien ultime en tant que
liberté  individuelle  exclusive  et  sans  limites,  y  compris  celles  qui  encadrent  des  évolutions  de
l'univers conformément au PO et accessibles à notre intelligence rationnelle par ce principe.
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Ce brouillage  a  pour  conséquence,  par  exemple,  que  l'on  décrète  comme débarrassés  de  toute
relation avec l'invariant  les états  et  les  structures du monde,  notamment l'humain et  le  vivant :
famille, éducation, responsabilités mutuelles, foi, etc.
Alors que, au contraire, si certains de leurs aspects sont amenés à changer, cela devrait être en
fonction d'une unique invariance à conserver : celle de la Transcendance présente dans nos vies par
l'expression concrète et vivante de sa volonté de nous vouloir dans la gratuité auprès d'Elle.

Notre gratuité, exprimée par notre libre-arbitre au fond de nos consciences, est le moteur de notre
transformation devenue possible par le salut offert par le Christ, et en ce sens elle fait dire à Jean le
Baptiste :
« Changez vos cœurs, prenez la vraie voie. Dieu ne veut pas vos sacrifices, mais veut des cœurs
repentants ! »

Comme un prêtre l'a dit lors d'une homélie :
On  peut  évangéliser,  non  par  notre  statut  d’Église  humaine,  mais  par  l’Église  du  Christ
uniquement : il peut alors suffire d'évangéliser par un regard, une parole, une conduite qui émanent
la grâce surabondante du Christ en nous.

18-4 – Discernement et changement pour conserver la Parole de Dieu

18-4-1 – Méditation de saint Pierre Chrysologue sur l'Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc
2,18-22

Saint Pierre Chrysologue (v. 406-450), évêque de Ravenne, docteur de l'Église,
Sermon sur Marc 2 ; PL 52, 287 (trad. rev. Abbaye de Tournay) – (Source : Evangelium) :

« Le vin nouveau des noces du Fils :

Pourquoi jeûnons-nous, et non pas tes disciples ? » Pourquoi ? Parce que pour vous le jeûne est
une affaire de loi. Ce n'est pas un don spontané. En lui-même le jeûne n'a pas de valeur ; ce qui
compte c'est le désir de celui qui jeûne. Quel profit pensez-vous tirer de votre jeûne si vous jeûnez
contraints et forcés par une loi ? Le jeûne est une charrue merveilleuse pour labourer le champ de
la sainteté. Mais les disciples du Christ sont placés d'emblée au cœur même du champ déjà mûr de
la sainteté ; ils mangent le pain de la récolte nouvelle. Comment seraient-ils obligés de pratiquer
des jeûnes désormais périmés ? « Les amis de l'Époux peuvent-ils jeûner pendant que l'Époux est
avec eux ? »
Celui qui se marie se livre tout entier à la joie et prend part au banquet ; il se montre tout affable et
tout gai pour les invités ; il fait tout ce que lui inspire son affection pour l'épouse. Le Christ célèbre
ses noces avec l'Église pendant qu'il vit sur terre. C'est pourquoi il accepte de prendre part aux
repas où on l'invite,  il  ne  refuse  pas.  Plein  de  bienveillance  et  d'amour,  il  se  montre  humain,
abordable et aimable. Ne vient-il pas pour unir l'homme à Dieu et faire de ses compagnons des
membres de la famille de Dieu ?

Pareillement, dit Jésus, « personne ne coud une pièce de drap neuf à un vieux vêtement ». Ce drap
neuf, c'est le tissu de l'Évangile, celui qu'il est en train de tisser avec la toison de l'Agneau de
Dieu : un habit royal que le sang de la Passion va bientôt teindre de pourpre. Comment le Christ
accepterait-il d'unir ce drap neuf avec la vétusté du légalisme d'Israël ? (...) Pareillement enfin, «
personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outres, mais le vin nouveau se met dans des outres
toutes neuves ». Ces outres neuves, ce sont les chrétiens. C'est le jeûne du Christ qui va purifier
ces outres de toute souillure pour qu'elles gardent intacte la saveur du vin nouveau. Le chrétien
devient  ainsi  l'outre neuve prête  à recevoir le  vin nouveau,  le  vin des noces du Fils,  foulé  au
pressoir de la croix. »
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18-4-2 - « Discerner, en fonction des besoins du temps, la bonne manière d’appliquer la Loi »

Commentaires du P. De Boudemange, site Découvrir Dieu (16 janvier 2023) :

« La question des disciples de Jean et des pharisiens peut paraître légitime. Les disciples de Jésus
n’entrent pas pleinement dans les pratiques et coutumes religieuses qui sont pourtant très belles !
Jésus  ne  critique  d’ailleurs  pas  ces  pratiques  et  il  affirme  bien  qu’il  y  a  des  temps  où  il  est
important de jeûner. Ce que Jésus affirme c’est un principe d’adaptation. Les outres doivent être
adaptées au vin. La manière dont nous vivons notre relation au Seigneur et aux autres doit elle-
aussi être adaptée aux situations. Il ne s’agit pas d’accomplir une pratique religieuse, si bonne soit-
elle, dans le but de l’avoir simplement accomplie. Ce que nous faisons, ce que nous disons est
toujours une réponse à l’invitation du Seigneur et aux circonstances du monde dans lequel nous
vivons. Il ne s’agit pas de réduire l’exigence, bien au contraire. Il y a certainement plus d’exigence
à discerner à chaque instant la bonne manière de correspondre effectivement à la volonté de
Dieu. Aujourd’hui, nous pouvons entendre cette invitation à discerner quelles outres nous serons
pour accueillir les invitations de Dieu et les appels du monde dans lequel nous vivons. »

Et sur l'évangile Marc 2,23-28, commentaires du 17 janvier 2023 :
« L’évangile d’aujourd’hui prolonge celui d’hier. Nous étions invités à discerner les temps pour
jeûner et les temps pour se réjouir auprès de l’époux. Aujourd’hui encore, il s’agit de discerner, en
fonction  des  besoins  du temps,  la  bonne  manière  d’appliquer  la  Loi,  les  décisions  qui  sont
adaptées pour accomplir pleinement la volonté de Dieu. Il ne s’agit cependant pas d’une abolition
de la Loi. Jésus ne vient supprimer la Loi ni le sabbat. Dans un autre passage, il déclare qu’il n’est
pas venu abolir mais accomplir. Il s’agit alors de discerner, personnellement et en communauté,
quelle est la manière la plus juste d’accomplir les commandements de Dieu. Jésus n’invite ni au
laxisme ni au légalisme. Il renvoie à la Parole vivante de Dieu qui vient orienter tous les aspects
de notre vie. Il s’agit de  se laisser guider par l’Esprit Saint qui nous montre la bonne manière
d’accomplir  la  Loi.  Soyons disponibles  aujourd’hui  à  la  voix  de l’Esprit  Saint  pour discerner
comment correspondre au mieux à la volonté de Dieu. »

18-4-3 – Voir aussi point 14-2 (Partie 2 chapitre 14) sur l'autorité pastorale et l'ouverture de l’Église,
où j'ai dit :
«  L’Église ne saurait accepter que l'on change l'enseignement du Christ par un suffrage universel ou
pour se conformer aux goûts du jour, et en conformité à cet enseignement, elle reste vigilante sur la
possibilité d'adapter la transmission de cet enseignement tant que cela ne remet pas en cause ce qui
doit y rester strictement invariant ».

18-5 – L'invariance de la Parole comme axe inflexible de l’Église, qui ne colle pas au temps du
monde,  implique flexibilité  et  intelligence  dans  la  rencontre et  l'accueil  miséricordieux de
toute personne dans son temps

18-5-1 - Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 16, 13-19)

« En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses disciples :
« Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? »
Ils répondirent :
« Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des
prophètes. »
Jésus leur demanda :
« Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je? »
Alors Simon-Pierre prit la parole et dit :
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! »
Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit :
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« Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais
mon Père qui est aux cieux.
Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ;
et la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle.
Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les
cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. » »
(version © AELF)

18-5-2 – Commentaires : « L’Église est seulement du Christ »

Pape François : Homélie, 29 juin 2015, Vatican News :
« Combien de forces, au long de l’histoire, ont cherché – et cherchent – à anéantir l’Église, aussi
bien  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur,  mais  elles  sont  toutes  anéanties  et  l’Église  reste  vivante  et
féconde! Elle reste inexplicablement solide (...) Tout passe, seul Dieu reste. En effet, ils ont passé
des royaumes, des peuples, des cultures, des nations, des idéologies, des puissances, mais l’Église,
fondée sur le Christ, malgré beaucoup de tempêtes et nos nombreux péchés, reste fidèle au dépôt de
la foi dans le service, parce que l’Église n’est pas l’Église des Papes, des évêques, des prêtres et
non plus des fidèles, elle est seule et seulement du Christ. »

18-5-3  –  Commentaires :  «  Toute  volonté  d’aligner  l’Église  sur  le  monde  aggravera  sa
destruction »

Extrait d'un article du père Luc de Bellescize (prêtre du diocèse de Paris), dans la revue Famille
Chrétienne (22 juin 2022) :

« Beaucoup de propositions du synode semblent un mauvais copié-collé des années 70 :
On peut demander beaucoup de choses à un prêtre. Travailler toujours davantage, se sanctifier,
veiller sur sa conduite, se convertir quand il est infidèle, mourir s’il le faut en témoin du Christ.
Mais il a besoin pour cela de savoir d’où il vient et quel mystère sublime il porte dans le vase
fragile  de  son  humanité.  Celui  de  pardonner  les  péchés  au  Nom  du  Seigneur,  celui  de  faire
descendre son Corps très saint dans ses pauvres mains. J’ai lu plusieurs conclusions des travaux
préparatoires du synode sur la synodalité. Elles appellent un discernement critique vigilant et sans
démagogie.
Certaines, constructives et enrichissantes, vont dans le sens d’une plus grande reconnaissance de
la place particulière des femmes dans l’Église, d’un souci accru des plus fragiles et d’un accueil
généreux de ceux qui se sentent exclus de son Corps.
Beaucoup d’autres propositions sont le signe d’une méconnaissance profonde de la catéchèse la
plus fondamentale et semblent un mauvais copié-collé des années 70, sans même aller dans les
idées les plus contraires à l’unité bimillénaire de la Tradition qui nous vient des apôtres. Ainsi celle
de faire prêcher les laïcs à la Messe et particulièrement les femmes, qui ne rend pas compte de la
place particulière du prêtre dans l’unité de l’acte liturgique comme représentant, au sens fort du
terme,  malgré sa faiblesse,  du Christ  époux de  l’Église,  ou celle  d’un diaconat  féminin,  lubie
contemporaine  détachée  de  toute  obéissance  à  la  Tradition  apostolique,  ou  encore  celle  d’un
accueil « inconditionnel » envers tous - divorcés remariés, personnes homosexuelles etc. -, ce qui
est louable, mais qui ne va jamais de paire avec un appel à la conversion, lequel concerne chacun,
et moi le premier.

Il est temps de le redire à ceux qui demeurent dans une idéologie aveugle. Le progressisme est une
vieille lune qui ne survivra pas à son éclipse. Les propositions « progressistes » ne sont aucunement
portées par la jeunesse fervente qui demeure fidèle à nos communautés, et qui n’a - on peut le
déplorer - que très peu participé au synode. Pour Paris, sur l’ensemble des participants, seulement
14% ont entre 20 et 35 ans... Par désintérêt sans doute, par manque de temps à y consacrer, et
parce que leurs questions sont ailleurs que dans des tables rondes qui leur paraissent davantage,
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en partie à tort, le remplissage fastidieux de carnets de doléances que de vrais élans enthousiastes
et  missionnaires.  Ce type  de propositions  n’est  pas  non plus  porté  par  les  fidèles  des  milieux
vraiment populaires, comme les communautés antillaises ou d’origine africaine, qui renouvellent
avec bonheur nos paroisses, dans une piété joyeuse et fervente.

Ce n’est pas de la base que vient la vérité de la foi, mais d’abord de la Révélation :
La  conclusion  est  simple.  Toute  volonté  d’aligner  l’Église  sur  le  monde  et  ses  évolutions
contribuera à aggraver sa destruction et à affadir sa force. « Si le sel vient à s’affadir, avec quoi le
salera-on ? » (Mt 5, 13). Le monde finira toujours par se retourner pour mieux déchirer ceux qui
s’emploient servilement à le flatter.
« Nous ne voulons pas de rupture,  écrit  le  pape François dans la revue Communio,  mais une
impulsion spirituelle. Nous voulons être  clairvoyants et attentifs aux signes des temps, tout en
sachant qu’ils ne doivent pas être confondus avec l’esprit du temps ».
Il suffit de voir, sans qu’il soit besoin de les nommer, ces régions du Nord de l’Europe où les axes
pastoraux choisis depuis des décennies ont abouti à de vrais déserts spirituels et un anéantissement
quasi-total des vocations consacrées. On y cueille parfois quelques fleurs éparses dans de grands
cimetières, car la « petite fille espérance » de Péguy se faufile toujours entre les ombres... Mais le
bilan est consternant.
Pourquoi cette déréliction ? Parce que toute vraie réforme ne peut que s’abreuver à la source et
s’ancrer  dans  une fidélité  plus  grande à  la  parole  du Christ telle  que  nous l’a  transmise  la
Tradition vivante. Où sont aujourd’hui les foyers qui demeurent vivants dans l’Église et participent
de son rayonnement missionnaire ? Ils se trouvent chez les familles ferventes, chez les scouts qui
ont gardé une foi vécue et fidèle, chez des jeunes à la frontière entre le renouveau charismatique et
l’amour de la tradition, y compris liturgique, chez les serviteurs souvent cachés de l’humble charité
chrétienne. Chez ceux qui ont découvert ou redécouvert la foi, touchés par la joie de croire que ces
lieux de vie manifestent.
N’est-ce pas simplement vrai ? « Qu’avons-nous besoin de plaire quand on est vrai ? » disait le
martyr saint Justin. Il y avait 30 000 jeunes scouts unitaires de France à Chambord dans un silence
recueilli  lors  de  la  Messe  de  la  Pentecôte,  15  000  fidèles  au  pèlerinage  de  chrétienté,  8000
adolescents au FRAT qui se sont confessés nombreux et ont loué le Seigneur. Là est la source vive,
dans la diversité des grâces et des charismes. Et nous avons besoin de tous.
Toute  la  vie  de  l’Église  tient  dans  le  mystère  eucharistique.  Sans  l’Eucharistie  il  n’y  a  pas
d’Église et  sans prêtre il  n’y a pas d’Eucharistie.  « L’Eucharistie fait  l’Église et  l’Église fait
l’Eucharistie » disait le cardinal de Lubac. L’Église tient par le Haut. Par le Très-Haut qui s’est
fait le très bas...  Ce n’est pas « de la base » que vient la vérité de la foi, mais d’abord de la
Révélation que le Seigneur fait de son mystère tel qu’il nous a été transmis par ceux qui ont porté
jusqu’à nous la Parole de Vie. Nous sommes des nains juchés sur les épaules des géants. « J’ai
moi-même reçu ce qui vient du Seigneur et je vous l’ai transmis » écrit l’apôtre Paul (I Co 15, 3).

Nous avons besoin pour notre sacerdoce d’une parole "constructive, et bienveillante" :
« Voyez votre dignité, freres pretres, écrivait saint François d’Assise, et soyez saints parce qu'Il est
saint. Plus que tous, à cause de ce ministere, le Seigneur Dieu vous a honorés ; plus que tous, vous
aussi,  aimez-le,  révérez-le,  honorez-le.  Grande misere et  misérable faiblesse si,  le  tenant  ainsi
présent entre vos mains, vous vous occupez de quelque autre chose au monde. » Le Seigneur est là,
parmi nous, voilé sous l’apparence du pain. « Il est là », disait le saint curé d’Ars. Et il ajoutait : «
Que le prêtre est quelque chose de grand ».
Est-ce du cléricalisme, ces paroles de si grands saints ? Ne seraient-ils pas condamnés aujourd’hui
dans une Église qui semble douter d’elle-même et du mystère sublime qu’elle porte en elle ? Car on
entend sans cesse que le « cléricalisme » est le grand danger de la vie de l’Église. Nous avons de
moins en moins de prêtres en France, les vocations sont en berne et nous agitons le fantôme du
cléricalisme comme un épouvantail à moineaux... Il vaudrait mieux rendre le prêtre plus conscient
de la grâce extraordinaire qu’il porte en lui plutôt que de l’accuser d’accaparer le pouvoir...
Là où un prêtre est vraiment un homme de Dieu, un serviteur du Seigneur au milieu des hommes, là
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où il consent profondément au mystère qui se déploie dans sa faiblesse, il ne sera pas tenté de
justifier  le  despotisme  sous  l’argument  du  sacré.  Le  grand  danger  qui  guette  l’Église  est  la
mondanité, qui consiste à affadir les vérités éternelles et à se laisser mener par l’esprit du siècle.
L’Esprit Saint souffle rarement dans le sens de l’air du temps. Le seul vrai danger est d’oublier
l’obéissance de la foi à Dieu qui se révèle et la fidélité à nos pères.
« Venez vous abreuver à la source cachée » disait  sainte Thérèse Bénédicte de la Croix.  Nous
sommes du sang des martyrs et des grands témoins de la foi.
Toute réforme qui ne se plonge pas dans cette source de vie ne portera pas les fruits espérés.
Toute réforme qui prétendrait rénover l’Église par un « grand bond en avant » détaché de cette
source ne pourra qu’aboutir à lui faire perdre son sel et sa lumière. Alors nous pouvons redire à
nos évêques, et à notre Saint Père le Pape, que nous sommes là, que nous les aimons « dans le
respect et l’obéissance » comme nous l’avons promis à notre ordination, et que nous ne quitterons
jamais le navire, en fils obéissants de l’Église. Mais que nous avons besoin pour notre sacerdoce
d’une parole « constructive, et bienveillante » (Ep 4, 29), que nous avons besoin de pères attentifs
qui  nous  affermissent  dans  la  foi  au  milieu  des  épreuves  de  notre  vie  sacerdotale,  afin  de
demeurer, ou de retrouver, pour beaucoup d’entre nous, la joie d’avoir tout donné à l’Église notre
Mère, pour la gloire de Dieu et le Salut du monde. »

18-5-4  –  Commentaires :  « Face  au  risque  d’inertie  et  d’arriérisme,  François  martèle  les
principes de l’Église synodale »

Source : Aleteia, I.Media - publié le 29/06/22 :

« En la fête des saints apôtres Pierre et Paul ce mercredi 29 juin, le pape François a opposé à une
Église « repliée sur elle-même » une Église synodale accueillant tout le monde et qui se tient «
debout » pour mener le « bon combat ». (...)
Dans son homélie (...) le pape François a commencé par déplorer les « nombreuses résistances
intérieures  qui  nous  empêchent  de  nous  mettre  en  mouvement  ».  Décrivant  une Église  parfois
submergée « par la paresse », où certains préfèrent « rester assis à contempler les quelques choses
sûres que nous possédons », François a mis en garde contre le risque de « ‘vivoter’, y compris dans
la vie pastorale ».
« Tiédeur », « inertie », « formalisme », « religion de cérémonies et de dévotions »… Le Pape a
listé un ensemble de maux qui tiennent l’Église « repliée sur elle-même », voire même, qui la font
reculer.  «  Ne  tombons  pas  dans  l’arriérisme,  cet  arriérisme  de  l’Église  qui  est  à  la  mode
aujourd’hui  »,  a-t-il  improvisé.  Sortant  encore  de  ses  notes,  il  a  fustigé  la  présence  d’un
cléricalisme dont une des pires manifestations se trouve aujourd’hui chez « les laïcs cléricaux ».
Comme il l’avait plaidé lors des congrégations générales qui avaient précédé le conclave de 2013,
le pape argentin a mis en avant une Église « sans chaînes et sans murs », capable de « sortir de ses
prisons pour aller à la rencontre du monde ». Appelant à ouvrir grand les portes de l’Église, il a
répété près d’une dizaine de fois que « tout le monde » a une place dans l’Église, à commencer
par les pécheurs. « Il n’y a pas de chrétiens de première et de deuxième classe », a-t-il insisté.
Cette Église, qui « ne traîne pas » et « n’accumule pas de retards sur les défis actuels » est l’Église
synodale qui se « laisse animer par la passion pour l’annonce de l’Évangile et par le désir de
rejoindre  tout  le  monde  et  d’accueillir  chacun ».  Le  Pape a  d’ailleurs  souhaité  redonner  une
définition simple de cette synodalité :  « Tous participent, personne à la place des autres ni au-
dessus des autres ».

Pas de compromis avec les logiques du monde :
Dans un deuxième temps, le chef de l’Église catholique a précisé que « participer » signifiait aussi
mener à bien « le bon combat ». « L’annonce de l’Évangile n’est pas neutre, […] elle n’accepte
pas de compromis avec les logiques du monde », a-t-il averti. Au contraire, « elle allume le feu du
Royaume de Dieu là où règnent les mécanismes humains du pouvoir, du mal, de la violence, de la
corruption, de l’injustice, de la marginalisation ». Et de fixer cette feuille de route : « Nous devons
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poser  des  gestes  d’attention pour la  vie  humaine,  pour la  protection de la  création,  pour la
dignité du travail, pour les problèmes des familles, pour la condition des personnes âgées et de
tous ceux qui sont abandonnés, rejetés et méprisés ».
C’est  à cette Église qui promeut « la culture du soin » que le Pape a appelé,  demandant aux
nouveaux archevêques présents dans la basilique de  « se lever en hâte pour être des sentinelles
vigilantes du troupeau et combattre le bon combat, jamais seuls mais avec tout le saint Peuple
fidèle de Dieu ». »

18-5-5 – Remarques : questions sur la transmission apostolique

La question de l'invariance portée par la Parole et  de son rapport avec ce qui peut changer en
fonction ou à cause d'elle, est soulevée ici. Elle est plus particulièrement abordée sous l'aspect de la
potentialité  de  l’Église  à  « évoluer »  en  termes  de  ce  qu'elle  doit  conserver,  en  ce  jour  de  la
solennité de saint Pierre, à qui Jésus a confié l’Église, et saint Paul, à qui Jésus a confié la mission
de porter sa Parole aux païens, ce qui est une mission de l’Église.

L'invariance de la Parole de Dieu implique en effet que les chrétiens avec l’Église sont appelés à ne
pas coller aux « valeurs » ou aux non-valeurs du monde, aux mondanités. Or dans leur mission, il
est question, au titre même de cette invariance axée sur le Salut inauguré par le Christ, d'accueillir,
d'inviter, de rassembler les humains, sans faire acception de personne, sur ce chemin du Salut. Pour
cela, une condition nécessaire est de pouvoir entrer en relation avec le monde, vivre au milieu de
lui, d'être audibles et crédibles par ses êtres humains. Et puisque le monde change avec son histoire,
sa culture, ses priorités, sa morale... le défi consiste à moduler le mode de transmission – et non le
contenu  du  message  lui-même –  en  prenant  en  compte  ces  changements («  clairvoyants  et
attentifs aux signes des temps, tout en sachant qu’ils ne doivent pas être confondus avec l’esprit du
temps », comme dit plus haut).
La confusion est tenace entre d'une part un certain appel à calquer le message sur les valeurs du
monde  et,  d'autre  part,  la  nécessité  de  garantir  la  transmission  fidèle  du  message  dans  un
environnement turbulent. Une autre tendance consiste à forcer l'environnement à devenir adapté au
message, du moins à un mode de transmission que l'on voudrait figé. Cela, les docteurs de la Loi,
pharisiens et autres scribes avaient essayé de le faire, mais ça n'a pas tenu parce qu'en le faisant ils
déformaient plus ou moins explicitement le cœur même du message !

La question identifiée plus haut appelle donc une réponse fondée sur la gestion d'un exercice peu
évident qui consiste à rechercher à tous moments, en tous lieux, avec toutes personnes, et en toutes
situations, un équilibre dynamique entre le respect du message et son mode de transmission : c'est
le problème de l'équivocation et de l’ambiguïté (au sens de la théorie de l'information) de la
transmission apostolique.
Cet exercice permanent exige un effort tel que seul, l'homme ne peut rien faire : sa demande et son
accueil des  ressources de l'Esprit Saint lui sont incontournables. Et Jésus nous en a donné les
moyens, précisément, parce que, nous aimant sans limite, il nous offre non seulement son message
mais aussi le moyen de le recevoir, de le vivre et de le transmettre. À nous d'en prendre conscience
constamment, notamment par les 7 dons de l'Esprit Saint.

Les textes des commentaires ci-dessus illustrent des exemples de difficultés liées au problème de la
transmission pastorale que j'ai désigné ci-dessus.

Premier exemple : l’Église doit être ouverte, ne faire acception de personne, accueillir les personnes
qui se sentent ou se croient exclues de l’Église.
Problème :  d'un  côté  l’Église  reste  ferme  sur  la  position  des  divorcés,  divorcés  remariés,
homosexuels, etc. vis-à-vis de l'Eucharistie. Accueillir, oui, de manière inconditionnelle, pourquoi
pas, mais alors, qu'est-ce qui coince ?
Diagnostic : un des facteurs du blocage est de croire, pour de nombreux chrétiens, que l'Eucharistie
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est une récompense, une distinction, et pour de nombreuses personnes extérieures de croire que c'est
un droit comme un autre, à revendiquer, sans conséquences en termes d'engagements de vie.
Proposition  possible :  comme  souligné  auparavant,  être  accueilli  implique  une  conversion  du
cœur, une volonté de changement tourné vers Dieu et son prochain .  Se dire :  je peux (enfin)
recevoir l'Eucharistie, je suis (enfin) reconnu dans l’Église, mais qu'est-ce que j'en fais dans ma
(nouvelle) vie quotidienne ? C'est la question de la conversion du cœur, elle est ma réponse à la
parole de Jésus  « va ! Et ne pèche plus... »,  comment ? Les chrétiens « fidèles » sont dans cette
même situation parce qu'eux aussi pèchent tous les jours, même plus encore car leur fréquentation
de la Parole et de l'Eucharistie met encore plus sous leurs yeux leurs positions de pécheurs et de
recommençants  de  chaque  jour.  Comme  dit  dans  les  commentaires  ci-dessus,  il  n'y  a  pas  de
chrétiens de première classe et de seconde classe !
À nous de dire ce qu'est vraiment cette distinction : il s'agit d'expliquer que l'essentiel est de nous
reconnaître faibles et  pécheurs devant Dieu pour lui  demander le secours qu'Il  nous offre,  en
adhérant, entre autres, à ce don qu'Il nous fait dans l'Eucharistie.

Remarque à  propos  du  divorce,  et  plus  particulièrement  du  divorce  à  tout  va,  puisqu'il  a  été
question des divorcés précédemment :
Le  divorce  devenu  quasi  systématique,  c'est  la  même  réponse,  clé  en  main,  en  libre  service
proposée, voire rendue unique par une inculturation rampante, face à des situations de gravités très
différentes sur une échelle de situations très large.
En  matière  pénal,  on  invoque  souvent,  à  juste  titre,  l'obligation  de  réponses,  de  « sanctions »
proportionnelles à la gravité d'un acte. Dans le cas des séparations, mises en œuvre comme une
mode, on accepte l'attitude contraire. Il y a des divorces suite à des maltraitances ou des trahisons,
tromperies volontaires, et à l'autre bout de la gamme, les mêmes divorces suite à des désaccords sur
le ménage... ce n'est pas rationnel, ni éthique. Dans les premiers cas, les souffrances conduisent à la
séparation, dans les autres cas, des désaccords conduisent à la séparation qui, dès lors, devient une
souffrance, qu'on en soit ou non conscient.
Sans qu'il soit question de juger, là encore l’Église, suivant l'axe inflexible de la Parole, a pour
rôle, non de critiquer ou accepter les divorces, mais d'exhorter toute personne, tout couple , à se
donner ou recevoir (de sa part, ou d'autres...) les moyens pour agir face à ces difficultés de degrés
différents, et d'en faciliter l'accompagnement.

Deuxième  exemple :  l'avortement.  Contrairement  à  ce  que  pourraient  laisser  penser  les
commentaires  3,  l'Église  n'a  pas  à  se  réjouir  d'une  décision  qui  est  purement  politique  ou
stratégique, l'Église ne distribue pas des bons points.
Politique et stratégique, car interdire sans chercher des solutions permettant d'éviter de se retrouver
dans des situations difficiles où l'on estime n'avoir pas d'autres choix que de braver les interdits,
c'est d'une part susciter la contradiction systématique, par exaspération, et d'autre part ne prendre
aucune  responsabilité  sociétale.  Que  va-t-il  se  passer,  en  réalité ?  Les  femmes  des  états  où
l'avortement  est  interdit  vont  se  précipiter  dans  les  autres  états,  des  intérêts  financiers  et  des
conditions de pratiques plus ou moins douteux viendraient s'y greffer, etc. Ce n'est que déplacer le
problème.
La vraie satisfaction devrait être procurée par la volonté politique ferme de privilégier les conditions
(sociales, financières, culturelles, éducatives...) qui permettent aux femmes de ne pas être amenées à
cet acte. C'est cette volonté que doit encourager l’Église, comme le dit le pape François dans les
commentaires précédents.
Mais tant que la société ne le fait pas, de quel droit supprimerait-elle toute issue à laquelle une
personne a seul recours en l'absence de toute autre alternative, face à une difficulté ? Et à l'autre
extrémité, de quel droit présenter ces décisions comme des sources de liberté individuelle, et les
encourager  comme une manipulation  sociologique  et  culturelle,  alors  que  la  liberté  de  pouvoir
transmettre la vie et être mère dans les conditions de sécurité et de dignité devrait être mise en
avant ?
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Conclusion : Il s'agit en fait, non de s'approprier la croix des autres, ni bien sûr de l'alourdir par des
jugements ou des (dés)approbations diverses et parfois maladroites, mais d'aider les autres à porter
leurs croix, en visant à les alléger. Cela commence par la rencontre et l'accueil de tous, non par
un  relativisme  découlant  d'un  « arriérisme »  de  l’Église,  mais  en  stimulant  le  goût  de  la
conversion du cœur. C'est cela que Jésus Christ attend de nous et de SON Église, dont il est le seul
propriétaire, comme dit dans les commentaires plus haut.
Plus précisément, le goût de la conversion du cœur doit commencer en nous-mêmes. En effet, cette
conversion a pour conditions nécessaires notre besoin de guérison, de le ressentir vraiment, et la
confiance totale  au Seigneur.  Le pape François l'exprime dans son homélie de l'angélus du 1er
juillet  2018 sur  le  passage de l'évangile  de Matthieu 9,18-26 relatant  la  guérison de la  femme
hémorroïsse et de la résurrection de la fille d'un notable :
«[Ces deux récits] montrent Jésus comme source de vie, comme Celui qui redonne la vie à qui a
pleinement confiance en Lui. (...) Le père de la jeune fille et la femme malade, ne sont pas des
disciples de Jésus, pourtant, ils sont exaucés pour leur foi. Ils ont foi en cet homme. Avec cela, nous
comprenons que tout le monde est admis sur le chemin du Seigneur: personne ne doit se sentir un
intrus (...). Pour avoir accès à son coeur, au coeur de Jésus, il n’y a qu’une condition: sentir que
l’on a besoin d’une guérison et Lui faire confiance. »

18-5-6 - Amour et danger du non-dit

Le non-dit, l'autocensure, a diverses causes :
1 – On a peur de la supériorité de l'autre, qu'on lui attribue ou qu'il s'attribue à lui-même.
2 – On a peur de se diminuer, de se dévoiler, voire de s'humilier devant les autres.
3 – On veut éviter des complications, des conflits ; on veut se protéger.
4 – On se dit que le sujet ou le problème n'a finalement aucune importance à nos yeux, et que l'autre
n'a pas besoin de notre avis.
5 – Par amour, « excessif » ou, du moins, mal assumé : c'est la cause qui nous intéresse ici, car les
causes 1 à 4 ci-dessus relèvent plutôt des attitudes mondaines.
Le non-dit par amour résulte de la crainte de mettre la pression à l'autre, du chantage au sentiment,
du désir de le protéger, de ne pas le scandaliser.
Cela a pour conséquence paradoxale : en voulant garder l'amour pour l'autre et de l'autre, on risque
de se séparer de lui, d'elle, à cause des problèmes, questions, frustrations non traités car occultés par
le non-dit.
Solution possible : concilier l'amour et la prudence. C'est comme quand Jésus dit à ses disciples
envoyés en mission : « soyez candide [dans l'amour] comme des colombes, et prudents [adaptés à la
situation] comme des serpents ».

Pour cela la « candeur », la souplesse dans l'amour, c'est :
● la simplicité, comme « pauvreté » de notre esprit, ne pas chercher à briller
● la sincérité dans l'expression de notre ressenti
● l'humilité dans la conscience de nos propres limites et difficultés
● la douceur, en toutes circonstances et quelle que soit la réaction de l'autre

et la prudence c'est :
● l'ouverture à l'autre, ses différences, points de vue, attentes
● la patience face à ses réponses
● la clairvoyance dans la connaissance de l'autre, de soi-même, de notre force
● la volonté, la force de sauver notre amour

autant  de  pistes  qui  seront  suivies  seulement  si  l'on s'ouvre  aux  dons de  l'Esprit  Saint,  qu'on
connaisse ou non son existence (dans ce dernier cas, intercéder dans nos prières pour qu'Il soit reçu
par les personnes concernées, même à leur insu).
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Le même risque de non-dit demeure dans notre rapport à Jésus Christ, dans la manière avec laquelle
on l'enseigne aux autres, ou que l'on est soi-même enseigné.
Car le risque est d'être confronté à une censure de plus, qui s'ajoute à celles nombreuses issues du
monde, sous prétexte de devoir nous conformer à une exigence de perfection, si aisément proclamée
en  théorie,  mais  si  exaspérante  dans  nos  vies  et  fragilités  quotidiennes  au  point  d'ajouter  un
sentiment de culpabilité, une pression supplémentaires.
Pour se prémunir de ce risque, souvenons-nous qu'il faut d'abord être dans la simplicité avec Jésus,
être un « tout-petit » face au mystère de son amour :
« En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta
louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu
l’as voulu ainsi dans ta bienveillance.
Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît  le Fils,  sinon le Père, et  personne ne
connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. » (Matthieu 11,25-27), (version ©
AELF).

Et comme le commente à ce propos saint Guillaume de Saint-Thierry (Le Miroir de la foi, 6; PL
180, 384 ; SC 301, trad. Orval et bréviaire Commun docteurs) :
«  Lorsque ta nature hésite devant les mystères trop profonds de la foi, dis sans crainte, non pour
t'opposer, mais avec le désir d'obéir [comme Marie] : « Comment cela arrivera-t-il ? » (Luc 1,34)
Que ta question soit une prière ; qu'elle soit amour, dévotion, humble désir ; qu'elle ne scrute pas
avec hauteur la majesté divine, mais qu'elle cherche le salut dans les moyens de salut du Dieu de
notre délivrance... Personne ne connaît les secrets de Dieu sinon l'Esprit de Dieu » (1Co 2,11).
Hâte-toi donc de communier à l'Esprit Saint.  Il est là dès qu'on l'invoque ; si on l'invoque, c'est
qu'il est déjà présent. Dès que tu l'appelles, il vient. » .

Et le pape François (Angélus, 5 juillet 2020, site Vatican News) de mettre en garde lorsque l'on
s'estime intelligents (au sens mondain), cultivés, savants :
« Jésus loue le Père, parce qu'il a gardé cachés les secrets de son Royaume, de sa vérité,  «aux
sages et aux habiles» (v. 25). Il les appelle ainsi avec une pointe d'ironie, parce qu'ils pensent être
sages, savants, et que leur cœur est donc fermé, très souvent. La vraie sagesse vient également du
cœur, ce n'est pas seulement comprendre les idées, la vraie sagesse entre également dans le cœur. Et
si tu sais beaucoup de choses, mais que tu as le cœur fermé, tu n'es pas sage . Jésus dit que les
mystères de son Père sont révélés aux «tout petits»,   à ceux qui s'ouvrent avec confiance à sa
Parole de salut, qui ouvrent leur cœur à la Parole de salut, qui  ressentent le besoin de Lui et
attendent tout de Lui. Le cœur ouvert et confiant envers le Seigneur. » 

Pour prévenir le risque de non-dit vis-à-vis de notre tentative d'aimer le Christ, ayons donc toujours
à l'esprit  notre simplicité avec Jésus en reconnaissant notre pauvreté et en lui demandant son
aide.
Jésus ne nous donne pas une charge supplémentaire qui viendrait alourdir celles du monde. Il le dit
lui-même : « venez à moi, vous qui êtes chargés et fatigués, et je vous donnerai du repos ».
A condition d'être simples avec Lui,  simples mais en louange, dans l'action de grâce, dans le
respect.
On peut posséder de grandes connaissances (scientifiques par exemple), et chercher à comprendre le
fonctionnement du monde, mais pour demeurer ouvert à Dieu, le scientifique doit rester ouvert et
humble devant ces compétences, et non en tirer une volonté de puissance par laquelle il voudrait
prendre la place de Dieu.  Une ouverture d'abord fondée sur la  reconnaissance que la réponse
ultime aux questions sur le monde dépasse nos limites humaines, et donc que l'homme n'est pas
propriétaire ni de lui-même ni du monde. Une analogie permet de le visualiser : si nous sommes
des  mouches  qui  tournoient  obstinément  dans  un  bocal  ouvert  à  sa  partie  supérieure,  l'espace
disponible  sera vu comme un lieu à  conquérir  pour  notre  propre survie,  et  les  autres  mouches
comme des concurrents à dominer ou éliminer ; tout ce que nous y ferons sera dans le sens d'une
recherche de profit, y compris « profiter de la vie », vite, vite et quoi qu'il en coûte : cela traduit
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bien notre manque d'ouverture vers l'extérieur du bocal, qui conduit au péché. À l'inverse, si nous
regardons  vers  l'ouverture  du  bocal  –  et  celle-ci  vient  du  Seigneur  –  nous  observerons  cette
communauté de mouches comme un ensemble d'êtres que l'on peut aimer, immergés dans un monde
plus vaste, aux  horizons dont l'au-delà de la causalité, que la science cherche à forcer, repose
dans la gratuité de l'amour de Dieu.
Si nos connaissances nous donnent la volonté de puissance, nos sciences nous appauvrissent et, au
final,  traînent une relation biaisée à la nature,  son objet ;  si  elles nous portent à l'humilité,  nos
sciences ouvrent à la sagesse du cœur, c'est-à-dire la place laissée à Dieu et à l'existence du monde,
nos  prochains,  la  nature,  avec  leur  si  remarquable  complexité  et  gratuité :  c'est  cela,  être  un
véritable savant.

18-6 – Poids des usages et appliquer vraiment la Parole sont-ils opposés ?

18-6-1 - Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc 7,1-13

« En ce temps-là, les pharisiens et quelques scribes, venus de Jérusalem, se réunissent auprès de
Jésus, et voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas avec des mains impures, c’est-à-
dire non lavées. – Les pharisiens en effet, comme tous les Juifs, se lavent toujours soigneusement
les mains avant de manger, par attachement à la tradition des anciens ; et au retour du marché, ils
ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau, et ils sont attachés encore par tradition à beaucoup
d’autres pratiques : lavage de coupes, de carafes et de plats.
Alors les pharisiens et les scribes demandèrent à Jésus : « Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas
la tradition des anciens ? Ils prennent leurs repas avec des mains impures. »
Jésus leur répondit : « Isaïe a bien prophétisé à votre sujet, hypocrites, ainsi qu’il est écrit :
Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de moi. C’est en vain qu’ils me rendent un
culte ; les doctrines qu’ils enseignent ne sont que des préceptes humains.
Vous aussi, vous laissez de côté le commandement de Dieu, pour vous attacher à la tradition des
hommes. »
Il leur disait encore :
« Vous rejetez bel et bien le commandement de Dieu pour établir votre tradition.
En effet, Moïse a dit : Honore ton père et ta mère.
Et encore : Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort.
Mais vous, vous dites : Supposons qu’un homme déclare à son père ou à sa mère :
“Les ressources qui m’auraient permis de t’aider sont korbane, c’est-à-dire don réservé à Dieu”,
alors vous ne l’autorisez plus à faire quoi que ce soit pour son père ou sa mère ; vous annulez ainsi
la parole de Dieu par la tradition que vous transmettez.
Et vous faites beaucoup de choses du même genre. » » (version © AELF)

18-6-2 – Commentaires : Poids des héritages culturels face à la Parole de Dieu

Méditation par le Père Alain de Boudemange, site Découvrir Dieu, 7 février 2023 :
« L’évangile d’aujourd’hui montre un conflit d’interprétation entre Jésus et les pharisiens. Jésus
reproche à ses contradicteurs de faire passer les règles de purification, qui ne sont pas mauvaises
en  soi,  avant  un  commandement  majeur  comme  celui  d’honorer  son  père  et  sa  mère.  Plus
précisément, Jésus met en évidence ce qui a conduit à cette pratique condamnable : le poids de la
tradition des anciens. Il ne s’agit bien sûr pas de rejeter l’héritage spirituel et moral que nous
avons reçu, certainement pas. Mais il nous faut être lucide sur le poids que peuvent avoir certaines
cultures sociales ou familiales, certaines pratiques caractéristiques du milieu dans lequel nous
vivons, qui peuvent nous aussi nous conduire à annuler la Parole de Dieu, pour des motifs qui
nous  paraissent  à  première  vue  importants,  mais  qui  sont  en  réalité  parfaitement  futiles .
Demandons au Seigneur aujourd’hui de nous éclairer sur ce qui, dans notre vie, nous détourne de
l’essentiel de notre vie de chrétien. »
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18-6-3 – Remarques : Purifier l'intérieur de notre cœur pour que rien de mauvais n'y germe ni
sorte à l'extérieur

Être excessivement préoccupé par la supposée exigence d'appliquer des usages culturels, religieux,
familiaux au détriment d'une relation fraternelle avec nos prochains et  d'une relation apaisée et
ouverte  avec  le  Seigneur,  vient  surajouter  aux  agitations  intérieures  des  personnes,  à  leurs
perturbations  causées  par  les  sollicitations  diverses  (sociales,  économiques,  consumérisme,
compétitions,  comparaisons,  critiques,  etc.),  sources  de  négligences  ou  bien  de  raideurs
perfectionnistes, d'inquiétudes ou bien de défis, de vaines sollicitudes ou bien d'indifférences, de
mise en avant de soi-même ou bien de découragement, de stress, de paroles et actes inappropriés, de
jugements,  etc.
Le remède est de ne rien prendre personnellement (20) et d'être en paix avec soi-même et les autres,
non parce que nous en serions capables par nos seuls efforts, mais avec l'aide du Christ et la
grâce de l'Esprit Saint, c'est-à-dire d'abord par une véritable prière intérieure et sincère du cœur.

Mais attention :  le  bien que l'on fait  risque aussi  d'être  motivé par le  désir  de ne rien prendre
personnellement fondé sur la crainte d'être perturbé par le mal. Ne rien prendre personnellement
consiste à aimer le bien, et non craindre le mal qui serait la conséquence sur nous de notre faute,
de notre péché. Comme l'explique saint Jean Cassien (21), chercher la vertu, ou faire le bien par
crainte d'être victime du mal, ce n'est pas ce qui doit motiver notre charité, c'est l'amour du bien
pour lui-même qui doit nous motiver. Or le bien absolu que l'on invité à aimer, c'est Dieu par Jésus-
Christ, c'est-à-dire l'amour manifesté qu'Il a pour nous :
Saint Jean Cassien :
« C’est  enfin  une  perfection  beaucoup plus  grande de ne  vouloir  pas  s’éloigner  du  bien  pour
l’amour du bien lui-même, que de ne pas donner son consentement au mal par peur de souffrir un
autre mal.
Dans le premier cas, le bien est volontaire ; dans le second, il paraît forcé, et arraché de haute lutte
à un refus par la crainte du supplice ou l’appétit de la récompense. Aussi bien, celui qui ne renonce
aux séductions du vice que par le motif de la crainte, retournera, dès que la crainte sera évanouie
qui lui faisait obstacle, vers l’objet de ses amours. Pour lui, pas de stabilité dans le bien. (…)
Celui, au contraire, qui a surmonté les assauts du vice et jouit désormais de la sécurité de la paix,
entièrement transformé en l’amour de la vertu pour elle-même, demeurera constant dans le bien
auquel il appartient sans partage, parce qu’il n’existe pas, à ses yeux, de plus sensible dommage
qu’une atteinte portée à la chasteté intime de son âme. »

Il s'agit donc de nettoyer son âme non par crainte, mais par amour de la pureté à laquelle Dieu nous
invite et que son Fils nous aide à chercher – car l'homme ne peut l'atteindre par ses seuls efforts - ,
la pureté qui nous permettra d'entrer en présence du Seigneur, et qui donc doit être recherchée pour
elle-même si nous choisissons de rechercher Dieu pour Lui-même, c'est-à-dire L'aimer :  aimer la
pureté  parce que nous aimons Dieu en  ses  trois  Personnes :  le  Père créateur,  le  Fils  sauveur,
l'Esprit Saint amour entre Eux.
Par amour de Dieu, et donc par amour de la pureté, désirons constamment, avec le secours de
l'Esprit Saint, de purifier l'intérieur de notre cœur pour que rien de mauvais n'y germe ni sorte à
l'extérieur, car, comme le dit Jésus Christ à ses apôtres :

« Ce qui sort de l’homme, c’est cela qui le rend impur.
Car c’est du dedans, du cœur de l’homme, que sortent les pensées perverses : inconduites, vols,
meurtres,  adultères,  cupidités,  méchancetés,  fraude,  débauche,  envie,  diffamation,  orgueil  et
démesure.
Tout ce mal vient du dedans, et rend l’homme impur. » (Marc 7,14-23) (version © AELF)

20 Un des Quatre Accords Toltèques, de Don Miguel Ruiz [3]
21 Saint  Jean  Cassien  (v.  360-435),  fondateur  de  monastère  à  Marseille :  De  la  perfection,  chap.  VII  ;  SC  54

(Conférences VIII-XVII ; trad. E. Pichery, éd. du Cerf, 1958 ; p. 108-109) : La perfection d’un cœur pur
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Annexe 1 du chapitre 18 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Ce que Dieu veut ce sont des cœurs repentants : voir S(E)(a). Il me
faut beaucoup d'humilité pour cela.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Posons-nous la question dans notre examen de conscience :
comment la loi, que je respecte, m'ouvre-t-elle de plus en plus à pratiquer la charité, l'amour du prochain, ce
qui est une fin en soi, et non plus un moyen ?
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : Il nous faut l'humilité pour notre conversion intérieure : comme dit en
S(E)(b). Car comprenons bien que c'est par la Foi en Jésus, de même nature que Dieu, faisant Un avec Lui,
que  l'homme  peut  être  sauvé  du  péché.  Mais  cela  entraîne  une  nouvelle  exigence :  notre  véritable
conversion  intérieure.  La  foi  chrétienne  ne  consiste  pas  à  dire :  « ça  y  est,  Jésus  s'est  donné  par
l'Eucharistie et a ressuscité, l'Esprit Saint est potentiellement en nous par le baptême, et donc nous n'avons
plus rien à faire ! ». Non, la Foi, c'est le début d'un nouveau chemin à parcourir dans l'effort, la constance,
l'examen de conscience.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1
Le bon service est que, en toutes circonstances, il faut par la prière appeler sincèrement l'aide du Seigneur.
Transactionnel  (T  ) :  condition sur  S(T)  = 2  :  Convertir  son cœur se concrétise notamment  par  notre
capacité et notre motivation à avoir une compassion sincère, un esprit de service pertinent et juste, une
fraternité envers notre prochain. Sans quoi notre foi reste du vent.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
a) Que chaque fidèle de quelque religion que ce soit se pose cette question : notre façon de vivre notre 
religion n'est-elle pas plus une crispation sur une « Loi », un ensemble de codes, rituels, dogmes, morales, 
qu'une opportunité d'ouvrir nos cœurs vers l'amour du prochain et de Dieu, ce qui constitue le cœur de la 
Loi ? Et à cause de cette crispation, ne devenons-nous pas intolérants, voire agressifs dans le prosélytisme. 
Réalisons-nous que ces attitudes ne sont pas celles que Dieu attend de nous, parce qu'elles masquent la 
charité envers tout être humain alors que Dieu est amour ?
b) Avec la puissance de l'Esprit Saint, Jésus appelle les hommes à se libérer du péché par la Foi. Car Il sait
que la libération par la seule Loi est difficile pour nous, lorsque sa finalité est la charité, vertu qui domine et
contient toutes les autres vertus morales. Il s'agit de la Foi en la présence de la grâce qui nous est offerte
par Jésus, que nous devons accepter, accueillir, et qui par son action en nous et à travers nous, dans l'Esprit
Saint, nous donnera précisément la faculté de convertir nos cœurs, notre manière de vivre, et d'évoluer vers
l'éthique de la charité. C'est une force qui nous est proposée, et considérant notre faiblesse à nous extraire
par nous-mêmes du péché, nous devons nous ouvrir à cette force. Accepter de nous ouvrir à cette force, qui
nous est offerte, mais pas imposée, demande en partie d'ouvrir notre conscience par la prière incessante :
« priez sans cesse, pour ne pas tomber en tentation » disait Jésus à Gethsémani.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2 : Il me faut donc beaucoup de patience, de persévérance, de confiance
pour que ma foi soit suffisamment enracinée et puisse me permettre de demander au Seigneur sa grâce
pour convertir mon cœur vers la repentance, l'humilité, le service au prochain, la fraternité, l'adoration du
Seigneur en esprit et en vérité.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Avec cette force et cette grâce, évoquée en P(I) ci-dessus, nous aurons moins de difficulté et moins de
découragement à appliquer et respecter la loi morale, qui est incontournable au moins pour la nécessité du
vivre  ensemble,  et  nous  aurons  plus  de  motivation,  dans  nos  relations  humaines,  pour  être  patients,
compréhensifs, compatissants, à l'écoute, attentifs, prévenants... envers les autres.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
Nous devons rendre grâce et rendre gloire au Christ pour son amour inconditionnel pour l'humanité, pour
nous tous : c'est par cet amour que Jésus a obéi à son Père, Dieu, et s'est offert en sacrifice pour nous
accorder la possibilité de nous sauver de la mort éternelle que cause l'état de péchés. Et en nous souvenant
de  l'Amour  que  le  Seigneur  a  manifesté  pour  nous  tous,  et  des  actes  qu'Il  a  accomplis  (et  continue
d'accomplir par l'Eucharistie, Sa Parole, Sa grâce...), joignons à nos prières, à nos louanges envers Lui, sa
Très Sainte Mère, la Vierge Marie, Mère de l'humanité et de l’Église. Car le chemin de la Rédemption a
commencé par le « oui » de Marie à Dieu.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 18 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire parfait, et se présenter comme tel devant le Seigneur, parce qu'on s'estime irréprochable
dans notre pratique religieuse et morale, tandis qu'au fond du cœur on méprise ceux qui ne le sont pas à
nos yeux.
Gourmandise :  déborder de zèle dans nos pratiques religieuses ;  s'obstiner à coller à la lettre des lois
morales sans chercher à faire un examen de conscience propice à traiter une situation délicate plus par la
compassion et la fraternité que par l'application stricte de règles.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : ne montrer aucune humanité dans nos relations, sous prétexte que, selon certaines lois morales
ou religieuses, il ne convient pas de s'attacher aux personnes, ni de les laisser croire qu'on s'y attache  ;
rendre service sans chaleur, parce que l'on coche une case dans le tableau des devoirs.
Jalousie : envier la personne qui, selon nous, exerce une pratique religieuse ou sociétale mieux que nous.
Colère : repousser violemment le reproche d'hypocrisie ou de superficialité dans notre pratique religieuse ;
juger, condamner les personnes qui s'écartent de la loi morale, des codes, des pratiques rituelles, sans
chercher  à  comprendre ;  inversement,  critiquer  violemment  et  juger  les  personnes  qui,  selon  nous,
pratiquent une religion en surface et manquent cependant de charité.
Paresse, acédie : se contenter, par paresse intellectuelle et morale, de suivre le mouvement dans notre
pratique religieuse, sans se soucier du cœur de sa signification et de sa finalité.

19 - Jésus instaure l’Église, que rien ne pourra détruire

Texte de l’Évangile (Matthieu 16,13-19) :
13 Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses disciples : « Au dire des
gens, qui est le Fils de l’homme ? »
14 Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore,
Jérémie ou l’un des prophètes. »
15 Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? »
16 Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! »
17 Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas la
chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux.
18 Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de
la Mort ne l’emportera pas sur elle.
19 Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans
les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. »
(version © AELF)

19-1 - L’Église Une, Sainte, catholique et apostolique

19-1-1 - Jésus demande à Simon-Pierre de fonder son Église contre laquelle aucune puissance ne
saurait agir. Dans le contexte de l'offre de la grâce comme ultime moyen de sauver l'homme, cette
délégation justifie l'existence d'une église universelle et temporelle, et donc un « pilotage » par la
papauté, héritière du ministère de l'apôtre. Le caractère « universel » et le « pilotage » pontifical
résultent de plusieurs nécessités :
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►  a) Au-delà des diverses et indispensables sensibilités spirituelles de l'humanité, abordées à la
méditation Partie 7 ch.17 plus haut, il faut garantir la conservation et la transmission des valeurs du
message du salut (évangile et eucharistique) qui est l'offre du Seigneur faite à l'humanité au prix de
Sa mort et de Sa résurrection ; sans quoi le risque de tomber dans les syncrétismes inspirés du
paganisme est maximal.

► b) Et inversement, puisque ces diverses sensibilités contiennent de nombreux points communs,
des valeurs universelles (niveau E), et qu'elles peuvent être autant de points de départ ou d'étapes
vers  un  cheminement  plus  complet  vers  l'offre  eucharistique,  l’Église  doit  avoir  une  portée
universelle et être la garante de la conservation et de l'amélioration de ces valeurs, a fortiori au sein
même des différentes sensibilités chrétiennes.

19-1-2 -  A cela s'ajoute que,  dans les valeurs de l’Église, le rôle de la Très Sainte Vierge Marie
doit être pleinement intégré comme indispensable intercession, considérant qu'en elle s'exprime la
puissance  de  l'Esprit  Saint,  et  qu'elle  est  le  passage  obligé  de  la  nature  divine  du  Christ  (cf.
méditation Partie 2 ch.32). En somme, pour moi, la nature catholique de l’Église reste une évidence,
mais elle l'est d'autant qu'elle est ouverte sur les sensibilités spirituelles, qu'elles soient religieuses
ou laïques. En ce sens, l’Église a un rôle central comme vivier de la conscience de l'humanité.

19-1-3 - Après, on dira ce que l'on voudra comme critiques, condamnations, dénigrements, sur les
fautes graves évidentes de l’Église dans l'histoire, et certains de ses atermoiements aujourd'hui, mais
elles sont imputables à l'action des humains comme c'est le cas pour toutes les autres institutions
humaines.  La  différence  est  que,  en  définitive,  l'existence  de  saints,  la  prière,  l'indispensable
congruence avec la Parole (méditation Partie 6 ch.10), la faculté d'auto-critique, et donc l'action de
l'Esprit  Saint  dans  le  devenir  de  l’Église,  font  que,  malgré  les  heures  sombres,  elle  se  relève,
continue d'aller de l'avant, s'améliore, reste un phare pour l'Espérance, et une source de motivation
pour le bien, la prudence, la vigilance, l'humilité de l'humanité face à ses défis et crises incessantes.
Non, aucune puissance de la mort ne prévaudra contre l’Église voulue par Notre Seigneur. Il l'a
fondée et  ordonnée,  donc on fait ! Voici ce que dit  le Catéchisme de l’Église Catholique [120]
(CEC) à propos de l’Église Corps du Christ :
CEC, 787-795 :  « Nous formons une unité avec le Christ, principalement par les sacrements du
baptême et de l'eucharistie, un lien indissoluble se crée entre Lui et nous. Ce lien est si fort que
nous sommes associés à Lui comme la tête et les membres dans un corps humain. »

Mais cette union, si elle porte sur la communion des chemins humains vers le Salut, elle porte aussi
sur la collectivité du péché : chaque membre du Corps qui pèche marque la communauté humaine
de ce péché, et réciproquement, lorsqu'une partie de ce Corps pèche (comme c'est par exemple le
cas par les guerres, les persécutions, les atteintes à la dignité de tout homme...), c'est chacun de ses
membres et l'ensemble de la collectivité qui est impacté par ce péché. Même si chacun de nous peut
se sentir étranger au péché d'autrui, son appartenance au même Corps du Christ, à l'intérieur duquel
il  chemine  vers  le  Salut  de  concert  avec  ses  frères,  l'amène  à  devoir  se  sentir  spirituellement
solidaire de ce péché, de ne pas juger, et de prier pour que s'exerce la miséricorde de Notre Seigneur
et  pour  le  changement  du cœur du pécheur.  Cette  forme de  coresponsabilité  a  été  décrite  à  la
méditation Partie 5 ch.1 sur la nature « fractale » du Mal.

Le texte suivant, extrait du Youcat [24] conclut aussi sur le caractère communautaire du mal produit
par l'un de nous :

« « Tous ceux et toutes celles qui ont mis leur espérance dans le Christ et qui lui appartiennent par
le baptême, qu'ils soient vivants ou décédés, font partie de la « communion des saints ». parce que
nous ne sommes qu'un seul corps dans le Christ, nous vivons dans une communion qui englobe le
ciel et la terre. » (CEC, 946-962). L’Église est plus grande et plus vivante que nous ne le pensons.

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 7 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 109/149

http://fred.elie.free.fr/


En  font  partie  des  personnes  vivantes  ou  mortes  –  celles-ci  peuvent  être  engagées  dans  un
processus de purification ou bien sont déjà dans la majesté divine – des personnes connues et
inconnues, de grands saints et des personnes modestes. Par-delà la mort, nous pouvons nous prêter
assistance mutuellement. Nous pouvons invoquer le saint dont nous portons le nom ou nos saints
préférés, mais aussi des proches qui sont décédés et dont nous croyons qu'ils sont déjà parvenus
auprès de Dieu. Inversement, nous pouvons venir en aide à nos défunts qui sont encore dans le
processus de purification en priant pour eux. Ce que chacun fait ou endure, dans et pour le Christ,
sert  au  bien  de  tous.  Mais  malheureusement,  cela  signifie  aussi  que  chaque  péché  blesse  la
communauté. »

NB : Par « processus de purification » entendre le purgatoire, qui est non pas un lieu de souffrance
mais un état dans lequel se trouve l'âme du défunt pour comprendre les péchés qu'elle a commis,
s'en repentir et demander la grâce de la miséricorde de Dieu.

19-2 - L'unité de l’Église à travers l'action et l'intelligence de chacun de ses membres

[21] Cardinal Renard, chapitre 26 :

« Mieux vaut que chaque chrétien veuille personnellement, dans sa recherche, construire l'unité de
toute l'Église dans la foi et l'amour. (...) Personne ne doit être indifférent au bien commun de l'unité,
dans la  diversité  des opinions légitimes.  Pour être intelligent,  ne faut-il  pas penser deux idées
différentes  en  même temps  ?  Sinon  c'est  le  monoïdéisme qui  se  complaît  dans  le  « ou ».  Une
intelligence synthétique cherche l'enrichissement de la pensée, la complémentarité par le « et ».
Nous sommes des dépositaires et  des témoins. C'est  très concrètement que le Seigneur a voulu
l'Église dans l'histoire et dans l'étendue. À nous d'être des intendants fidèles, dociles à l'Esprit. (...)
Aussi, pour prendre conscience aujourd'hui de nos différences, de nos oppositions, il faut être assez
loyal pour les connaître, c'est au fond prendre conscience d'une nécessaire unité non celle d'une
idée mais d'un appel. »

19-3 - Refuser la vie en refusant l’Église

[22] Bernard Bro, partie 2, chapitre 5, Citation de Françoise Mallet-Jorris :
« L’Église  ne  m'a  jamais  posé  de  questions.  Puisque  j'adhérais  à  Dieu,  j'adhérais  à  l’Église.
Refuser d'entrer dans l’Église parce qu'elle n'est pas parfaite, équivaut pour moi à refuser la vie.
Que l'Église puisse être un écran entre les hommes et Dieu me paraît inconcevable. L'homme n'est
pas parfait. Pourquoi l'Église le serait-elle ?
Je trouve si merveilleux de penser qu'elle a su, à travers les siècles, à travers tant d'hérésies et
d'imperfections, nous préserver ce dogme essentiel de l'Incarnation qui, pour moi, est tout. »

19-4 - La nouveauté chrétienne

La nouveauté chrétienne, par rapport aux autres spiritualités et religions, comme je l'ai déjà dit dans
ces méditations, réside dans la communication de la grâce et de la gloire du Christ à ceux qui y
consentent par la Foi, comme le souligne le texte ci-après, [22] Bernard Bro, partie 2, chapitre 6 :

« En mourant sur la Croix, le Christ a mérité, y compris de façon rétroactive, toutes les grâces
rédemptrices offertes aux hommes. Mais en ressuscitant, il a reçu le pouvoir de communiquer la
gloire de son âme non seulement à son corps, mais à tous ceux qui, dans un acte de foi et après une
initiation convenable, entreraient en contact avec sa vie actuelle selon des voies bien précises qui
se nomment les sacrements.
Et  ceci  est  absolument  nouveau,  car  ce  que  le  Christ  communique  ainsi  désormais  n'est  plus
seulement la grâce mais quelque chose de sa gloire. (...) L'humanité ne peut plus désormais se
contenter d'être humaine. C'est bien pourquoi un christianisme qui apparaît uniquement comme
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« fonctionnel » déçoit. Pas plus l'ordre établi que la révolution ne suffisent à répondre au besoin de
sens que tout homme réclame pour vivre. L'expérience de foi qui avoue qu'elle n'a plus de parole
pour se dire est alors normale ».

19-5 -  Grandeur des  femmes dans l’Église :  «  Les  Douze l'accompagnaient,  ainsi  que des
femmes »

Jésus a accordé beaucoup d'importance aux femmes face au monde, à commencer pour la Sainte
Vierge Marie, sa mère qui l'a enfanté et qui, ensuite, au pied de la croix, souffrant de voir son fils
souffrir, a enfanté l’Église représentée par saint Jean à qui le Christ crucifié a déclaré « Jean voici
ta Mère », après avoir déclaré à Marie « Femme voici ton fils ». Et Jean a pris Marie chez lui, à la
fois honnorée, vénérée, respectée, protégée, écoutée... Mais il y a aussi Marie-Madeleine, Marthe,
Marie femme de Cléophas, et bien d'autres, qui sont mises au premier rang, dans une civilisation et
à une époque où la place de la femme était limitée au strict minimum. Sans compter les femmes qui,
souvent les premières, ont reconnu en Jésus l'homme de la miséricorde divine : la Samaritaine, la
Syro-Phénicienne, la femme adultère, la femme qui verse un parfum très cher sur la tête du Christ,
la femme hémorroïsse qui touche Jésus dans la foule... toutes ont bravé le regard des autres, les
autorités religieuses, et risqué de se faire repousser, voire lapider, pour rencontrer et honorer Jésus.

Saint Jean-Paul II (22) :
« Il  est particulièrement émouvant de méditer sur l'attitude de Jésus envers la femme. Il  a fait
preuve d'une audace surprenante pour son temps : dans le paganisme, la femme était considérée
comme un objet de plaisir, une marchandise, un capital de travail ; dans le judaïsme, elle était
marginalisée, avilie. Jésus a toujours manifesté la plus grande estime, le plus grand respect pour la
femme, pour toute femme ; et il a été particulièrement sensible à sa souffrance. Passant outre aux
barrières religieuses et  sociales de son temps,  il  a rétabli  la  femme dans sa pleine dignité  de
personne humaine, devant Dieu et devant les hommes.
Comment ne pas rappeler ses rencontres avec Marthe et Marie, avec la Samaritaine, avec la veuve
de Naïm, avec la femme adultère, avec la femme qui souffrait d'hémorragies, avec la pécheresse
dans  la  maison de  Simon le  Pharisien  ? Le seul  rappel  de  ces  rencontres  fait  vibrer  le  cœur
d'émotion. Et comment ne pas rappeler surtout que Jésus a voulu associer certaines femmes aux
Douze, elles qui l'accompagnaient, qui le servaient, qui ont été pour lui un réconfort sur la route
douloureuse jusqu'au pied de la croix ? Et après sa résurrection, Jésus apparaît aux saintes femmes
et à Marie Madeleine, en la chargeant d'annoncer sa Résurrection aux disciples. Lorsqu'il s'est
incarné et qu'il est entré dans notre histoire humaine, Jésus a voulu avoir une mère, la très sainte
Vierge Marie ; il a ainsi élevé la femme à l'admirable et suprême dignité de Mère du Dieu Incarné,
Reine immaculée du ciel et de la terre, montée au ciel. C'est pourquoi vous, les femmes chrétiennes,
comme Marie Madeleine et les autres femmes de l'Évangile, vous devez annoncer, témoigner que le
Christ est vraiment ressuscité, qu'il est notre vraie et unique consolation. Veillez donc sur votre vie
intérieure. » (23)

19-6 - Le combat de la prière

[42] Père J-R. Fropo :
« La prière qui est le recours fréquent à Dieu pour obtenir sa grâce, est nécessaire à notre salut.
Saint Alphonse de Ligori affirme avec raison : « Celui qui prie sera sûrement sauvé, celui qui ne
prie pas ne peut être sauvé ». (…) Parce que la prière est le lien de confiance et d'amour que nous
avons avec Dieu ; parce que notre amitié avec Jésus-Christ, notre Sauveur et Divin Maître, ne peut
être vivante et agissante que dans le dialogue régulier avec lui (...) ; prier c'est prendre du temps
avec cet ami divin qui est le Christ pour lui parler et l'écouter à l'intimité de notre cœur. (...) On

22  Commentaire de l’Évangile, Saint Jean-Paul II (1920-2005), pape, Discours du 29/04/1979 (trad. © copyright 
Libreria Editrice Vaticana)

23  Références bibliques : Lc 10,38-42; Jn 4,1-42; Lc 7,11-17; Jn 8,3-9; Mt 9,20-22; Lc 7,36-50; Lc 8,2-3; Mt 28,8
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peut  [prier]  chez  soi  ou dans un  lieu  sacré,  de préférence  le  matin.  Le  soir,  il  faut  examiner
brièvement sa journée, rendre grâce, se confier à la Vierge Marie. Trouver un moment dans la
journée pour prier le chapelet, prière humble mais puissante sur le cœur de Dieu ».

19-7 - L’Église, oasis de miséricorde

[59] Pape François :
«La vérité première de l’Église est l'amour du Christ. L’Église se fait servante et médiatrice de cet
amour qui va jusqu'au pardon et au don de soi. En conséquence, là où l’Église est présente, la
miséricorde du Père doit être manifeste. Dans nos paroisses, les communautés, les associations et
les  mouvements,  en bref,  là  où il  y  a  des  chrétiens,  chacun doit  pouvoir  trouver  une oasis  de
miséricorde. »

19-8 - Jésus prie sans cesse pour l'unité de l’Église reposant sur son unité

P. Ronicès Queiroz Geber (24) :
« (…) Jésus est conscient de la grande épreuve qui adviendra contre lui et ses disciples qui sont
encore très fragiles pour donner suite à sa mission, voilà pourquoi il prie, pour que le mal ne
puisse pas les écraser. (…) Dans sa prière il présente au Père plusieurs demandes, comme par
exemple :  « garde mes disciples unis »,  « pour qu'ils  aient  en eux ma joie »,  « pour que tu  les
gardes du mauvais, sanctifie-les dans la vérité ». D'une certaine manière la première intention de la
prière est la source des deux autres, parce que l'unité des disciples est un profond désir du Christ,
comme il est uni au Père, il veut que ses disciples soient unis à lui. Cette union entre nous est à
cause du Christ, c'est-à-dire dans une véritable rencontre avec Jésus nous rencontrons tous ceux
qui le  rencontrent,  c'est  pour cela que cette  unité  en Jésus est  cause de joie,  de protection du
mauvais et aussi de sanctification dans la vérité ; sans unité entre nous, toutes les autres demandes
tombent à terre. Si l’Église a tenu jusqu'à aujourd'hui c'est grâce à la puissance de la prière de
Jésus (...) ». (25)

Jésus priant dans la nuit, représentation :
Cercle Ch. LeBrun, École Française, 1660

19-9 - Persévérer dans la foi catholique et sa doctrine : réponses à des objections de l’Église
Évangélique

Le présent point est un ensemble de réponses que je formule face aux positions doctrinales des
pasteurs italiens de l'église évangélique,  Stefano Testa  et  Lorenzo Palmieri,  ce dernier  étant un
ancien prêtre catholique. Leurs positions font l'objet d'un traité intitulé « Les doctrines catholiques à

24  P. Ronicès Queiroz Geber, Paroisse sainte-Anne de Six-Fours, Annonce, 7e dimanche de Pâques, 13 mai 2018
25  voir méditation Partie 2 ch.19
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l'épreuve », qui a été retranscrit sous la forme d'une note intitulée « Cent questions aux catholiques
de  bonne  volonté »  par  l'association  « Assemblée  chrétienne »,  traduite  avec  l'autorisation  des
Edizione Centro Biblico. Seuls quelques extraits, qui me paraissent significatifs, sont retranscrits
ici, avec à leur suite mes remarques.
Pour résumer,  les auteurs,  conformément aux doctrines de leur église, mettent les Évangiles au
centre de leur doctrine (ce qui, en soi, est en phase avec la foi chrétienne), mais avec la condition
d'entretenir avec eux une relation qui soit la plus proche possible de leur pureté. Ce faisant, ces
doctrines considèrent que cette pureté est en contradiction avec la quasi totalité des doctrines de
l'église catholique romaine. Selon les évangéliques, la contradiction implique de remettre en cause
bon  nombres  de  pratiques  (liturgie,  eucharistie,  sacrements,  confessions...),  le  culte  marial,
l'existence du pape, le culte des saints, la représentativité de l'église catholique romaine par rapport
à l'église primitive telle que l'aurait fondée le Christ, la place des baptisés, etc. De plus, chaque
croyant est réputé pouvoir exclusivement entretenir directement ses relations avec le Christ, dans
son parcours de foi, sans un environnement ecclésial et clérical. Ces positions peuvent, de prime
abord,  séduire  les  croyants  désireux  d'une  plus  grande  authenticité,  simplicité,  liberté  de
conscience...  dans  leur  façon  de  trouver  et  vivre  la  foi.  Ces  valeurs  sont  tant  recherchées
aujourd'hui ! Mais, au-delà de ces attraits, il faut faire preuve de discernement et comprendre en
quoi  les « reproches » ainsi  formulés  contre  l'église  catholique romaine risquent  d'entraîner  des
effets pervers. Voici ces extraits et mes commentaires.

Stefano Testa et Lorenzo Palmieri, « Cent questions aux catholiques de bonne volonté », association
« Assemblée chrétienne », traduite avec l'autorisation des Edizione Centro Biblico :

► « Sur l’Église : (…) La véritable foi chrétienne se trouve dans la totalité de l’Évangile et dans la
doctrine des apôtres, tandis que l’Église de Rome y a ajouté le « papisme » et beaucoup d'autres
doctrines et de pratiques pa qu'elle n'a plus le droit de s'appeler chrétienne et catholique. »
Commentaire :  Les  catholiques  (de  l’Église  de  Rome)  sont  également  convaincus  que  la  foi
chrétienne  se  trouve  dans  la  totalité  de  l’Évangile,  mais  aussi  dans  les  Actes,  les  Épîtres  et
l'Apocalypse de Jean. Quand Jésus instaure l’Église en désignant Pierre, il initie un cheminement
historique qui sera effectué par des humains avec toutes leurs imperfections. Il savait donc quelles
épreuves elle allait subir, mais aussi faire subir ; mais cela ne remet pas en cause l'existence de
l’Église en tant qu'organisme structuré, car tout ce qui est humain est nécessairement structuré. Dès
lors cette structure demande un système de pilotage avec un chef à sa tête: l’Église du Seigneur, en
tant que constituée d'humains, a donc besoin d'une structure qui organise, enseigne, réfléchit à sa
pérennité, etc. Soutenir le contraire c'est avoir la prétention que l'homme peut appliquer l'exigence
du  Christ  d'une  manière  spontanément  pure  et  parfaite;  c'est  faire  preuve  d'un  manque  de
connaissance de l'homme et donc d'humilité.

► (…) « La Réforme du XVIe siècle fut l'une des protestations contre ces doctrines païennes :
Elle a produit une séparation de l’Église officielle de millions de personnes qui sont retournées au
christianisme pur du Nouveau Testament. »
Commentaire :  Qu'est-ce donc ce  christianisme « pur »?  Faut-il  prendre  à  la  lettre  les  mots  de
l'évangile sans réflexions, sans pédagogie, sans approfondissement ? et quid de la version traduite à
suivre aussi rigoureusement ? La Réforme composait avec un contexte historique où émergeait une
classe marchande, économique, et parfois rationaliste, pour laquelle la « liberté » du commerce, des
échanges  d'idées,  des  savoirs  était  désormais  incompatible  avec  le  rattachement  socioculturel,
économique et politique à la puissance de l'église catholique romaine. De ce fait, il s'agit plus d'une
réaction portée par un certain pragmatisme que d'une réelle préoccupation éthique et spirituelle vis-
à-vis  du  « cœur»  du  message  du  Christ :  celui-ci  a  été  et  sera  toujours  d'aimer  Dieu  et,  par
conséquent, d'aimer son prochain avec charité. En sorte qu'aucun courant de la foi chrétienne ne
peut se vanter de détenir et comprendre ce cœur, ce christianisme « pur », mieux que les autres.

►  « L’Église  romaine  devrait  également  se  réformer  et  redevenir  vraiment  chrétienne,  en
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renonçant au papisme et à tous les dogmes et les rites qui sont contraires à la parole de Dieu. »
Commentaire : La Parole de Dieu ne traite pas de l'organisation de l’Église fondée par le Christ.
Elle  confie  à  l'homme la  faculté,  sous  la  conduite  de  l'Esprit  Saint,  d'orienter  la  structure,  les
pratiques, les enseignements, la continuité de la présence du Christ parmi nous après son Ascension,
de la manière la plus adaptée possible aux vicissitudes des temps, sans s'écarter du cœur de cette
Parole.  Le  pontificat,  les  dogmes,  les  rites  sont  des  moyens  nécessaires  à  ce  cheminement  :
l'ensemble des croyants n'est pas un ectoplasme mais vit dans une réalité à laquelle doit répondre
l’Église  en tant  qu'organisme.  Et  comme tout  organisme,  elle  doit  légitimement  se  développer,
transmettre mais aussi se préserver, et ceci ne se fait pas sans ces moyens. (26)

► « sur l'apôtre Pierre : (…) Le jour de la Pentecôte à Jérusalem, trois mille personnes se sont
converties à sa prédication [de Pierre]. Il [Pierre] a continué ensuite à être un simple prédicateur
missionnaire. Il n'a jamais été le chef de l’Église, il n'a jamais prétendu à une telle charge, il n'a
jamais été reconnu comme chef par les autres apôtres. Il a protesté contre les prêtres juifs qui
voulaient l'empêcher de prêcher et il a continué d'annoncer l’Évangile sans peur parmi les Juifs, en
affirmant sans cesse que Jésus-Christ est le chef et le fondement de l’Église et qu'il n'y a aucun
autre nom par lequel nous pouvons être sauvés. Il a recommandé à tous de lire les Saintes Écritures
(Actes 4,12 ; 1 Pierre 1,23 ; 1 Pierre 2,2 ; 2 Pierre 1,9-21). »
Commentaire : Dans l’Église catholique romaine personne ne soutient le contraire. On sait que le
Pape a un rôle de serviteur du Seigneur,  et  jamais dans l'histoire un Pape n'a prétendu être un
sauveur. Mais pour autant, l’Église est un soutien nécessaire. En effet, par le don de l'Esprit Saint, et
comme délégataire  du Christ  qui,  en effet,  est  seul  Prêtre  de Dieu,  l’Église  a  pour mission de
garantir, pour les cheminements de foi de chacun, un cadre de partage, de connaissance, d'éclairage,
d'enseignement,  de témoignages,  de continuité  de tout  ce qui  marque la  présence spirituelle du
Seigneur dans notre humanité.
Car,  si,  comme  le  croient  les  évangéliques,  l’Évangile  doit  être  compris  et  appliqué  tel  quel,
comment être sûr que chacun de nous le fasse comme les autres? Est-ce que chacun peut finalement
le faire avec la même justesse, en ramenant à lui-même ce qui lui convient dans les Évangiles pris à
la  lettre  à  sa  façon?  Si  non,  il  faut  bien  une  dynamique  de  « normalisation »,  qui  résulte  des
différentes réflexions et analyses des laïcs, religieux, théologiens, saints, etc. et qui a pour but de
rassembler les croyants autour d'une même doctrine, que rien n'empêche de rendre évolutive tant
que  son  cœur  n'est  pas  modifié.  Ce  cadre  « normatif »  non  seulement  n'empêche  personne  de
s'approprier la Parole, dans son cœur, en esprit et en vérité, mais au contraire invite chacun de nous
à le faire.
D'ailleurs, dans le passage (2 Pierre 1,20-21) cité par les évangéliques, il est dit :
« 20 Car vous savez cette chose primordiale : pour aucune prophétie de l’Écriture il ne peut y avoir
d’interprétation individuelle, 21 puisque ce n’est jamais par la volonté d’un homme qu’un message
prophétique a été porté : c’est portés par l’Esprit Saint que des hommes ont parlé de la part de
Dieu. » (version © AELF).
Ceci prouve bien qu'il faut bien se donner un moyen, de portée universelle, pour d'une part, éviter
tout risque de dérive lié à de multitudes interprétations individuelles, et d'autre part fixer des critères
qui permettent de reconnaître que toute explication ou action pastorale soit bien sous l'inspiration de
l'Esprit Saint. De sorte que les arguments présentés par les évangéliques se contredisent eux-mêmes.

► « (…) sur le pape : Le mot « pape » ne se trouve pas dans la Bible. Le titre de « pape », c'est-à-
dire évêque universel, a été refusé par de nombreux évêques des premiers siècles de l’Église. Il a
été attribué à l'évêque de Rome par l'empereur impie Phocas et 607 pour des raisons politiques.
Toutes les prétentions de la papauté sont des blasphèmes selon la lettre et  l'esprit  du Nouveau
Testament (2 Thessaloniciens 2,3-12 ; Apocalypse 13,1-18). »
Commentaire :  Ces passages (2 Thessaloniciens 2,3-12 et Apocalypse 13,1-18) n'ont rien à voir
avec l’Église catholique: ils parlent d'une entité qui se fait adorer à la place de Dieu :
« 09 La venue de l’Impie, elle, se fera par la force de Satan avec une grande puissance, des signes et

26 Voir aussi point 19-10 plus bas « Touche pas à mon Pape ».
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des prodiges trompeurs, 10 avec toute la séduction du mal, pour ceux qui se perdent du fait qu’ils
n’ont pas accueilli l’amour de la vérité, ce qui les aurait sauvés. 11 C’est pourquoi Dieu leur envoie
une force d’égarement qui les fait croire au mensonge ; 12 ainsi seront jugés tous ceux qui n’ont pas
cru à la vérité, mais qui se sont complus dans le mal. » (2 Thessaloniciens 2,3-12, version © AELF)
« 01 Alors, j’ai vu monter de la mer une Bête ayant dix cornes et sept têtes, avec un diadème sur
chacune des  dix  cornes et,  sur les  têtes,  des noms blasphématoires.  02 Et  la  Bête que j’ai  vue
ressemblait à une panthère ; ses pattes étaient comme celles d’un ours, et sa gueule, comme celle
d’un lion. Le Dragon lui donna sa puissance et son trône, et un grand pouvoir. 03 L’une de ses têtes
était comme blessée à mort, mais sa plaie mortelle fut guérie.
Émerveillée, la terre entière suivit la Bête, 04 et l’on se prosterna devant le Dragon parce qu’il avait
donné le pouvoir à la Bête. Et, devant elle, on se prosterna aussi, en disant : « Qui est comparable
à la Bête, et qui peut lui faire la guerre ? » 05 Il lui fut donné une bouche qui disait des énormités,
des blasphèmes, et il lui fut donné pouvoir d’agir pendant quarante-deux mois.  06 Elle ouvrit la
bouche pour proférer des blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer contre son nom et sa demeure,
contre ceux qui demeurent au ciel. 07 Il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les vaincre, il
lui fut donné pouvoir sur toute tribu, peuple, langue et nation.  08 Ils se prosterneront devant elle,
tous ceux qui habitent sur la terre, et dont le nom n’est pas inscrit dans le livre de vie de l’Agneau
immolé, depuis la fondation du monde.» (Apocalypse 13,1-6, version © AELF).
Ces textes n'indiquent en rien que l'apostasie, l'impiété ou la « Bête » soient du fait  de l’Église
catholique romaine et de la papauté. Personne dans l’Église ne prétend être substituable à Dieu.
L'affirmation faite par les auteurs évangéliques est purement gratuite et calomnieuse ! J'émets plutôt
l'hypothèse que l'impiété et l'adoration de la « Bête » décrivent plutôt la situation, de plus en plus
actuelle :  la perte  de la foi ;  le  désintérêt  envers la Parole et  l’Église ;  la  déchristianisation ;  le
reniement de la foi par les baptisés (apostasie) ; la culture prométhéenne de puissance sans limite
allant  jusqu'à  faire  de  l'homme  un  dieu  (transhumanisme,  etc.) ;  et  même  la  division  entre
chrétiens... Et cela se produit à cause d'une fascination ou d'une captivité par le matérialisme et
l'égocentrisme  alimentés  par  les  attraits  hédonistes,  consuméristes,  et  les  formidables  moyens
technologiques,  dans  un  climat  de  perte  morale  où  les  êtres  ne  sont  plus  que  des  « variables
d'ajustement ».  Face  à  cette  menace  d'éloignement  et  de  détournement  du  Salut,  où  tous  les
chrétiens  sont  concernés  quelle  que  soit  leur  sensibilité,  ceux-là  devraient  travailler  au
rapprochement de leurs credos plutôt que d'inciter aux anathèmes réciproques et aux séparations.
Subissant  déjà  les  attaques  provenant  de  l'extérieur,  toute  l’Église,  en  tant  qu'assemblée  des
chrétiens, est vouée à l'effondrement si des divisions agressives subsistent et s'amplifient en son
intérieur. C'est ce que recherchent précisément ses adversaires, avec à leur tête et à leur insu Satan,
le Prince des diviseurs : il manipule à leur insu les hommes et les femmes de bonne volonté qui
pensent bien faire en attaquant la foi au nom même d'un humanisme légitime ; et le Diviseur se
réjouit de l'adoration par les humains des biens, des profits, des pouvoirs de ce monde.
Ceux qui, au sein de l’Église, travaillent à sa division interne et à l'accusation de la papauté, ont-ils
conscience qu'ils  font  le  jeu du Diviseur ?  Savent-ils  que si  l’Église  catholique  romaine,  qu'ils
critiquent,  s'effondre,  aucune autre  Église  ne subsistera non plus ? Prenons aussi  conscience du
caractère malsain des objectifs poursuivis par des mouvements détracteurs de l’Église catholique,
lorsqu'ils centrent leurs réflexions sur les prétendus temps eschatologiques que nous serions en train
de commencer  à  vivre,  et  en utilisant  des  prétendues  apparitions  et  révélations  dans  lesquelles
s'inscrivent des reproches ou des mises en garde, plus ou moins larvés, qui mettent en cause l’Église
catholique romaine et la « politique » de son Pape (voir méditation Partie 2 ch.15).

►  « Sur les prêtres : pouvez-vous prouver avec la Bible : (…) « Que les évêques et les prêtres
doivent dire la messe,  confesser les gens et  donner l'absolution des péchés ? (Psaumes 51,1 et
31,5) »
Commentaire : Eh bien, si ! Jésus a dit à Pierre, et à travers lui à la future Église : tout ce que tu
lieras sur terre sera lié au Ciel, tout ce que tu délieras sur terre sera délié au Ciel. C'est bien une
délégation qui est ainsi exprimée. Les psaumes mentionnés disent ceci :
« Je  t'ai  fait  connaître  ma faute,  je  n'ai  pas  caché mes  torts.  J'ai  dit :  « Je  rendrai  grâce  au
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Seigneur en confessant mes péchés ». Et toi, tu as enlevé l'offense de ma faute. » (Psaume 31,5).
« Pitié pour moi,  mon Dieu, dans ton amour,  selon ta grande miséricorde,  efface mon péché »
(Psaume 51,1).
Au vu de ces psaumes, les évangéliques déduisent que chacun de nous peut confesser ses fautes
directement à Dieu et recevoir directement de Lui l'absolution. Or dans Psaume 31,5 l'expression
« en confessant mes péchés » ne dit rien sur la façon de le faire (et donc s'il faut ou pas un prêtre).
Et il est clair que, une fois la confession faite avec un vrai repentir, Dieu « enlève l'offense », mais
rien ne permet de savoir si elle est vraiment enlevée. Pour cela, il faut l'intervention de l'Esprit
Saint.  Quant  au Psaume 51,1 c'est  une  demande que le  pécheur  exprime à  Dieu,  et  qui  se  dit
également au début de la confession auprès d'un prêtre : « auprès de » et non « à » un prêtre, celui-
ci est seulement délégataire pour exprimer le pardon donné par Dieu, et au final tout l'effort de la
confession revient au pécheur (méditation Partie 2 ch.31).

► « (…) Que Jésus-Christ et ses apôtres ont conseillé aux chrétiens de se retirer du monde pour
devenir moines ou moniales ? (Luc 10,1-12 ; Matthieu 5,13-16 ; Jean 17,15). »
Commentaire : Les passages évoqués des évangiles concernent l'envoi en mission des apôtres par
Jésus (donc apostolique). Ils précisent aussi que les disciples envoyés ne sont pas du monde, tout
comme Lui, et Il les confie au Père. Le monachisme que semblent reprocher les évangéliques, est
aussi une façon de n'être pas du monde, et n'est pas en contradiction avec le rôle apostolique de
l’Église : au contraire, d'autres passages montrent que Jésus invite aussi à la prière communautaire
et autant que possible continue, et Il insiste sur sa puissance. C'est précisément la vocation des
moines et moniales.
Les évangéliques semblent privilégier le prosélytisme des croyants.

►  « sur  les  prêtres :  (…)  Les  ministres  de  Dieu  sont  des  prédicateurs  de  l'Évangile  et  des
serviteurs du peuple, et non des prêtres et des sacrificateurs à l'autel. »
Commentaire : Les prêtres catholiques assurent le ministère de Dieu, et en tant que tel, il se traduit
d'une part par le service, l'obéissance, et d'autre part, par la liturgie, la transmission des sacrements,
la transmission de l’Évangile. Tout cela marche ensemble. Les auteurs jouent sur le mot « prêtre » et
font un raccourci avec le concept de prêtrise chez les païens.

► « (…) Jésus n'a pas ordonné des prêtres pour son Église parce que les Écritures déclarent qu'il
est le seul   Souverain prêtre qui vit à jamais, dont le sacerdoce est intransmissible à un autre et
dont le sacrifice à la croix n'a pas besoin d'être renouvelé (Hébreux 7,21-25; 10,11-18). »
Commentaire :  Dans  sa  lettre  aux  Hébreux,  Saint  Paul  parle  uniquement  de  Jésus  comme
« sacrificateur » ayant fait le sacrifice une fois pour toutes. Cela n'exclut pas l'existence des prêtres
et du sacrifice remémoré de l'Eucharistie. En effet, dans la même épître, il est dit aussi que tant que
l'on reste dans le péché (en ne s'ouvrant pas à la grâce ni à la miséricorde) le rappel de ce sacrifice
est  nécessaire.  Or personne ne  peut  prétendre  avoir  quitté  l'état  de péché  définitivement.  C'est
pourquoi la fréquentation du sacrifice unique, mais revécu à chaque eucharistie, permet de nous
souvenir  que  nous  sommes  pécheurs,  et  que  le  Christ  s'offre  cependant  à  nous  dès  lors  qu'on
L'accueille d'un cœur repentant. Évidemment, le prêtre n'est qu'un intermédiaire pour transmettre
dans les espèces la reviviscence du sacrifice unique du Christ, il ne se substitue pas à Lui !

► « Paul, en outre, ordonne que les évêques ou surveillants, les anciens et les serviteurs de Dieu
soient maris d'une seule femme et qu'ils dirigent bien leur propre maison afin de pouvoir prendre
soin de l'Église de Dieu. (1 Timothée 3,1-13 ; Actes 20,17-36; Tite 1,5-6) ».
Commentaire : Historiquement cela vient que les évêques ou surveillants étaient déjà des hommes
mariés,  et  pouvaient  avoir  plusieurs  femmes,  soit  en  même  temps,  soit  l'une  après  l'autre
(répudiation, etc). Saint Paul les exhorte donc à rester fidèles et à n'avoir qu'une épouse, et à garder
leurs foyers en ordre. Il n'a jamais fait du mariage une obligation pour eux.

►  « sur la confession : La confession des péchés pour obtenir le pardon est recommandé dans
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toute la Bible : à Dieu quand il a été offensé (Psaume 32,5 ; Matthieu 6,12 ;  Luc 18,13) ; aux
hommes quand ils ont été offensés (Matthieu  6,14-15 ;  Luc 17,3-4 ; Jacques 5,16) ;  jamais à une
tierce personne ! Judas Iscariote est la seule exception : il est allé se confesser aux prêtres et il s'est
pendu (Matthieu 27,1-5). »
Commentaire : Qui peut prétendre être sûr qu'il a directement reçu de Dieu le pardon? Il y a un
risque de s'autoproclamer absous. Dans la foi catholique rien n'empêche de dialoguer directement
avec Dieu, bien au contraire : des prières, des oraisons, des adorations le prévoient. Mais dans ce
rapport à  Dieu,  on ne saurait  forcer ou interpréter Sa décision.  C'est  pourquoi l'intercession du
ministre de Dieu est nécessaire: il a reçu délégation pour évaluer la faute et transmettre le pardon,
non pas un pardon venant de lui, bien sûr, mais venant du Seigneur. Ainsi, le fidèle n'est ni juge ni
parti dans l'acte de demander pardon au Seigneur.
Quant au suicide de Judas Iscariote, ce qu'en disent les auteurs est un biais logique là aussi : comme
Judas s'est confessé à des hommes, il est allé se pendre. On oublie de dire que ces hommes, les
prêtres du Sanhédrin, n'avaient pas mandat du Seigneur pour transmettre Son pardon.

► « Tous les vrais chrétiens confessent leurs péchés à Dieu dès qu'ils les ont commis et non « une
fois l'an » ».
Commentaire : C'est aussi vrai pour le catholique, et même exigé. Se repentir à Dieu et le Christ
n'est qu'une partie de la confession, et cela doit se faire en temps réel. Mais recueillir le pardon,
comme le fils prodigue auprès de son Père (méditation Partie 2 ch.31), nécessite l'effort d'aller vers
le ministre pour recevoir la transmission du pardon, et cela n'est pas nécessairement quotidien.

► « La confession au pasteur peut aussi être pratiquée pour obtenir consolation et conseil, jamais
pour être  pardonné, car un seul Dieu pardonne les péchés (Psaume 51 ; Matthieu 11,28 ; Marc
2,5-11 ; 1 Jean 1,8-9). »
Commentaire : Le catholique sait que seul Dieu pardonne, personne ne dit le contraire. Noter que
Jésus nous demande de pardonner à notre prochain, et il faut faire le distinguo entre ce pardon et
celui de Dieu. Quand on pardonne à notre prochain, on ne substitue pas au pardon de Dieu : celui-ci
reste  une  relation  entre  Dieu  et  notre  prochain.  Mais  notre  pardon  adressé  au  prochain  est
simplement le signe que nous ne le jugeons pas (comme le commande Jésus), que nous-mêmes nous
sommes pécheurs (« que celui qui est sans péché jette la première pierre »), et que nous faisons tout
notre possible pour permettre au prochain de s'ouvrir à la grâce du pardon par Dieu, du moins on
n'en devient pas un obstacle en l'enfermant dans notre rancune.

► « sur la messe : (…) La prétention que la messe est le Renouvellement du sacrifice du Christ sur
le calvaire, par lequel  celui-ci descend du ciel dans l'hostie, est crucifié à nouveau et se laisse
manger vivant chaque jour, répugne au  sens commun et contredit l'enseignement de la Bible. Le
seul mystère est le suivant : que certaines personnes croient encore tout cela ! »
Commentaire : Faux ! L'Eucharistie n'est pas une réplique de la mort de Jésus sur la Croix : c'est la
façon de revivre l'identification que Jésus a faite de son Sang et de son Corps avec l'humanité, et
qu'Il nous donne comme sa force à l'intérieur de nous, car « celui qui mange de ce pain aura la vie
éternelle » dit-Il, à condition que nous accompagnons notre communion d'une véritable conversion
intérieure, une véritable ouverture à Sa grâce (voir méditation Partie 2 ch.3).

► « L'hostie : pouvez-vous prouver avec la Bible : Que l'hostie devient dans les mains du prêtre le
corps, le sang, l'âme et la divinité de Jésus-Christ ? (1 Corinthiens 11,26) »
Commentaire : Ni l'âme ni la divinité du Christ, aucun catholique n'a cette prétention. En revanche
le Corps et le Sang : « ceci est mon Corps... ceci est mon Sang... livrés pour vous », et non « je suis
le pain, je suis le vin », ce qui signifierait sinon que l'entièreté de Jésus s'y identifie. Le Corps et le
Sang sont ses attributs physiques en tant que Dieu fait homme, et qui ont été l'objet de Sa souffrance
terrestre : c'est à celle-ci que l'on communie donc à travers le pain et le vin consacrés, autrement dit
l'humanité  qui  les  prend  est  identifiée  à  eux,  et  ressuscitera  comme  eux  ont  ressuscité
corporellement mais dans la gloire.
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► « Que le Christ  vivant  se trouve tout entier dans l'hostie, qu'il peut être mangé, enfermé dans le
tabernacle et transporté là où le prêtre le décide ? »
Commentaire : En ce qui concerne le Corps et le Sang (et non l'entièreté) du Christ, identifié à notre
humanité, oui, par la transsubstantiation (voir méditation Partie 6 ch.6).

► « Que l'hostie consacrée, même si elle se divise en mille morceaux, contient dans chacune de ses
parcelles Jésus-Christ tout entier ? »
Commentaire : idem remarque précédente.

► « (…) sur l'hostie et la communion : (…) Chaque communiant doit recevoir les deux espèces en
souvenir de la passion et de la mort du Christ.   Pendant des siècles la communion fut distribuée
sous  les  deux  espèces,  même  dans  l'Église  romaine;  c'est  encore  ainsi   que  pratique  l'Église
orthodoxe grecque. L'Église romaine est donc gravement coupable de sacrilège et d'avoir mutilé et
déformé le repas du  Seigneur,  d'avoir retiré la coupe au peuple depuis 1415, mais davantage
encore de croire que Jésus ait à sacrifier son corps de nouveau pour absoudre nos péchés ! »
Commentaire :  Une  fois  encore,  ce  n'est  pas  une  redite  de  la  mort  du  Christ,  mais  de  notre
appropriation  du  Corps  et  du  Sang  du  Christ,  via  les  espèces  consacrées,  avec  lesquels  nous
ressusciteront comme eux ont ressuscité dans la gloire, si nous consentons à notre repentir, notre
ouverture à l'Esprit du Seigneur, à notre conversion du cœur pour faire le bien.

► « sur Marie : De toutes les femmes de la Bible, Marie est la plus privilégiée et tous les chrétiens
évangéliques la respectent et l'honorent. Son exemple devrait être suivi par tous les catholiques
romains qui veulent être sauvés comme elle l'a été. »
Commentaire : Là, entièrement d'accord.

► « (…) Enfin, elle (Marie) a donné un excellent conseil à tous « Faites tout ce que Jésus vous
dira  » (Jean 2, 5). Après la mort de Jésus, elle a pris part à la réunion de prière avec les disciples,
avec eux elle a reçu le Saint-Esprit à la Pentecôte et elle a participé à la réunion en plein air où
3000 personnes se sont converties et ont  été baptisées en un seul  jour. Jean a pris soin d'elle pour
le reste de sa vie. Marie a vécu et elle est  morte comme une chrétienne exemplaire. Les prières et
les fêtes en son honneur constituent une insulte à sa mémoire et elle serait la première à protester. »
Commentaire : Rien n'indique sa mort, et l'Apocalypse mentionne plutôt que Marie est la Reine de
l'univers et qu'elle écrase le dragon. Quand Jésus dit à Jean « voici ta mère », il confie à Marie ce
que représente l'apôtre, c'est-à-dire l’Église et l'humanité toute entière, faisant donc de Marie celle
qui intercède pour nous auprès de Lui. Comme elle a intercédé aux noces de Cana en disant « faites
tout ce qu'Il dira ». Cela n'a donc rien d'incompatible. Nulle part Marie prétend devenir le point
focal  de  notre  dévotion  pour  elle-même,  mais  à  travers  elle,  son  intercession,  pour  son  Fils.
D'ailleurs,  dans  ses  révélations  lors  des  apparitions  authentifiées,  elle  invite  les  humains  à  lui
demander son intercession par la prière, le rosaire, etc. Elle est donc à l'inverse de protester.
En revanche, en effet, c'est une insulte envers Elle de mettre en avant de fausses apparitions ou
révélations qui sont l’œuvre du Malin qui sait se déguiser en « ange de lumière » (voir méditation
Partie 2 ch.15).

► « (...) sur les saints : Dans le Nouveau Testament, tous ceux qui croient dans le Christ sur la
Terre sont appelés saints, même s'ils ne sont pas encore parfaits. »
Commentaire : Les saints catholiques eux-mêmes ne se considèrent pas parfaits, encore moins par
eux-mêmes. Ils montrent un chemin, un témoignage du salut, et lorsque celui-ci s'est avéré en eux,
ils  deviennent  des  intercesseurs  et  des  intermédiaires  pour  les  miracles  demandés  par  leur
intercession: c'est d'ailleurs un critère de canonisation.

► « Ils deviennent saints par la conversion à Jésus-Christ et en lui obéissant. C'est Dieu qui les
rend saints et leurs noms sont inscrits dans le ciel. Ils n'ont pas besoin d'être reconnus et canonisés
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par le pape. Les  véritables saints n'ont jamais attiré les gens à eux, mais tous les dirigent vers
Jésus-Christ, le Sauveur du monde. »
Commentaire : La canonisation ou béatification par le Pape n'est pas un acte qui se substitue à la
volonté de Dieu de sanctifier la personne. C'est un acte qui, suivant des critères stricts et objectifs,
consiste à reconnaître en la personne un exemple de foi, un intercesseur, une personne en état de
recevoir la sainteté par Dieu. Cet acte est une force qui tire les croyants vers le haut, il ne conduit
pas à dénier à de nombreux inconnus la faculté d'être sanctifiés par le Seigneur sans la présentation
par l’Église.

►  « Les catholiques romains croient les honorer en leur faisant des têtes qui sont païennes et
idolâtres, mais qui au contraire les offensent. Les saints sont les premiers à protester et à refuser
une telle idolâtrie. Il faut suivre leur exemple, plutôt que de les prier et de faire des fêtes en leur
honneur. »
Commentaire : Le catholique avisé n'idolâtre jamais les saints, mais il cherche à s'en approcher par
le  soutien  qu'ils  lui  apportent  dans  son  cheminement  difficile  vers  le  salut  :  ce  soutien  c'est
l'intercession du saint, ses exemples, ses œuvres...

► «(...) Le purgatoire : pouvez-vous prouver avec la Bible : Qu'il y a un purgatoire comme lieu
intermédiaire entre le paradis et l'enfer ? (Matthieu 25,46) »
Commentaire :
● Le purgatoire est l'état de transition de l'âme entre la mort et son salut, où elle prend conscience
de ses péchés et se repent ;
● ce n'est pas un lieu de souffrance, de « torture » : certes, l'âme est confrontée à ses fautes mais
demeure dans l'Espérance en la miséricorde du Seigneur ;
● l'image d'un purgatoire avec du feu est évidemment puérile et surannée, elle n'est pas canonique ;
● s'agissant  des  indulgences  pour  les  âmes  du  purgatoire,  on  peut  comprendre  que,  pour  les
survivants,  c'est  une façon de penser aux défunts et  de leur vouloir  le salut :  c'est  une marque
d'altruisme et de réconfort.

►  « sur le purgatoire :  Le purgatoire est  une pure invention de la  hiérarchie romaine.  On en
trouve nulle part l'idée dans le  Nouveau Testament. Cette doctrine contredit les paroles du Christ
qui déclare que ceux qui croient en lui vont directement au paradis à leur mort (Luc 23,43 ; Jean
14,3 ). Elle constitue aussi une insulte à l'efficacité du sang du Christ qui purifie de tout péché (1
Jean 1,7 ). »
Commentaire : Non : l'efficacité en question est liée à la volonté de la personne d'accepter le Salut
qui  lui  est  offert  par  le  Sang  du  Christ,  acceptation  qui  est  conditionnée  par  une  phase  de
repentance, ce qui est l'objet de la phase du purgatoire. Sinon, on croirait qu'il suffit de ne rien faire
de plus pour être spontanément pardonné par le Seigneur.

► « (…) Les additions des hommes à la parole de Dieu : L'apôtre Paul a écrit : « C'est à cause de
vous, frères, que j'ai fait de ces choses une application à ma  personne et à celle d'Apollos, afin que
vous appreniez en nos personnes à ne pas aller au-delà de ce qui  est écrit, et que nul ne conçoive
de l'orgueil en faveur de l'un contre l'autre » (1 Corinthiens 4,6). « Si nous-mêmes, si un  ange du
ciel  annonçait  un  Évangile  s'écartant  de  celui  que  nous  avons  prêché,  qu'il  soit  anathème  »
(Galates 1,8 ). »
Commentaire : Voir remarques plus haut relatives à la nécessité d'un environnement ecclésial pour
conserver, comprendre, transmettre les Écritures et la Parole de Dieu. Pour prendre en compte ce
qui y est dit, il faut bien des « additions » non pas à la Parole de Dieu, qui reste immuable, mais à la
façon de la mettre en pratique et de la conserver dans un organisme humain : l’Église.

► « Contrairement à ce que l'apôtre Paul recommande, l'Église romaine a introduit peu à peu en
son sein les doctrines, les cérémonies et les pratiques suivantes qui ne trouvent aucun appui dans
les Saintes Écritures.
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La virginité perpétuelle de Marie a été imposée comme dogme par le concile du Latran en 649.
L'Évangile affirme que Jésus est né de la vierge Marie, mais que celle-ci a mené une vie conjugale
normale après la naissance du Seigneur. C'est ainsi qu'elle a donné à Joseph quatre fils dont les
noms sont connus et plusieurs filles (Matthieu 1,25 ; 13,55-56 ; Actes 1,14). »
Commentaire : La virginité de Marie lors de la Conception de Jésus est une condition indispensable
dans  la  cohérence  de  l'histoire  du  salut  selon  ma  théorie  (notamment  Partie  1).  S'agissant  des
prétendus autres enfants de Marie, notons les passages cités par les auteurs :
« N'est-il pas le fils du charpentier ? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas marie, et ses frères : Jacques,
Joseph, Simon et Jude ? Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes chez nous ? » (Matthieu 13,55-56)
« D'un seul cœur ils participaient fidèlement à la prière, avec quelques femmes dont Marie, mère de
jésus, et avec ses frères » (Actes 1,14).
Au vu de ces textes, tout laisse à penser, en effet, que Jésus ait eu des frères et des sœurs dont il était
l'aîné. Cependant sur un plan socioculturel et sociolinguistique, il faut se souvenir que, chez les
anciens  Hébreux,  le  terme  de  « frère »  et  de  « sœur »  désignait  aussi  les  cousins  et  cousines.
L'époux  de  Marie,  Joseph,  depuis  la  conception  virginale  de  Jésus  et  sa  naissance,  avait  pris
conscience que son épouse appartenait désormais au Seigneur et que leur mission, à tous deux, était
d'aimer, élever, protéger, accompagner Jésus en tant que Fils de Dieu ; Joseph ne pouvait donc pas,
moralement, s'autoriser à avoir des enfants strictement humains avec Marie. Donc Jésus ne pouvait
avoir ni frères ni sœurs, ces appellations désignant des cousins et cousines.

►  « (…) Le célibat des prêtres a été décrété par le pape Grégoire VII en 1079. L'Évangile, au
contraire,  enseigne que les serviteurs de Dieu peuvent avoir une épouse et des enfants. Pierre était
marié. Paul  prescrivait que les anciens (synonyme d'évêque ou pasteur) devaient avoir une famille
(1 Timothée 3,2,5,12 ; Matthieu 8,14-15). »
Commentaire :  On connaît  l'origine historique du célibat  obligatoire  des prêtres :  elle  n'est  pas
doctrinale.  En  revanche,  de  cette  orientation  ont  émergé  des  vocations  qui  exigeaient  plus  de
discernement pour exercer à vie le ministère.

► « (…) - La « sainte inquisition » pour éliminer les hérétiques a été instituée par le concile de
Vérone  en  1184.  Jésus  a  condamné  la  violence  et  n'a  jamais  obligé  personne  à  accepter  sa
religion. »
Commentaire : Tout le monde le reconnaît. Mais tout le monde doit balayer devant sa porte quand il
dénonce les faux pas d'autrui : l'inverse est aussi condamné par Jésus !
► « (…) « L'Ave Maria», prière adressée Marie, fut rédigée en 1196 par Odon, évêque de Paris,
pour sa  première partie qui  est tirée de  la Bible. Le pape Pie V compléta cette prière avec la
seconde partie qui  est  « une prière de l'Église » en 1568. La Bible  exhorte, en plusieurs endroits,
à prier Dieu seul. La prière adressée à d'autres est considérée comme de l'idolâtrie. Marie n'a
jamais dit de lui adresser nos prières. »
Commentaire : Lui adresser à Elle, non. Mais Elle nous invite à lui demander d'intercéder pour
nous auprès du Seigneur - voir remarques précédentes.

►  « - Le concile de Trente a déclaré que la Tradition devait être considérée comme ayant une
autorité égale à  la  Bible en 1545. Par tradition, il faut entendre les enseignements humains. Les
pharisiens avaient la même croyance et Jésus les a repris vivement parce qu'ils annulaient la parole
de Dieu avec leur tradition humaine (Marc 7,7-13 ; Colossiens 2,8 ; Apocalypse 22,18). »
Commentaire : La Tradition des pharisiens reposait directement sur la structure même de la Loi.
Pour l’Église catholique, la tradition concerne la manière de garantir les missions principales de
l’Église : conserver la Parole, la transmettre, assurer la continuité de la présence du Seigneur (« je
suis  avec  vous  jusqu'à  la  fin  des  temps »),  la  relation  entre  la  morale  chrétienne  et  le  monde
changeant, le soutien et le guidage des croyants dans une unanimité aussi homogène et stable que
possible.

Les critiques envers l’Église catholique ont beau jeu d'exister : elles mettent en avant scène une
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Église dont la « puissance » (?) que l'on critique a permis de traverser toutes les vicissitudes de
l'histoire, et donc de « protéger » ses détracteurs chrétiens en s'offrant comme bouc émissaire de
toutes les imperfections de la chrétienté.
Elle est trompeuse l'amitié ou la fidélité qui ne supporte que les qualités d'autrui !

19-10 - Touche pas à mon Pape

Face  aux  attaques  contre  le  pape  François,  tant  externes  qu'internes  à  l’Église  catholique,  de
nombreuses personnes, connues ou non, intellectuels, philosophes, théologiens, religieux ou laïcs,
ou de toutes conditions, de par le monde, sont cosignataires d'une lettre de soutien qui exprime leur
entière confiance aux orientations du pape actuel, dans la prolongation de l'esprit de Vatican II. Je
partage entièrement ce soutien auquel j'ai participé en tant que simple laïc. Juste ci-après, certaines
personnalités ont écrit un article, relaté par le site  https://www.infocatho.fr/tribune-touche-a-pape/
(23 octobre 2017), qui argumente plus complètement les raisons de ce soutien : « Touche pas à mon
pape ».
La  lettre  de  soutien,  directement  transmise  au  Vatican,  avec  la  liste  de  ses  cosignataires,  est
retranscrite ici (https://www.pro-pope-francis.com/site/francais) :

« Cher Pape François,
Vos  initiatives  pastorales  et  leur  justification  théologique  sont  actuellement  sous  l'attaque
véhémente d'un groupe dans l’Église.
Avec cette lettre ouverte, nous souhaitons exprimer notre gratitude pour votre leadership papal
courageux et théologiquement sain.
En peu de  temps,  vous  avez  réussi  à  remodeler  la  culture  pastorale  de  l'Église  catholique  en
fonction de son origine en Jésus. Les blessés et la nature blessée vont droit au cœur. Vous voyez
l’Église  comme un  hôpital  de  campagne  en  marge  de  la  vie.  Votre  préoccupation  est  chaque
personne aimée par Dieu. Lorsque vous rencontrez votre prochain, la compassion et non la loi aura
le dernier mot. Dieu et la miséricorde de Dieu caractérisent la culture pastorale que vous attendez
de l'église. Vous rêvez d'une « Église comme mère et bergère ». Nous partageons votre rêve.
Nous vous demandons de ne pas dévier du chemin que vous avez emprunté, et nous vous assurons
de notre soutien total et de notre prière constante.
Les signataires ».

19-11 - Le mariage des prêtres, l'ordination des femmes ? Célibat des prêtres : rectification
des arguments. « Le célibat des prêtres : vraie question et faux débat »

19-11-1 - Le sacerdoce n'est pas un dû, ce n'est pas une promotion à revendiquer.  Ce n'est pas
une chose à envier par qui que ce soit, fût-ce la femme. Sacerdoce de la prêtrise ou bien sacerdoce
du mariage : les deux se complètent, se soutiennent, apportent différemment des valeurs au monde.
« Celui qui veut me suivre laissera femme, enfant, etc. » dit Jésus. Donc pour se mettre au service
du Christ en tant qu'apôtre, ou délégataire pour l'apostolat, il faut être pleinement disponible à cette
mission,  comme  le  commande  Jésus  à  ses  disciples :  « Viens,  et  suis-moi... »  et  à  propos  des
hommes appelés ainsi, laissant leurs travaux, leurs familles, leur village, « ils le suivirent » ; Jésus
s'adressait  à des hommes dont une grande partie  avait  femme et  enfants.  A cette époque,  il  ne
pouvait pas en être autrement puisque le sacerdoce était à construire. Donc, fondamentalement, bien
qu'il fallût attendre le 12ième siècle pour que l’Église adopte l'obligation du célibat des prêtres et
abandonne la règle du « viri probati », il a toujours été un principe depuis Saint Pierre que le prêtre
soit détaché de toute vie maritale et familiale pour se consacrer entièrement à sa vocation. Ce n'est
pas une option, c'est la parole même du Christ,  aussi difficile soit-elle, ce qui, précisément, fait
obligation au jeune qui veut s'engager dans la prêtrise de bien se connaître, connaître ses désirs,
évaluer sa force à suivre ainsi sa vocation, ne pas prendre sa décision à la légère en se disant qu'il
aura toujours le moyen de se rattraper dans le mariage ou autrement. L'engagement à la prêtrise
englobe toute la personne, comme c'est aussi le cas pour l'engagement dans le mariage qui est un
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autre sacerdoce.
C'est pourquoi je ne partage pas l'idée d'une option, proposée par le père Guy Gilbert (référence
[132] p.128) , permettant l'ordination d'hommes mariés reconnus « militants aguerris », « solides »
par l’Église, à l'instar de ce qui se fait chez les chrétiens Orthodoxes. Le père Guy Gilbert considère
que cette option serait une des réponses aux « fautes des prêtres » qui doivent interroger l’Église sur
le célibat (27)

19-11-2 -  Tandis que je suis entièrement d'accord pour que les femmes aient des fonctions plus
responsabilisantes dans l’Église, et même au diaconat qui est au départ une fonction de soutien aux
prêtres dans leur sacerdoce, je persiste à affirmer que le célibat des prêtres doit être maintenu pour
les raisons évoquées plus haut. Guy Gilbert, en rappelant que Jésus a appelé des hommes mariés,
omet de préciser qu'il leur a dit de tout laisser (et non pas abandonner !) et que les disciples l'ont
suivi en laissant tout.
L’Église n'a pas vocation à être une démocratie qui « entend les cris du peuple » pour réajuster sa
doctrine au goût des modes d'une société civile dont l'évolution n'est pas posée, comme principe, de
sa calquer sur l'évangile. Que les chrétiens, lorsqu'ils s'engagent à prendre en compte les exigences
de l'évangile dans la vie civile, prennent forcément un rôle politique par leur interpellation, de la
société, c'est vrai et c'est nécessaire. Pour autant, cela n'implique pas que l’Église doive suivre le
courant de l'évolution de la société, au demeurant très hétérogène et à plusieurs vitesses. Les temps
où l’Église se donne d'évoluer, c'est lorsque la manière de transmettre la Parole, les sacrements, sa
spiritualité nécessite de prendre en compte son niveau d'audibilité et de crédibilité face au monde,
sans que la méthode n'impacte les fondements de l'enseignement et des actes du Christ. Réalisme,
oui, démagogie et opérations de charme, non.
On peut et on doit rendre service à l’Église de différentes manières, ce n'est ni un honneur, ni un
statut, c'est une nécessité pastorale et sociétale, et là tout le monde est invité.

19-11-3 - La passion entoure la question du célibat ou du mariage des prêtres. Elle est source de
revendication à un « droit à... ». Elle argumente aussi en invoquant une sorte de sollicitude, voire de
condescendance, sincère ou feinte, envers les prêtres parce que leur état mettrait à rude épreuve leur
affectivité. Elle prend même une forme d'arrogance lorsqu'elle considère que le prêtre ne peut rien
connaître de la « vraie vie » ou de la famille, du fait de son statut de célibat forcé. Sur ce dernier
point, je rappellerais tout de même que je ne vois pas la raison pour laquelle on se pose cette ques -
tion plus pour les prêtres que pour n'importe que homme célibataire du monde civil. L'homme céli-
bataire laïc serait-il plus clairvoyant et compréhensif que les prêtres? Tandis que le célibat obliga-
toire rendrait les prêtres incompétents en matière de vie, faudrait-il à l'inverse rendre le mariage
obligatoire dans la vie laïque pour comprendre la « vraie vie » et les difficultés familiales ? Je vois,
et je ne suis pas le seul, autour de nous tout autant des hommes vivant maritalement et pères de fa -
mille qui sont aptes à comprendre les difficultés des familles et des couples, et d'autres qui sont
opaques à ces problèmes. De même, je vois tout autant autour de nous des célibataires aptes à com-
prendre et d'autres inaptes à comprendre les questions du couple, de l'amour et de la famille.
Ce genre d'attitude sur le mariage des prêtres est biaisée sur cet aspect : on a affaire à un biais de sé-
lection (je retiens dans les possibles causes ce qui m'arrange, oubliant les autres volontairement).

19-11-4 - S'agissant de la sollicitude qui consiste à s'inquiéter pour la santé affective du prêtre, j'y
détecte le préjugé de l'irresponsabilité a priori attribuée au prêtre. Explication : personne, dans notre
Église, ne force un jeune à entrer au séminaire, et ensuite ne force le séminariste à devenir prêtre.
Durant toute sa formation, le séminariste est interpellé, amené à réfléchir, à se connaître lui-même, à

27  Guy Gilbert fait allusion aux actes de pédophilie dans l’Église. Il semble établir une relation entre eux et le célibat
obligatoire des prêtres. Selon moi c'est un raisonnement fallacieux car il laisserait conclure que si les prêtres étaient
mariés ils auraient forcément des comportements vertueux. Or des actes de pédophilie sont constatés aussi dans la
vie civile et laïque, de la part de personnes mariées ou non, ou vivant maritalement. De plus, modifier une règle sous
prétexte que l'on espère qu'un délit ne sera plus commis, ce n'est pas inciter à l'effort moral qui devrait exister avec
ou sans cette règle ;  d'autant  plus si cette exigence morale entre dans les critères de réflexions que doit  mener
l'homme, en esprit et en vérité, pour se déterminer face à la question de sa vocation au sacerdoce.
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remettre en cause sa vocation, à être averti des difficultés et des dangers de son sacerdoce, tout ceci
par des exercices spirituels, des suivis spirituels et psychologiques, etc. Tout ceci est mis en place
pour que le séminariste agisse et choisisse de manière libre et responsable, et pour qu'il soit préparé
au combat qui l'attend dans son sacerdoce. Oui, le sacerdoce du prêtre est un combat, difficile, qui
nécessite du courage et du renoncement. Il n'y a pas de seconde chance, si le prêtre ne peut plus le
soutenir, autrement que de le laisser. S'il s'est « planté », il peut toujours venir à la vie civile. C'est
pourquoi tout au long du sacerdoce le prêtre doit cultiver sa vigilance et sa faculté de prise de recul,
avec le secours de la grâce du Seigneur, et en se rappelant régulièrement l'importance fondamentale
de sa mission auprès de nous autres, le peuple de la Parole. Ou bien croit-on que le prêtre est une
personne qui a pris sa décision à la légère, en irresponsable ? A-t-il moins de clairvoyance et de vo-
lonté que l'homme ou la femme qui s'engagent dans le mariage et qui fondent et accompagnent une
famille avec tous les points de non-retour que cela suppose ? Il y a certes des couples qui divorcent,
comme il y a des prêtres qui « divorcent » de leur ministère soit en feignant d'y rester, soit en retour-
nant à la vie civile. Le combat auquel le prêtre est appelé pour durer dans son sacerdoce est un
exemple pour les couples : si on l'appliquait avec le même sérieux et le même recours au Seigneur
aux difficultés du couple, les séparations diminueraient significativement. D'ailleurs, les couples et
les familles ont aussi vocation à soutenir les prêtres qui offrent leurs vies pour nous transmettre ce
que le Seigneur nous a laissé en héritage. Si nous sommes tentés par la vaine sollicitude ou par l'ar-
rogance vues ci-dessus, ne croyez-vous pas qu'au lieu de s'y complaire et de jouer les donneurs de
leçons, il est de notre responsabilité de montrer aux prêtres que nous avons besoin d'eux, et de les
accompagner dans leur tâche difficile, mais grande, autant qu'ils nous accompagnent ?

19-11-5 - Nombreux sont ceux qui souhaitent que l'engagement du prêtre bénéficie d'une possi-
bilité de repli dans la possibilité du mariage, de peur qu'il se soit trompé ou bien hâté dans ses
choix : eh bien, je l'ai dit, le prêtre est comme un combattant qui, en connaissance de cause, est
amené à s'exposer au feu. Va-t-on dire au militaire, qui s'est engagé en principe de manière respon-
sable, d'aller au combat tout en ayant la possibilité de refuser d'y aller lorsqu'on le lui ordonne, et de
se cacher pour laisser ses camarades s'exposer au feu à sa place ? Non, n'est-ce pas, bien que toutes
les précautions soient prises pour protéger nos soldats. Eh bien, pour les prêtres, c'est pareil !
Jésus veut des âmes courageuses, qui apprennent à lutter parce qu'elles ont confiance en Lui et font
appel à sa grâce ; Il veut des hommes et des femmes responsables, qui ne se défilent pas au premier
coup dur, mais qui font tout pour tenir dans leurs engagements. Il nous en donne les moyens, Il l'a
dit Lui-même. A nous de nous tourner vers Lui lorsque nous nous sentons dans la fragilité, les tenta-
tions, les difficultés, les frustrations, les déceptions... Il attend de nous que nous comptions sur son
Amour. Et, en même temps, que les couples s'inspirent du combat des prêtres dans leur engagement,
comme ceux-ci doivent aussi s'inspirer des couples qui parviennent à tenir bon.

19-11-6 –  « Le célibat des prêtres : vraie question et faux débat » :

Quelques  textes  trouvés  sur  Aleteia  relatifs  au célibat  des  prêtres  et  à  l'ordination des  femmes
(Laurent Stalla-Bourdillon, Aleteia, 17 janvier 2020, référence [177]) :

« Le prêtre : son rôle : De façon schématique, le prêtre est celui par qui l’Église reçoit de Dieu et
donne aux fidèles ce que l’humanité ne peut jamais se donner à elle-même : le Pain de la vie éter-
nelle, le Corps ressuscité du Seigneur Jésus dont la présence est la nourriture des âmes immor-
telles. Ce don de la présence du Seigneur est rendu rituellement accessible dans le sacrement de
l’autel. L’autel en chaque église est le signe du sacrifice de Jésus-Christ. Le prêtre est donc avant
tout le serviteur de l’amour du Christ lequel se donne dans la célébration des sacrements (qui sont
au nombre de sept).
Le prêtre : être signe :  Mais le prêtre fut aussi appelé à devenir peu à peu le signe visible de ce
qu’il donne : le Christ. À l’autel, le prêtre célébrant la messe (le saint sacrifice de l’unique Grand-
Prêtre), est revêtu d’ornements sacerdotaux. Par ces vêtements qui sont la charité du Christ, il est
soustrait à sa propre condition masculine d’homme pour rendre présent et visible le Christ invi-
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sible, siégeant à la droite du Père. (...) D’antique tradition, le prêtre dévoué au service de l’autel
est tenu d’être abstinent la veille du jour où il célèbre. Devant célébrer l’Eucharistie chaque jour, le
prêtre latin est appelé à être abstinent la veille de chaque jour, donc tous les jours. « De la célébra-
tion quotidienne de l’Eucharistie, qui implique un état de service de Dieu permanent, naquit spon-
tanément l’impossibilité d’un lien matrimonial » souligne Benoît XVI.
Le don d’une grâce particulière : Ce célibat répond donc d’une nécessité rituelle qui fut investie
d’une dimension spirituelle : le prêtre est appelé à s’identifier au Christ pour célébrer la messe et il
est appelé à le rejoindre de tout son être par une vie spirituelle soutenue. Cet appel prend claire-
ment la forme d’une consécration dans un célibat choisi, qui ne peut qu’être un don venant du Sei-
gneur lui-même. L’Église catholique a choisi de n’appeler au sacerdoce que des hommes en qui
elle aura discerné durant les années du séminaire, l’aptitude du candidat à ce célibat et à ses luttes
plus ou moins périlleuses ou fécondes. Si le célibat sacerdotal ressort clairement de la discipline de
l’Église, il exprime plus qu’une simple discipline. Le pape émérite Benoît XVI et le cardinal Sarah
semblent estimer qu’il convient de continuer à le présenter (et le proposer) non comme une priva-
tion mais comme une expression positive de ce que le prêtre incarne. François n’en doute pas. Le
célibat impliquant une continence parfaite et perpétuelle suppose le don d’une grâce particulière,
afin d’assumer l’existence d’une vie chaste et abstinente.
D’aucuns la jugent aujourd’hui impossible car ce n’est pas sans poser des problèmes d’ordre psy-
chique ou physiologique pour un certain nombre de prêtres, comme l’actualité le prouve régulière-
ment. (…) Clairement, la qualité de la vie spirituelle reste la clé de sa lisibilité (un choix et non une
privation) et de sa faisabilité (le soutien de la grâce divine agissante). D’une certaine manière,
c’est à la qualité de la vie spirituelle des communautés chrétiennes que répond la qualité de la vie
spirituelle des prêtres : elles s’entraînent mutuellement et c’est la sainteté du prêtre qui nourrit la
conversion de la communauté (…). »

Annexe 1 du chapitre 19 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel  (I) :  condition sur H(I)  = 1 :  Il  me faut  recevoir  la  nourriture que l’Église a pour mission de
transmettre,  avec  humilité.  Celle-ci  me  permet  de  travailler  à  l'unité  de  l’Église,  à  son  rayonnement
apostolique, à la vigilance envers le danger de remplacer l'amour du Christ et du prochain par l'idolâtrie des
choses et des êtres du monde.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Demander au Christ, et appliquer, le courage et la clairvoyance
de  reconnaître  nos  divisions  avec  humilité,  et  de  travailler  à  donner  du  sens  à  l'humanité  vers  Dieu,
ensemble, par-delà les différentes sensibilités religieuses
Essentiel  (E) : condition sur H(E) = 1 : Face au péché, l'humilité universelle doit s'exercer en chacun de
nous,  membres de l'humanité  et  particulièrement  de l’Église.  Car chaque membre du Corps qui  pèche
marque la communauté humaine de ce péché, et réciproquement, lorsqu'une partie de ce Corps pèche
(comme c'est  par  exemple  le  cas  par  les  guerres,  les  persécutions,  les  atteintes  à  la  dignité  de  tout
homme...), c'est chacun de ses membres et l'ensemble de la collectivité qui est impacté par ce péché.. Nous
devons nous sentir spirituellement solidaires de ce péché, de ne pas juger, et de prier pour que s'exerce la
miséricorde  de  Notre  Seigneur  et  pour  le  changement  du  cœur  du  pécheur.  Notre  humilité  consiste  à
admettre que les péchés d'autrui et du monde ne m'exonèrent pas des miens pour autant.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2 Dans la foi catholique rien n'empêche de dialoguer directement avec
Dieu, bien au contraire : des prières, des oraisons, des adorations le prévoient. Mais dans ce rapport à Dieu,
on  ne  saurait  forcer  ou  interpréter  Sa  décision.  C'est  pourquoi  l'intercession  du  ministre  de  Dieu  est
nécessaire: il a reçu délégation pour évaluer la faute et transmettre le pardon, non pas un pardon venant de
lui, bien sûr, mais venant du Seigneur. Ainsi, le fidèle n'est ni juge ni parti dans l'acte de demander pardon au
Seigneur.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1
Nous  devons  comprendre  que  le  pontificat,  les  dogmes,  les  rites  sont  des  moyens  nécessaires  au
cheminement vers le Salut, et non une fin en soi : l'ensemble des croyants vit dans une réalité à laquelle doit
répondre l’Église en tant qu'organisme, et dans lequel nous sommes acteurs. Et comme tout organisme, elle
doit  légitimement  se  développer,  transmettre  mais  aussi  se  préserver,  et  ceci  ne se  fait  pas  sans  ces
moyens.
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Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2
Par le don de l'Esprit Saint, et comme délégataire du Christ qui, en effet, est seul Prêtre de Dieu, l’Église a
pour mission de garantir, pour les cheminements de foi de chacun, un cadre de partage, de connaissance,
d'éclairage, d'enseignement, de témoignages, de continuité de tout ce qui marque la présence spirituelle du
Seigneur dans notre humanité. Il faut bien une dynamique de « normalisation », qui résulte des différentes
réflexions et  analyses des laïcs,  religieux,  théologiens,  saints,  etc.  et  qui  a pour but  de rassembler  les
croyants autour d'une même doctrine, que rien n'empêche de rendre évolutive tant que son cœur n'est pas
modifié.  Ce cadre « normatif » non seulement n'empêche personne de s'approprier la Parole,  dans son
cœur, en esprit et en vérité, mais au contraire invite chacun de nous à le faire.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Agir dans le monde avec notre foi tout en étant en-dehors du monde,
plus exactement de ses tentations, par la prière, temps de patience et de confiance envers le Seigneur  : cela
peut  être  fait  dans la  mission apostolique et/ou dans le  monachisme car  Jésus invite aussi  à la prière
communautaire et autant que possible continue, et Il insiste sur sa puissance.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : En tant que catholique se souvenir que seul Dieu pardonne.
Jésus nous demande de pardonner à notre prochain, et il faut faire le distinguo entre ce pardon et celui de
Dieu. Quand on pardonne à notre prochain, on ne substitue pas au pardon de Dieu : celui-ci reste une
relation entre Dieu et notre prochain. Mais notre pardon adressé au prochain est simplement le signe que
nous ne le jugeons pas (comme le commande Jésus), que nous-mêmes nous sommes pécheurs («  que
celui qui est sans péché jette la première pierre »), et que nous faisons tout notre possible pour permettre au
prochain de s'ouvrir à la grâce du pardon par Dieu, du moins on n'en devient pas un obstacle en l'enfermant
dans notre rancune.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Face aux difficultés ou aux fautes de l’Église nous savons que
l'existence des saints, la prière, l'indispensable congruence avec la Parole, la faculté d'auto-critique, et donc
l'action de l'Esprit Saint dans le devenir de l’Église, font que, malgré ces heures sombres, elle se relève,
continue d'aller de l'avant, s'améliore, reste un phare pour l'Espérance, et une source de motivation pour le
bien, la prudence, la vigilance, l'humilité de l'humanité face à ses défis et crises incessantes. Non, aucune
puissance de la mort ne prévaudra contre l’Église voulue par Notre Seigneur. Il l'a fondée et ordonnée, donc
on fait !

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 19 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : entretenir la division dans l’Église parce qu'on cherche à avoir toujours raison, par nos critiques
systématiques tandis que l'on ne se remet pas soi-même en cause.
Gourmandise : attachement excessif aux choses et aux êtres du monde au point de négliger la Parole et
l'amour du Seigneur.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : entretenir l'entre-soi dans l’Église ou dans un de ses courants religieux.
Jalousie : conséquence de la gourmandise ci-dessus.
Colère : manifester  son  intolérance  ou  ses  contradictions  avec  virulence  voire  violence,  recourir  à  la
médisance.
Paresse, acédie : ne pas chercher à s'approprier la Parole du Seigneur ou examiner comment on la met en
pratique vers plus de miséricorde.
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20 - La vraie liberté dans la charité

Texte de la lettre de Paul aux Galates (Ga 5,1 et 5,5) :
01 C’est pour que nous soyons libres que le Christ nous a libérés. Alors tenez bon, ne vous mettez
pas de nouveau sous le joug de l’esclavage.
05 Nous, c’est par l’Esprit, en effet, que de la foi nous attendons la justice espérée.
(version © AELF)

20-1 - La libération vis-à-vis de la Loi a pour contre partie la liberté d'accueillir la Foi qui
nous est offerte, et de la concrétiser par la charité

Dans ces extraits de la lettre de saint Paul, l'apôtre explique que c'est par la foi en Jésus Christ, mise
en pratique à travers l'exercice de la charité dont Il a fait un commandement, que l'homme sera
sauvé. Il ne sera plus sauvé par le respect strict de la Loi, étant donné que sa mise en pratique s'est
avérée difficile voire impossible, considérant tous les écarts de conduite par rapport à elle qui ont
jalonné l'histoire du peuple auquel elle était destinée. Donc s'appuyer exclusivement sur la Loi pour
espérer être sauvé (c'est-à-dire rencontrer le Seigneur) exige d'être strictement irréprochable vis-à-
vis d'elle. Et alors qui et combien peuvent être sauvés dans ces conditions ? La Loi fixe des bornes
assez rigides à la liberté des hommes, et elles sont vite franchies car l'homme est naturellement
imparfait. Alors l'alternative qui se présentait était :

► Soit laisser l'humanité courir vers un échec annoncé au vu du Seigneur, à cause d'une Loi qui
s'est avérée sévère et un modèle idéal ;
► Soit proposer à l'humanité les moyens d'avancer quand même vers le Royaume, sous la seule
condition que c'est  par  la Foi en Christ,  alimentée par l'Esprit  Saint.  Cette  Foi doit  conduire à
l'application concrète de la charité. On a vu que, en réaction aux énormes difficultés d'appliquer
parfaitement  l'éthique  de  la  fraternité  HSP déployée  dans  les  niveaux  ITE,  la  charité,  même
appliquée avec nos imperfections mais avec une sincère volonté d'aboutir, vient compléter une mise
en œuvre elle aussi imparfaite de l'éthique HSP, et que, par la grâce offerte par le Seigneur au prix
de Son sacrifice et de Sa Résurrection, cela peut nous conduire sur le chemin de notre vie dans
l'Être-Dieu, notre rencontre de la Vérité. C'est de cette façon que l'on peut se « justifier » (être juste)
au vu du Seigneur. Cette seconde option a nécessité, on l'a vu, la mission du Christ, Fils de Dieu
incarné  dans  la  condition  d'homme :  par  l'action  de  l'Esprit  Saint  en  la  Sainte  Vierge  Marie
(méditation Partie 2 ch.32), puis en s'offrant en holocauste, en sacrifice eucharistique par lequel Il
identifie son Corps et  son Sang à toute l'humanité,  puis Sa résurrection par laquelle l'humanité
pourra aussi ressusciter, avec les hommes et les femmes qui acceptent d'accueillir et de mettre en
pratique cette foi dans la charité.

Alors de quelle liberté parle Paul ? La liberté, ou plutôt la libération vis-à-vis de la Loi, avec en
contre partie la liberté d'accueillir la Foi qui nous est offerte et qui doit se concrétiser par la charité.
Ce qui, dans mon modèle éthique, signifie qu'il n'y a pas de liberté au niveau « I » sans agir dans les
niveaux  « T »  et  « E ».  La  liberté,  ainsi  retrouvée,  ne  consiste  pas  alors  de  pouvoir  tout  faire
n'importe comment. Le texte suivant, issu de l'instruction Libertatis conscientia chapitre 2, cité dans
[25], clarifie ce qu'implique cette liberté.

20-2 - Libre de tout faire ? Qu'en dit l’Église catholique ?

[25] Équipes Notre-Dame :
« Être libre qu'est-ce que cela signifie ?
25. La réponse spontanée à la question « qu'est-ce qu'être libre ? » est la suivante : est libre celui
qui peut faire uniquement ce qu'il veut sans être empêché par une contrainte extérieure, qui jouit
par conséquent d'une pleine indépendance. Le contraire de la liberté serait ainsi la dépendance de
notre volonté à l'égard d'une volonté étrangère. Mais l'homme sait-il toujours ce qu'il veut ? Peut-il
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tout ce qu'il veut ? Se limiter à son propre moi et se séparer de la volonté d'autrui est-ce conforme à
la nature de l'homme ? Souvent la volonté d'un moment n'est pas la volonté réelle. Et dans le même
homme peuvent exister des vouloir contradictoires. Mais surtout l'homme se heurte aux limites de
sa propre nature : il veut plus qu'il ne peut. Ainsi l'obstacle qui s'oppose à son vouloir ne vient pas
toujours du dehors mais des limites de son être. C'est pourquoi, sous peine de se détruire, l'homme
doit apprendre à accorder sa volonté à sa nature.
La liberté est liée à la vérité et la justice
26. Loin de s'accomplir dans une totale autarcie du moi, et dans l'absence de relations, la liberté
n'existe vraiment que là où des liens réciproques, réglés par la vérité et la justice, unissent les
personnes. Mais pour que de tels liens soient possibles, chacun personnellement doit être vrai.
La liberté n'est pas la liberté de faire n'importe quoi, elle est liberté pour le Bien, en qui seul réside
le Bonheur. Le Bien est ainsi son but. En conséquence l'homme devient libre, pour autant qu'il
accède à la connaissance du vrai, et que celle-ci - et non pas n'importe quelles autres forces - guide
sa volonté.
Un danger : élever ses propres désirs au rang d'absolu
33. D'autre part, il faut également considérer le danger croissant que représente un individualisme
exacerbé qui dénature les liens familiaux (...) en faisant prévaloir, dans certains cas, l'idée d'un
sujet qui se construit selon ses propres désirs élevés au rang d'absolu. Les tensions induites par une
culture individualiste exacerbée, culture de la possession et de la jouissance, engendrent au sein
des familles des dynamiques de souffrance et d'agressivité. »

20-3 - Des qualités poussées à l'extrême peuvent devenir défauts

Le texte montre à quel point une « qualité » poussée à l'extrême, si l'on n'y prend pas garde, peut
conduire à l'effet inverse. Par exemple magnifier l'authenticité des désirs personnels, ce qui est une
conquête à ne pas rejeter, peut néanmoins entraîner une perte du sens des engagements, et ainsi de
suite. On remarque donc, ici, le même caractère dynamique qui existe entre les trois vertus de la
fraternité, l'Humilité, le Service, la Patience, qui prises seules avec excès peuvent conduire à des
résultats hors équilibre. Ce principe a été rappelé en Partie 1 de ces Méditations et dans [1]. Il en
résulte combien il est nécessaire d'éduquer notre conscience pour qu'elle puisse exercer sa liberté,
vu le caractère subtil et fluctuant du maintien de l'équilibre entre ces trois vertus (ce que j'ai appelé
une « trialectique »). Cette question de l'éducation des consciences, dans le strict respect de leur
inviolabilité, est rappelée par exemple aux méditations Partie 6 ch.9 et Partie 6 ch.11.

20-4 - Notre liberté humaine contenue dans la Loi divine

20-4-1 - Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 5,17-19

« En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :
« Ne pensez pas que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes :
je ne suis pas venu abolir, mais accomplir.
Amen, je vous le dis :
Avant que le ciel et la terre disparaissent, pas un seul iota, pas un seul trait ne disparaîtra de la Loi
jusqu’à ce que tout se réalise.
Donc, celui qui rejettera un seul de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux hommes
à faire ainsi, sera déclaré le plus petit dans le royaume des Cieux.
Mais celui qui les observera et les enseignera, celui-là sera déclaré grand dans le royaume des
Cieux. » » (version © AELF)

20-4-2 – Commentaires : « porter les Commandements à leur plénitude »

Pape François, Angélus, 16 Février 2014, Vatican News :
« Aujourd’hui, le thème est l’attitude de Jésus à l’égard de la loi juive. Il affirme : « Ne pensez pas
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que je suis venu abolir la Loi ou les Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir » (Mt 5,
17).
Jésus ne veut donc pas supprimer les commandements que le Seigneur a donnés par Moïse, mais il
veut les porter à leur plénitude.
Et il ajoute tout de suite après que “l’accomplissement” de la Loi demande une justice supérieure,
une observance plus authentique.
(…) Jésus  ne  donne pas  d’importance  à l’observance  disciplinaire  et  à  la  conduite  extérieure
seules.
Il  va  à  la  racine  de  la  Loi,  visant  surtout  l’intention,  c’est-à-dire  le  coeur  de  l’homme,  où
prennent leurs origines nos actions bonnes ou mauvaises.
Pour obtenir des comportements bons et honnêtes, les règles juridiques ne suffisent pas, mais il faut
des  motivations profondes, expression d’une sagesse cachée, la Sagesse de Dieu, qui peut être
accueillie grâce à l’Esprit Saint. Et nous, par la foi en Christ, nous pouvons nous ouvrir à l’action
de l’Esprit, qui nous rend capables de vivre l’amour divin » (28).

20-4-3 – Commentaires : « La liberté que Dieu nous donne »

P. Alain de Boudemange, site Découvrir Dieu :
« La grâce de Dieu et le don de l’Esprit Saint viennent nous renouveler et nous libérer. Saint Paul
évoque souvent la libération que Jésus est venu nous apporter. La tentation pourrait alors survenir
de penser que nous pouvons faire ce que nous voulons et comme nous le voulons en fonction de nos
désirs et de nos caprices. L’histoire d’hier ou d’aujourd’hui nous montre comment des croyants ont
abusé, parfois très gravement, de cette liberté.
Oui, nous sommes libres et pleinement libres, en restant réellement et pleinement dans la volonté de
Dieu.  La liberté que Dieu nous donne n’est réelle et totale que dans la mesure où elle reste à
l’intérieur de l’espace immense que nous ouvre sa Loi. (29)
Progressivement, nous devons comprendre que c’est l’application de cette Loi que Jésus est venu
enraciner  dans  nos  cœurs  qui  nous  procure  la  vraie  joie  et  la  vraie  liberté.  Appliquons-nous
aujourd’hui avec zèle à accomplir ces commandements, jusqu’aux plus petits. »

20-5 – Confiance et liberté dans le Seigneur

20-5-1 - « Ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux », Évangile de Jésus Christ selon saint
Matthieu : Mt 14, 22-33

« Aussitôt après avoir nourri la foule dans le désert, Jésus obligea les disciples à monter dans la
barque et à le précéder sur l’autre rive, pendant qu’il renverrait les foules.
Quand il les eut renvoyées, il gravit la montagne, à l’écart, pour prier.
Le soir venu, il était là, seul.
La barque était déjà à une bonne distance de la terre, elle était battue par les vagues, car le vent
était contraire.
Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en marchant sur la mer.
En le voyant marcher sur la mer, les disciples furent bouleversés. Ils dirent : « C’est un fantôme. »
Pris de peur, ils se mirent à crier.
Mais aussitôt Jésus leur parla : « Confiance ! c’est moi ; n’ayez plus peur ! »

28 C'est la question de la grâce, qui se compose de deux grands axes. L'un, ascendant de l'homme vers Dieu, par le don
de l'Esprit Saint au baptême, consiste en les trois vertus théologales qui posent les moyens potentiels de l'homme à
aller vers Dieu : la Foi, l'Espérance, la Charité. L'autre, descendant, toujours par le don de l'Esprit Saint, en toutes
personnes  quelle  que  soit  sa  disposition  à  croire  ou  pas,  qui  consiste  en  les  Sept  Dons  de  l'Esprit  Saint,  qui
permettent à l'homme par ses dispositions du cœur à rejoindre le chemin de la Vérité et de la Vie, même à son insu
ou inconsciemment, du moins au départ.

29 La liberté, le libre-arbitre de l'Homme, ne prend sens dans le devenir où il rencontre Dieu, que si elle est inscrite
dans le domaine de la Volonté de Dieu (laquelle contient cette rencontre), et donc si cette liberté rejette l'appel
satanique de faire de l'Homme l'égal de Dieu (cf. Partie 1).
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Pierre prit alors la parole :
« Seigneur, si c’est bien toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux. »
Jésus lui dit : « Viens ! »
Pierre descendit de la barque et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus.
Mais, voyant la force du vent, il eut peur et, comme il commençait à enfoncer, il cria : « Seigneur,
sauve-moi ! »
Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? »
Et quand ils furent montés dans la barque, le vent tomba. Alors ceux qui étaient dans la barque se
prosternèrent devant lui, et ils lui dirent : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! » » (version © AELF)

20-5-2 – Commentaires : prier beaucoup, rien à prendre, rien à vendre

► Avoir foi en le Seigneur, par Jésus Christ, c'est lui faire pleinement confiance, ne laisser en
notre coeur rien ni personne d'autre que Lui : ni la peur, ni la curiosité malsaine, ni les vaines
sollicitudes, ni les rancœurs, ni les désirs égocentriques, ni le jugement… ne doivent prendre dans
notre coeur la place qui revient au Seigneur. À nous de lui dire librement oui, de venir demeurer
en nous. Car le Seigneur ne nous force pas la main : c'est par sa suprême intelligence qu'il a conduit
la Création à ce qu'elle suive une évolution qui obéit à la seule loi du libre arbitre, et non selon un
finalisme forcé (cf. Partie 1). Cette intelligence créatrice procède contrairement à notre intelligence
humaine ; celle-ci conçoit l'évolution suivant deux manières :
- soit la liberté forcenée et désordonnée qui ne conduit à rien et ne porte aucun sens ;
-  soit  le  besoin  d'être  dirigé,  maîtrisé,  pris  en  main,  selon  des  plans  ou  des  désirs  préétablis,
particuliers ou individuels comme collectifs.
La Création montre l'intelligence de Dieu. Le reconnaître par l'action de grâce et l'adoration n'est
pas un acte de panthéisme ni de paganisme parce que cette contemplation rend à la gloire de Dieu
ce qui lui appartient et dont l'homme n'en est pas propriétaire mais gardien au service du Seigneur.
Et  l'homme est  pleinement  dans  la  Création et  donc est  un véhicule  qui  procède de la  dignité
reconnue par cette  contemplation,  d'autant  que parmi les créatures il  est  de celles  dotées  de la
capacité de contemplation.
« Heureux les doux car ils hériteront la Terre », dit Jésus dans ses Béatitudes ; les doux, c'est-à-dire
ceux dépouillés de toutes les souillures mentionnées plus haut, ceux qui n'ont de place dans leurs
cœurs que pour Dieu. Ceux-là ne s'embarrassent ni du désir de se tourmenter des choses et des êtres
y compris d'eux mêmes, ni du désir de se prouver, ou prouver aux autres, quoi que ce soit, ou de
montrer  -  c'est-à-dire  vendre  -  quoi  que  ce  soit  aux autres  et  à  eux-mêmes  ;  et  ceux-là  prient
beaucoup, font de leurs vies une prière permanente d'action de grâce, de confiance, d'abandon, de
glorification au Seigneur.
Ceux-là marchent sur l'eau à l'appel du Seigneur sans chercher à le mettre à l'épreuve et sans peur.

► Confions notre résolution suivante au Seigneur, avec le soutien de la Sainte Vierge Marie :
Pour des raisons mnémotechniques, je propose qu'elle soit exprimée selon la règle PB-RAP-RAV :

● PB : Prier Beaucoup
● RAP: Rien À Prendre : je ne m'embarrasse pas des inquiétudes citées plus haut et je laisse mon
esprit focalisé sur ma confiance en Dieu
● RAV : Rien À Vendre : je ne recherche pas les honneurs, la gloire, à me justifier, à me montrer, à
prouver quoi que ce soit, confiant ce que je suis, mon cheminement, au Seigneur seul qui connaît les
cœurs. Ma vie ne cherchera à rayonner de la grâce du Seigneur que par l'Humilité, le Service, la
Patience, et fera oeuvre de paix à la fois dans la fraternité et la fermeté conférée par l'Esprit Saint,
avec le secours de la Sainte Vierge Marie.

Annexe 1 du chapitre 20 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles
HSP déployés aux 3 niveaux ITE ?
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Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : L'obstacle à nos actions vient d'un décalage entre la perception de
nos capacités et le niveau de nos ambitions. Sans une exploration de lui-même, l'homme est alors face au
risque du désaccord entre sa volonté et ses capacités. C'est une exigence de connaissance de soi, et celle-
ci s'obtient avec une approche humble et lucide de soi-même. La liberté est à ce prix.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2
La liberté est la possibilité de choisir sa vie, de s'y fixer des objectifs, du sens et de mettre tout le meilleur de
soi-même pour  l'atteindre.  C'est  un  droit  inaliénable  et  universel  pour  tous  les  humains,  borné  par  la
condition qu'une liberté ne puisse s'accomplir au détriment d'une autre. Nos relations entre humains doivent
alors être marquées de l'humilité qui consiste à être conscient de cette limite et de l'accepter. A ce stade, le
principe est celui d'une morale destinée à assurer le vivre ensemble, une morale sociale. Mais il existe un
stade  supérieur  dans  lequel  la  morale  se  prolonge  dans  celle  de  la  charité  qui  va  jusqu'à  se  donner
généreusement à nos prochains pour, non seulement assurer leur liberté et leur dignité, mais de plus pour
les aider à diriger leurs vies vers l'espérance et l'amour de Dieu, qui sont l'ultime liberté. On sait que ce
stade ne peut être accompli qu'avec le secours de la grâce du Seigneur, que l'on demande et reçoit avec
humilité. C'est pourquoi sa réalisation nécessite pour nous de se fixer des objectifs fondés sur un altruisme
gratuit et humble, et de pratiquer une discipline comportementale de rayonnement, de congruence entre
notre foi et notre manière de vivre, et de disponibilité personnelle à la volonté et à la grâce du Seigneur.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : C'est ensemble, en Église, et inspirés par la Parole de Dieu, que les
chrétiens sont appelés à travailler la discipline comportementale dont il est question en H(T) ci-dessus : en
conséquence,  l'image de  l’Église  que  ce  travail  rayonne  vers  l'extérieur  est  empreinte  d'humilité  et  de
générosité, et non celle d'une collectivité auto-satisfaite de son entre-soi.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : La liberté, ou plutôt la libération vis-à-vis de la Loi (la loi morale), a une
contre partie : la liberté d'accueillir la Foi qui nous est offerte et qui doit se concrétiser par la charité. Ce qui,
dans mon modèle éthique, signifie qu'il n'y a pas de liberté au niveau « I » sans agir dans les niveaux « T »
et « E ». La liberté, ainsi retrouvée, ne consiste pas alors de pouvoir tout faire n'importe comment.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Application de S(I) ci-dessus pour le niveau T.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : Application S(I) ci-dessus pour le niveau E.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : La liberté nécessite un examen précis, patient et honnête de ce que je
suis en droit de recevoir et de ce que je suis en devoir de donner. Elle est donc liée à la justice.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Aujourd'hui les consciences sont de plus en plus interpellées
par le sens de la justice, et il est légitime qu'elles le revendiquent. Mais il faut que ce sens soit bien compris :
la justice est souvent réclamée, exigée, à sens unique, de la collectivité vers les individus ou vers des
catégories d'individus. L'autre sens, des individus vers la collectivité, doit être compris et pratiqué par chacun
de nous. C'est une éducation qui va à l'encontre de l'impatience avec laquelle on exige des droits sans
songer aux devoirs.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : En conséquence de P(T) ci-dessus, insister sur la légitimité des
désirs  personnels,  comme droit  de  liberté,  ne  doit  pas  occulter  d'insister  sur  la  nécessité  du  sens  de
l'engagement,  s'engager  à  assurer  ses  devoirs.  Les  désirs  et  les  choix  légitimes  de  la  conscience
individuelle doivent non seulement se positionner par rapport aux obligations légales propres à la collectivité,
mais aussi, pour le chrétien, s'inscrire dans ses engagements à faire le bien, à s'orienter vers la charité avec
la grâce du Christ, et à s'efforcer avec persévérance et détermination à cheminer à sa suite.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 20 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?
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Orgueil : déborder d'ambition sans s'être évalué les capacités personnelles, et au détriment des libertés et
des désirs d'autrui.
Gourmandise : revendiquer, exiger ses droits à sens unique, sans se préoccuper de ses devoirs en retour
ni de la faisabilité des exigences.
Luxure : faire de l'être prétendument aimé une personne privée de liberté, dont on attend seulement d'être
une source de jouissance et d'émotions ; rejeter l'engagement ; ignorer la dignité de la personne.
Avarice : ne rien faire qui puisse aider l'autre à s'épanouir dans sa liberté de choix et ses projets.
Jalousie : envier et avoir de la rancœur envers ceux qui semblent jouir d'une liberté plus grande que la
nôtre ou que l'on estime non méritée.
Colère : réaction violente suite à la contrariété de nos ambitions, ou à cause de notre jalousie ci-dessus.
Paresse, acédie : ne rien faire pour éduquer notre conscience ; fuir tous ses engagements ; n'avoir aucune
motivation à inscrire notre liberté en Christ.
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Sommaire des 6 autres Parties des
« Méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible » : 1, 2, 3, 4, 5, 6

PARTIE 1

INTRODUCTION GÉNÉRALE :
Les méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible :

leurs relations avec les trois pôles de l'éthique Humilité, Service, Patience
et leur équilibre dynamique mutuel

1 – Présentation : « Asymptote »
2 - Les trois pôles de l'éthique Humilité (H), Service (S), Patience (P) : leur équilibre dynamique mutuel
2-1 - L'éthique Humilité, Service, Patience : un seuillage, pour identifier les désirs de puissance de la possession, puis
les éliminer
2-2 - Le caractère dynamique et « trialectique » des équilibres entre les 3 valeurs de l'éthique de la fraternité : Humilité,
Service, Patience, et pièges à éviter
2-3 - L'éthique de la fraternité comme déploiement des 3 vertus Humilité (H), Service (S), Patience (P) dans les 3
niveaux de l'existence Individuel (I), Transactionnel (T) (ou relationnel), Essentiel (E) (ou universel)
2-4 - L'impossible perfection dans la charité passe par le chemin à la suite du Christ, et le rejet de la colère
2-5 - Dieu ?
2-6 – Une christologie dans une épistémologie sans finalisme
2-7 - La finalité de la Transcendance rejoint la gratuité et la liberté du cosmos
2-8 – De la liberté du Principe d'Objectivité à la liberté de la Foi
2-9 – Le véritable blasphème
2-10 – Pourquoi la mort à cause du péché ?
2-11 – L'amour de Dieu pour l'Homme
2-12 - Mon amour de la science et mon amour de la foi en 7 étapes
3 – Dans ces  « Méditations »,  comment mettre  en vis-à-vis  les  Évangiles  (et  autres  textes  de la  Bible)  et  les
questions sur la cohérence des libertés individuelles et du bien commun ? Organisation de ces « Méditations »
3-1 - Sommes-nous à l'âge de la dépression et de l'agressivité, ou bien à l'âge de la gratuité et de la créativité ?
3-2 – La maîtrise des risques dans l'éthique Humilité,  Service,  Patience (HSP) déployée dans les trois niveaux de
l'existence Individuel, Transactionnel, Essentiel (ITE)
3-3 - Comment apaiser dans la société les divisons, indignations, intolérances, médisances, annihilations, calomnies,
fanatismes, dénigrements, désinformations, peurs, etc. tout en maintenant la cohérence entre les libertés individuelles et
le bien commun ?
3-4 - Les raisons ultimes des conflits qui font obstacles à l'apaisement
3-5 – Organisation de ces « Méditations »

PARTIE 2

LA FOI, LA MORALE, LA RAISON :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au dialogue,

au droit à la culture et l'information, à la laïcité, à la fraternité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Guérisons et miracles
1-1 – Le miracle, sujet complexe
1-2 – Paranormal et spiritualité
1-3 – Les phénomènes paranormaux (les « miracles ») et la spiritualité, dans l'approche de la foi chrétienne
1-4 – Rationalisme et miracles
1-5 –  Inférence bayésienne, simplicité et probabilité a priori du théisme
1-6 - Méthode expérimentale et Foi
1-7 – Abandonner l'avidité
1-8 – Certaines actions surnaturelles par les individus ne peuvent qu'être l’œuvre du démon
2 - Ne pas se réjouir des pouvoirs confiés par le Seigneur
2-1 –  Tout pouvoir de guérison concédé par Dieu doit nous inciter à une plus grande humilité et crainte de Dieu
2-2 – Du Mal
3 – Demandez et on vous donnera
3-1 – Prière, demande, ou méditation ?
3-2 – Petit traité de la prière
3-3 – Dans le concept de méditation, la demande sincère à Dieu de pardon est absente
3-4 – Sermon sur la prière
3-5 – Prière, libre-arbitre humain et principe d'objectivité
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3-6 – Reconnaître nos faiblesses avec humilité
3-7 – Prier sans tricher, Seigneur, apprends-nous à prier
3-8 – Imprégner sa vie de prière
3-9 – Inclure dans nos prières l'action de grâce
3-10 - Conseils pour la prière
3-11 - Prier en pleine confiance
4 - Péché contre Jésus, péché contre l'Esprit-Saint, et le domaine sur lequel n'intervient pas Jésus
4-1 – Qu'est-ce que pécher contre l'Esprit Saint ?
4-2 – Demander à l'Esprit Saint de nous aider à résoudre un conflit, non qu'Il prenne parti
5 - Régler les querelles avant d'honorer le Seigneur
5-1 – Ne fais pas de supposition
5-2 – De la vertu de l'intelligence
6 - Le Royaume de Dieu est au dedans de vous
6-1 - Dieu au milieu de nous-même, mais si nous lui ouvrons notre porte
6-2 - Aimer c'est choisir !
6-3 - Sur l'Amour de Dieu
6-4 - L'Amour de Dieu pour l'Homme
6-5 - Le Royaume de Dieu commence ici et maintenant
7 - Guérison d'un aveugle voulue par Jésus
7-1 - Une espérance suscitée par le don du Seigneur, aussitôt combattue par les forces obscures !
7-2 - L'Esprit éclairant les profondes cavernes
7-3 - Du mal de la Croix, sort un très grand bien
7-4 – Prier
8 - Instauration de l'Eucharistie
8-1 - L'Eucharistie, axe central de la rédemption
8-2 - Le corps du Seigneur
8-3 - Peut-on communier si l’on a péché ?
8-4 - L'Eucharistie Sacrement de l'Amour
9 - Ta foi t’a sauvée
9-1 - Miracle imposé ou bien miracle demandé
9-2 - La guérison du corps et la guérison de l'esprit
10 - Jésus marche sur les eaux et calme la tempête
10-1 - De l'accueil de l'espérance jusqu'à la réalisation du miracle
10-2 - Non au pessimisme stérile
10-3 - Si le grain de blé tombé en terre meurt, il porte beaucoup de fruit ; se détacher des forces qui occasionnent notre
perte
10-4 - Détachement et fraternité : les voies pour que le but de la vie soit la vie
10-5 - La gratuité
11 - Tout est possible à celui qui croit
11-1 - La foi n'interdit pas le bonheur, mais bien plus, elle invite à le partager
11-2 - « Le Père du ciel donnera l’Esprit Saint à ceux qui le lui demandent ! »
11-3 - « La prière est efficace »
12 - Le riche et l'entrée au Royaume
12-1 - L'avarice, péché capital
12-2 - Droit d'usage, et non droit de propriété
13 - Puissance de la foi, pardonner pour être pardonné
13-1 - La foi théorique
13-2 - La Foi comme rencontre suppose l'abandon des idoles
13-3 - La fiabilité de l'Amour de Dieu
13-4 - La foi en la Parole de Jésus, la foi en la rencontre avec Jésus
13-5 - Le salut par la foi
13-6 - La foi, dans l’Église
13-7 - Foi et vérité
13-8 - Foi, amour et vérité
14 – Évangéliser, pourquoi, comment, par qui
14-1 - Le chrétien a-t-il vraiment le devoir d'évangéliser ?
14-2 - Autorité et ouverture de l’Église
14-3 - Ordonner des hommes mariés « viri probati », quelles raisons pour ou contre ?
14-4 - Pourquoi l’Église n'autorise pas l'ordination des femmes ?
15 - La vraie venue du Christ
15-1 - La Foi véritable n'exige pas l'abandon de notre esprit critique
15-2 - Foi, liberté et vigilance
15-3 - Un chrétien n'a pas le droit d'avoir peur
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15-4 - Répondre au don de Dieu par des attitudes concrètes d'espérance et de confiance
15-5 - Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez
15-6 - Vigilance, esprit critique, prudence envers des révélations privées ou visions
15-7 - Jean le Baptiste, dernier et plus grand prophète de notre Seigneur
15-8 - Avec la recrudescence des prétendues « apparitions » et « messages » qui cultivent l'attrait du merveilleux au
détriment de la Foi, comment faire preuve de discernement ?
15-9 - Les apparitions : Foi ou superstition ?  Apparitions et révélations : importance de l'obéissance à l’Église. Critères
de discernement des apparitions et révélations
15-10 - Conseils pour repérer et confondre une personne œuvrant pour ou par l'Adversaire
16 - Les miracles au nom de Jésus
16-1 - L'intermédiaire qui accomplit des miracles au nom du Seigneur a une lourde délégation !
16-2 - Tous appelés à la sainteté, croyants ou pas
16-3 - La grâce de Dieu n'est pas une magie ni un dû
16-4 - L'argument fallacieux pour ne pas baptiser ses enfants
17 - Prie ton Père dans le secret
17-1 - Faire toute confiance en Notre Seigneur pour Le laisser m'aider
17-2 - Vrai et faux bonheur (ou Psaume de David)
17-3 - J'ai soif de Toi
17-4 - Le combat de la prière
17-5 - Rupture et Communion, l'extraordinaire puissance contagieuse dans le monde de la prière des religieux consacrés
18 - Rester veilleur
18-1 - Comment « veiller » ?
18-2 - Ignorer les Écritures, c'est ignorer le Christ ; Reconstruis mon Église
18-3 - L'inéluctable montée du relativisme fait le lit du fondamentalisme
18-4 - Prière, joie, charité : authentique foi chrétienne
18-5 - Prier fortifie notre foi
18-6 - Veillez et priez
19 - Gethsémani
19-1 - Quelles sont les causes d'angoisse de Jésus à Gethsémani ?
19-2 - Jésus accepte sa mort comme rédemptrice
19-3 - L'angoisse de Jésus anticipe celle du jugement d'un monde inique
20 - Arrestation de Jésus
20-1 - La résistance, dans le cadre du message du Christ, a pour arme la douceur
20-2 - De la vraie douceur, et de la vraie vertu
20-3 - Vider notre cœur pour que Dieu soit au cœur de nos vies
20-4 - L'arme de la douceur
21 - Jésus devant le grand prêtre
21-1 - Inverser la valeur dominante, la puissance, par une détermination enracinée dans la vérité et l'humilité
21-2 - Les péchés de tous ceux, notamment les puissants, qui condamnent Jésus
22 - Eli, Eli, lamma sabacthani ?
22-1 - Jésus partage nos misères et nos inquiétudes, il remplace ses pouvoirs divins par nos faiblesses qu'il partage avec
nous afin de les transfigurer
22-2 - Pour avoir connu la souffrance, le Juste justifiera les multitudes, Psaume 21
22-3 - Dieu a fait de Jésus-Christ péché pour les hommes
23 - Jésus et Nicodème
23-1 - La Foi, la Raison et les risques qui résultent d'une exclusion mutuelle
23-2 - L'indicible nom de Dieu
23-3 - A propos du « hasard »
24 - La Samaritaine
24-1 - L'adoration qui plaît à Dieu
24-2 - Prier en esprit et en vérité : l'exemple du début du Magnificat
25 - Jésus envoyé par le Père
25-1 - Une christologie sans finalisme a priori
25-2 - « La cause créatrice chez Anselme de Canterbury »
25-3 - De l'intégration de l'être à l'Être, et de la condition pour la réaliser
25-4 - L’œuvre de création de l'univers est bornée par des limites définies par Dieu
26 - Moi et mon Père nous sommes Un et un seul
26-1 - Nature divine de Jésus-Christ
26-2 - Jésus, Verbe et Amour de Dieu incarnés
27 - Annonce de l'envoi de l'Esprit-Saint
27-1 - L'Esprit Saint ? L'homme libéré du péché
27-2 - Le Saint-Esprit et la liberté. Une révolution dans l'évolution humaine. L'intelligence de la Foi, don du Saint-
Esprit
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27-3 - À propos de la Pentecôte
27-4 - Dialectique du Royaume de Dieu
27-5 - Humain, trop humain
27-6 - Sept dons du Saint-Esprit : les dons de l'Esprit Saint
27-7 - Être ouvert à la Vérité offerte par le Fils de Dieu
27-8 - L'action de l'Esprit Saint dans le don et l'accueil de la Vérité du Christ
27-9 - L'Esprit Saint veut nous transformer
27-10 - S'ouvrir à l'Esprit de Vérité, c'est d'abord être conscients de nos biais cognitifs et sophismes et les corriger
27-11 - Pourquoi l'Esprit Saint après le départ de Jésus ?
27-12 - L'Esprit Saint est une Personne
27-13 - La Trinité et le « oui » de Marie
27-14 - Le « Notre Père » et les 7 donc de l'Esprit Saint
28 - Jean et la Vierge Marie au pied de la croix
28-1 - La Sainte Vierge Marie et le monde
28-2 - La Vierge Marie, Mère de l’Église, du Corps mystique du Christ
28-3 - Ma Mère, ta Mère
29 - Jésus ressuscité apparaît d'abord à Marie Madeleine
29-1 - La résurrection de Jésus, de nature différente de celle de Lazare
29-2 - Rencontrer différemment la personne qui n'est plus là, mais qui est transformée, au plus près de l'amour de Dieu
29-3 - Reconnaître la résurrection du Christ en corps glorieux
29-4 - Le Ressuscité veut nous ressusciter
29-5 - Parole de Dieu et Résurrection
30 - Jésus ressuscité apparaît aux disciples
30-1 - La Résurrection de Jésus est la base de la Foi
30-2 - L'univers n'aurait-il plus de passage ? Le premier de tous les Credo
30-3 - Résurrection de Lazare et résurrection de la fille de Jaïrus
30-4 - Jésus et Lazare
31 - La brebis perdue puis retrouvée
31-1 - Comment devenir la « brebis retrouvée » ?
31-2 - L'examen de conscience
31-3 - Les différents niveaux du péché
31-4 - Les Dix Commandements
31-5 - Le Premier Commandement
31-6 - Transcendance de la Parole
31-7 - Parole de Dieu, parole d'homme
31-8 - Importance de la confession
31-9 - Sur le ministère de la réconciliation
31-10 - Être un bon confesseur, attitude du pénitent en confession
31-11 - Trop de miséricorde ?
31-12 - Compassion et miséricorde ; miséricorde et éthique. S'ouvrir à la miséricorde de Dieu
31-13 - La maison des Apôtres, qui deviendra l’Église, est lieu de la Miséricorde de Jésus
31-14 - Du Décalogue au chemin vers le Salut
31-15 - Valeurs « horizontales » et valeurs « verticales »
32 - L'Annonciation à Marie, mère de Jésus, et le Magnificat
32-1 - Au plus près de Notre Seigneur, Marie, Reine des Cieux, humaine parmi les humains, est cependant au plus près
de nous humains
32-2 - Importance fondamentale de la Vierge Marie
32-3 - La Vierge et l'espérance
32-4 - La Vierge et l'apostolat
32-5 - La Vierge et la gloire
32-6 - La Très Sainte Vierge Marie a un rôle unitaire
32-7 - S'abandonner entre les mains de Marie
32-8 - La Sainte Vierge dans la foi de l’Église
32-9 - « Heureuse celle qui a cru »
32-10 - Saint Joseph donné pour père au Fils de Dieu
32-11 - Marie, Mère de Dieu, Mère du monde
32-12 – La Visitation
33 - Sauvés par la Loi, ou bien par la Foi ?
33-1 - La foi en la grâce implique une nouvelle responsabilité pour chacun
33-2 - L’Évangile n'est pas un livre
33-3 - Dépasser le légalisme
33-4 - Les commandements, première loi d'amour
33-5 - De l'éthique humaniste HSP à l'éthique inspirée par  Dieu :  de s'interdire,  par  la loi,  le passage à l'acte  des

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 7 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 135/149

http://fred.elie.free.fr/


tentations, à l’annihilation des tentations elles-mêmes par la force de la foi
33-6 - Insuffisance du moralisme
34 - Prier à deux, prier à plusieurs
34-1 - La foi et la prière sont aussi une affaire collective
34-2 - Prière conjugale, prière familiale
34-3 - Vous avez dit oraison ? 
34-4 - Le corps et la prière
34-5 - Demander à Dieu la grâce de l'oraison
35 - La Transfiguration
35-1 - Continuité entre le processus de salut proposé à l'ère de l'Ancien Testament et le processus de salut par la Foi
35-2 - Et nous, aujourd'hui, comment vivons-nous cette Transfiguration ?
35-3 - Un avant-goût de notre félicité dans le Royaume
35-4 - Le Nouveau Testament s'enracine dans l'histoire juive de l'Ancien testament, donc le message de l’Évangile et du
Rédempteur n'est pas une abstraction déconnectée de l'histoire humaine
35-5 - Le mystère de l'Incarnation du Christ préparé dans l'Ancien Testament
36 - Demeurer fermes dans la doctrine que nous avons reçue, et se garder des faux croyants et des faux convertis
36-1 - Même dans la conversion, le risque d'ambition, de prosélytisme, d'intolérance demeure
36-2 - Se convertir pour le Christ, et non contre quelque chose ou par dépit
37 - Jésus : le Chemin, la Vérité et la Vie
37-1 - Personne ne peut aller vers Dieu le Père sans passer par Dieu le Fils, Jésus-Christ
37-2 - Le Credo

PARTIE 3

L'ESPÉRANCE, LA VIE, SA PROTECTION :
Leurs contributions au respect de la dignité, au respect mutuel, à la sécurité et la santé

inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 - Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs, à la pénitence
1-1 - Accueillir
1-2 - L'accueil ou l'accompagnement, l'aide, aux personnes en difficultés, et en particulier des familles séparées ou en
souffrance.  Tolérance dans notre façon de transmettre  notre foi.  Relations avec les couples  en difficulté,  divorcés.
Faciliter le pardon et la guérison dans les épreuves rencontrées dans les familles meurtries 
1-3 - « N'oubliez pas l'hospitalité »
1-4 - La justice de Dieu n'est pas celle des hommes. L'aboutissement de la Loi c'est le Christ
2 - Fidélité à tous les niveaux
2-1 - Fidélité de Dieu et fidélité à Dieu passent par notre fidélité dans la fraternité
2-2 - Ne pas laisser Dieu seul
2-3 - La fidélité dans le mariage est aussi fidélité à une troisième personne du couple : Dieu
2-4 - Quand la fidélité est à l'épreuve
2-5 - Fidélité à soi, fidélité à l'autre
2-6 - La fidélité... un chemin de confiance
2-7 - Une attention fidèle engendre la fidélité du cœur
2-8 - Dieu est fidèle, l'infidélité de l'homme est dans le péché
2-9 – Remarque : L'autorité doit être un service
2-10 - En dehors de moi, vous ne pouvez rien faire
3 - Ce qui est grand pour l'homme ne l'est pas forcément pour Dieu
3-1 - Quand, paradoxalement, la « prudence » doit rester au service de la « folie » de l’Évangile
3-2 - La « fascination » des Saints
3-3 - Chrétiens et écologie
3-4 - Marcher vers la promesse du Salut avec vigilance envers nous-même et envers les fascinations du monde
3-5 - Se méfier du « bien », quand il est tentation du désir de puissance, que nous veut le di-able !
3-6 - Se méfier du caractère absolu des vertus et des défauts
3-7 - Une transition écologique rendue nécessaire
3-8 - Variations sur le thème de notre environnement
3-9 - Mon appel à la dignité
3-10 - Cantique de frère soleil ou des créatures
3-11 - Convergence des éthiques fraternelles mais « plus » de l’Évangile
3-12 - Par le discernement, secouru par l'Esprit Saint, l’Évangile est pour toute culture et toute époque
3-13 – Remarque : La relativité n'est pas le relativisme
3-14 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel il faut intégrer l'éthique
3-15 - Ce que j'appelle le « biais quantique »
3-16 - Mise en garde du pape François contre les intégrismes
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3-17 - L'imposture d'une vision compétitive darwinienne de la science
3-18 - Droit à l'enfant ?
3-19 - Euthanasie ?
3-20 - Peine de mort ?
3-21 - Toute vie est digne d'être vécue, ceci implique un devoir collectif : l'exemple du Livre blanc du polyhandicap de
l'UNAPEI
3-22 - Pour Dieu les seules grandeurs qui comptent sont miséricorde, humilité, charité
4 - Frayeur et foi
4-1 - Deux types de peurs
4-2 - Force et consolation par la foi
4-3 - Dieu veille toujours à notre bien
5 - Le lendemain aura soin de lui-même
5-1 - Liberté et instant présent
5-2 - Vivre la transcendance à l'instant présent
5-3 - Le Christ offert en plénitude ici et maintenant
6 - Mon joug est doux, et Mon fardeau léger
6-1 - Garder courage en nous confiant sans arrêt au Seigneur, ne chercher de consolation auprès d'aucune créature
6-2 - Ne rien négliger, même dans les plus petites choses, même avec nos imperfections
6-3 - Le pire ennemi du déploiement de la Foi en l'homme
6-4 - Y a-t-il une névrose chrétienne ? 
6-5 - Ne pas mettre l’Évangile dans un carcan
7 - Ce que nous faisons aux plus petits c'est au Seigneur que nous le faisons
7-1 - Respecter toute vie et dignité humaine
7-2 - Le respect de la vie
7-3 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : Mise en garde par l’Église sur la « loi bioéthique »
7-4 - Neuro-esclaves
7-5 - Faut-il vraiment avoir peur de l'intelligence artificielle ?
8 - « Au Dieu inconnu »
8-1  -  Dépasser  les  formes  restrictives  du  rationalisme  pour  qu'il  accepte  les  Mystères  de  la  Résurrection,  de
l'Incarnation, etc.
8-2 - Trois dimensions de l'éthique
8-3 - La démarche rationnelle a un seuil  à partir  duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers,  il  faut
intégrer l'éthique, comme dans la question sur la « bioéthique », et toutes celles qui engagent gravement l'Humanité
8-4 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - Le transhumanisme est-il un refus d'un cheminement qui demande un effort
personnel pour changer ?
8-5 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - On se trompe de « Point Oméga » !
8-6 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel, pour avancer dans la compréhension de l'univers, il
faut intégrer l'éthique : en Bioéthique, « L'imposture du transhumanisme »
8-7 - La loi bioéthique n'est ni bio ni éthique
8-8 - La logique eugéniste revient à supprimer ceux qui portent une fragilité présumée pour ne pas les guérir ni leur
permettre une vie digne d'être humain
8-9 - Un rapport entre la PMA et la recherche sur l'embryon
8-10 - Le transhumanisme est-il compatible avec le christianisme ?
8-11 - Le transhumanisme doit-il être mis sous contrôle du principe de précaution ?
8-12 - Les « chimpanzés » victimes de l'imposture transhumaniste
9 – Les Béatitudes
9-1 – « Heureux les pauvres de cœur »
9-2 – Béatitudes : sortir des mondanités
10 – Jésus et le jeune homme riche
10-1 – La tristesse du jeune homme riche survient entre notre désir de suivre le Christ et notre volonté qui n'est pas à la
hauteur de sa réalisation
10-2 – Pour une économie où mieux produire vient de partager plus
11 – Hypocrisie et perte de crédibilité dans la foi et l'épistémique
11-1 – De l'hypocrisie systémique à la perte de crédibilité, dans la Foi comme dans la Science  : un même combat
déontologique
11-2 - L’hypocrite ne sait pas aimer
11-3 – La déontologie des métiers de la recherche scientifique et les écarts à son application

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 7 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 137/149

http://fred.elie.free.fr/


PARTIE 4

LA CHARITÉ, LA FRATERNITÉ :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au droit à la différence,

au respect mutuel, à la tolérance, à l'égalité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Hymne à l'amour 
1-1 - Préceptes de Saint Paul et les 7 péchés capitaux
1-2 - Bible et éthique
1-3 – Commentaires  de saint Grégoire le Grand sur le véritable amour
2 - Faites donc de dignes fruits de pénitence
2-1 - Que signifie faire des fruits dignes de la pénitence ?
2-2 - Comment ne pas trahir ?
2-3 - Briser son cœur, pour se reconnaître pécheur
2-4 - A propos du repentir
2-5 – Remarques : Malaise dans la prière, l'accusateur de nos frères
3 - La Miséricorde
3-1 - Valeurs humaines, valeurs évangéliques
3-2 - L'impossible désir
3-3 - Heureux les pauvres de cœur
3-4 - L'humilité et la compassion
3-5 - Individualité et éthique
3-6 - Dénuement, ouverture, compassion
3-7 - Tout bonheur et guérison sans le Christ n'est que superficiel et éphémère
3-8 - Les Béatitudes et les Commandements de la Loi
3-9 - « Heureux êtes-vous si l'on vous persécute à cause de Moi »
3-10 - « Vous êtes le sel de la terre »
3-11 - Le cœur de la Loi
3-12 - « Nos bonnes et mauvaises actions commencent dans notre cœur ». Si je garde la colère, je ne pourrai jamais
devenir un vrai fils de Dieu-Amour
3-13 – Les inquiétudes et les tentations
3-14 - Dieu reste fidèle à celui qui parcourt un cheminement vers Lui
3-15 - Alors aimer et prier pour nos ennemis permet au Seigneur de brûler nos germes de mauvaises intentions, la
colère, afin de faire de nous fils et filles de Dieu
4 - Pourquoi m’appelez-vous Seigneur
4-1 - Aimer et Partager
4-2 - Il faut avoir des oreilles ointes pour écouter notre Berger
4-3 - N'aimons pas en paroles, mais par des actes
4-4 - Foi, humilité, charité
5 - Marthe et Marie
5-1 - Le véritable esprit de service est de chercher d'abord quel est le besoin de l'autre
5-2 - Maximes de la Divine Sagesse
5-3 – Commentaires : la véritable humilité
5-4 - Tout ce que nous faisons devrait être réalisé pour permettre l'accueil du Seigneur
6 - Ne soyez pas inquiets pour votre vie
6-1 - Moduler la rigueur par la patience et hiérarchiser les priorités
6-2 - Du bienfait du lâcher-prise
6-3 - « Chercher d'abord le Royaume » permet, de manière surprenante, à mieux saisir par l'intelligence et l'observation
les conditions de notre vie
7 - Don et exigence
7-1 - Ce qui compte c'est que les actes, grands ou petits, soient réalisés avec fidélité, humilité et amour, en connexion
avec le Seigneur
7-2 - Donner beaucoup même dans les plus petites choses
7-3 - Vivre chaque chose avec Jésus
7-4 - Le combat de la vie fraternelle
8 -  Inviter ceux qui ne peuvent rendre
8-1 - Faire du bien aux autres sans en attendre un quelconque retour, pas même notre propre fierté
8-2 - Se livrer au Seigneur, c'est ne se rechercher en rien
9 - Joie pour un pécheur repenti
9-1 - La Miséricorde du Seigneur envers nous passe par notre miséricorde envers nos semblables
9-2 - La Miséricorde de Dieu est d'abord Sa fidélité
9-3 - La honte du péché
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9-4 - La justice de Dieu, au-delà de celle des hommes. Éthique de la charité : justice de Dieu
9-5 - La miséricorde, attribut de Dieu dans nombre de religions. Où parle-t-on aussi de la miséricorde de Dieu ?
10 - Faute, repentir, pardon
10-1 - Pardonner, mais tenir compte d'un avant et de l'après la faute
10-2 - Reconstruire le pardon
10-3 - Qui suis-je pour juger ? 
10-4 - Porter la miséricorde vers les autres
10-5 - Pas de justice sans pardon
10-6 - Le serviteur pardonné par son maître, et ne pardonne pas à d'autres
10-7 - Pécheurs, oui, corrompus, non ! 
10-8 - Pardonner
10-9 - Se préserver de la corruption
11 - La vraie offrande du pauvre
11-1 - La vraie pauvreté de cœur
11-2 - Aveuglement des philosophes
11-3 - La science du démuni
12 - Le bon larron sur la croix
12-1 - Deux pécheurs, pauvres et démunis, mais l'un reste pauvre dans ses péchés, l'autre devient riche dans son repentir
12-2 - Le zèle qu'on doit avoir pour les vraies vertus
12-3 - L'esprit de pauvreté englobe la totalité de l'être
13 - Tu aimeras ton prochain comme toi-même
13-1 - Deux amours, l'un envers Dieu, l'autre envers les humains ?
13-2 - Y a-t-il deux amours ? 
13-3 - Cœur à cœur avec le Christ
13-4 - Dieu offre notre salut à tous pour nous libérer du péché
13-5 - Caïn et Abel
14 - Que votre langage soit : Oui, oui ; Non, non
14-1 - Fais toujours de ton mieux
15 - Faire pour autrui ce nous voudrions que l'on fasse pour nous
15-1 - La porte étroite et la porte large
15-2 - Miséricorde corporelle, miséricorde spirituelle
16 - Le lavement des pieds des disciples
16-1 - Jésus, sans péché et identique au Père, se fait serviteur des pécheurs pour les sauver
16-2 - Prendre l’initiative, s’impliquer, accompagner, porter du fruit et fêter
16-3 - La charité de l'Église comme manifestation de l'amour trinitaire
17 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés
17-1 - Répondre « oui » au Seigneur, sans délai et en confiance totale
17-2 - Continuer d'espérer et chercher la plénitude en Christ
17-3 - Au carrefour de l'amour - Si vous entendez sa voix
17-4 - Enseigner la miséricorde aux enfants. Conditions pour s'épanouir 
17-5 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés
18 - Le fils prodigue
18-1 - Quand le pécheur repenti « calcule » ou doute du pardon du Seigneur
18-2 - La rencontre du Seigneur, en sincérité, en simplicité, sans calcul
19 - Le bon Samaritain
19-1 - L'Action et la Parole, ensemble
19-2 - L'amour au milieu des épreuves
19-3 - Sur la Parole et l'acte
19-4 - Morale, moralisme et amour
20 – Humilité et Service
20-1 – Jésus nous aime jusqu'au bout
20-2 - Remarque
21 – Le cœur du commandement
21-1 – Commentaires : « Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables »
21-2 - « Ne donnez à personne sur terre le nom de père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux »
21-3 - « Si Dieu n'est pas en notre âme, c'est parce que nous ne voulons pas »
22 – Proximité, compassion, tendresse
22-1 – Ces trois dispositions du cœur, proximité, compassion, tendresse en regard des trois axes éthiques humilité,
service, patience
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PARTIE 5

LE LIEN SOCIAL, LA DIGNITÉ :
Leurs contributions au respect de la vie, à l'espérance, à la responsabilité,

au respect mutuel, à la tolérance, à la fraternité, à la sécurité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La poutre dans ton œil
1-1 - Faire avant tout notre examen de conscience, mais sans culpabilité stérile
1-2 - Se conserver dans la vertu
1-3 - Confessons nos fautes propres, et laissons les autres confesser les leurs
1-4  -  Nature  fractale  du  mal :  d'une  échelle  à  l'autre  de  nos  existences,  de  l'individuel  à  l'interpersonnel  et  de
l'interpersonnel au planétaire, le mal se réplique
2 - Ne pas regarder en arrière
2-1 - C'est le projet qui fait vivre
2-2 - Le premier altruisme est vis-à-vis de soi-même
2-3 - Sur les projets, l'éthique, la maîtrise des incertitudes
2-4 - La véritable conversion
2-5 - Ne craignons pas la nouveauté à laquelle Dieu nous appelle
2-6 - Sur la joie
3 - Ne pas se mettre à la première place
3-1 - Accepter et comprendre la méfiance des autres
3-2  -  Orgueil,  raison  rationnelle,  complexe  d'infériorité,  syndromes  anxio-dépressifs,  perte  de  crédibilité,  et  se
reconstruire
4 - Renoncer à tout ce qu'on possède
4-1 - Ni les biens, ni les hommes ne doivent devenir des idoles
4-2 - Trois précautions contre le monde
4-3 - La chose ou l'être que l'on étiquette n'est pas la chose ou l'être
4-4 - Ne pas figer les choses, ne pas les fixer, sans pour autant les nier
4-5 - Ce monde qui souffre
5 - Serviteur inutile
5-1 - L'orgueil
5-2 - Vanité
5-3 - Un désir malsain d'être reconnu
6 - Quiconque s’élève sera humilié, et quiconque s’humilie sera élevé
6-1 - L'orgueil, le reconnaître, le corriger
6-2 - Des dons reçus non pour nous valoriser mais pour servir
6-3 - Quand les honneurs rendent excessivement ambitieux
7 - Qui est le plus grand ?
7-1 - Humilité ou bien modestie ?
7-2 - L'humilité produite dans l'âme par la doctrine catholique
7-3 - « Nous voudrions que toi, Jésus, tu fasses notre volonté, pas celle du Père »
8 - On sera mesuré avec notre propre mesure
8-1  -  Ce  que  disent  ou  font  les  humains  procède  d'une  chose  qui  leur  est  intérieure,  qui  ne  nous  concerne  pas
directement
8-2 - Les projets, fédérateurs des personnes
9 - Lié sur la Terre et lié au Ciel
9-1 - La tendresse, « arme thérapeutique » pour le couple
9-2 - De la tendresse
9-3 - Dans un couple non fusionnel « 1+1 = 3 ». Aimer n'est pas fusionner
9-4 - Deviens ce que tu es
9-5 - La juste présence dans l'amour conjugal
9-6 - De la juste distance
10 - Ne pas juger selon l'apparence, Ne prends rien personnellement
10-1 - Ne prends rien personnellement
10-2 - Ne pas juger
11 - Lequel d'entre nous est le plus grand ?
11-1 - La jalousie, péché capital
11-2 - Celui qui s'est avéré le « plus grand » auprès du Seigneur
12 - Ne pas se mettre en colère contre son frère
12-1 - Ne pas monter sur le toboggan de la colère, on glisserait vers l'incontrôlable
12-2 - La colère, péché capital
12-3 - Le combat du pardon
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13 - Manger seulement le pain pour lequel nous avons travaillé 
13-1 - Sans effort, on n'obtient rien !
13-2 - Paresse et acédie, péché capital
14 - Virginité, mariage, célibat, don particulier de chacun lors de sa vocation
14-1 - L'amour conjugal : un don généreux et réciproque
14-2 - Indissolubilité du mariage, divorcés remariés, Eucharistie ?
15 - Sainteté du mariage, devoir entre époux, refuser les vanités et la débauche
15-1 - Une salutaire réaction d’autocritique
15-2 - Le « ministère » des époux
15-3 - Couples mariés et religieux, même sacerdoce
15-4 - La phrase de saint Paul « les femmes doivent être soumises à leurs maris » est-elle acceptable ?
15-5 - Le sacrement du oui
15-6 - L'éducation affective de nos enfants
15-7 - Atmosphère de tendresse
15-8 - Un amour qui se transforme
15-9 - Le mariage a d'abord une vocation anthropologique
15-10 - L'homme et la femme, la cellule familiale, co-créateurs de l'humanité
16 - Jésus donne un commandement nouveau aux disciples
16-1 - La mission de l'amour
16-2 - Les couples : rayonner dans le monde
16-3 - Importance et signification du mariage
16-4 - Aller au milieu du monde avec la foi
16-5 - Le rayonnement familial dans la société actuelle
16-6 – Accompagner
16-7 – Accueillir
16-8 - Aider à accepter avec enthousiasme et courage le défi du mariage
16-9 - Qu'est-ce que les fiançailles ?
17 - Veiller, éveiller, prier, rechercher, écouter (V.E.P.R.E.)
17-1 - « Vagabond de la Bonne Nouvelle »
17-2 – Temps de recentrement, de discernement, de ressourcement

PARTIE 6

LES ÉMOTIONS, L'HISTOIRE, LE CHEMINEMENT HUMAINS :
Leurs contributions au respect de la sensibilité,

au droit à la culture et à l'information, au droit à la différence,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La manière dont vous écoutez
1-1 - Les émotions ne sont pas forcément le meilleur allié de la Parole. L'intelligence rationnelle doit venir au secours
des émotions
1-2 - Humilité dans l'écoute de la Parole
1-3 - Raison et apaisement des émotions du « moi »
1-4 - Religions et problèmes de leurs querelles doctrinales internes et externes
1-5 - Où le religieux rejoint le libre-penseur
1-6 - Le Christ lumière et vie. Par l'humilité et le rayonnement, la Parole ne s'affadit pas
1-7 - Si ce n'était qu'une idée
1-8 - La sagesse est un chemin, mais pas le but
1-9  -  Dieu-Créateur  n'est  pas  que  métaphysique,  mais  Il  est  vivant  sous  sa  forme  Trinitaire,  et  le  comprendre
rationnellement demande de dépasser nos images habituelles
1-10 - Jésus insaisissable
1-11 - En chemin avec l'Esprit Saint
1-12 - La Parole de Dieu doit être accueillie comme Parole vivante
1-13 - Quatre niveaux de la Bible
1-14 - Les mouvements affectifs conditionnent notre façon de recevoir la Parole
2 - Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même
2-1 - Renoncer à nous-même, c'est abandonner notre orgueil qui nous empêche d'avancer
2-2 - Prisonnier de notre ego
2-3 - La comparaison
3 - Nettoyer en profondeur et non seulement dans les apparences
3-1 - Comment mettre l'émotionnel au service du rationnel en vue d'une recherche du sens dans nos vies et  d'une
spiritualité porteuse de sérénité ?
3-2 - Réfléchis
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3-3 - Entrer en nous-mêmes pour discerner. Pour rencontrer le Seigneur, il faut bien plus que l'introspection
3-4 - Contrôlez votre propre comportement. Le pardon, les émotions, la souffrance
3-5 - Réalisons-nous et expérimentons-nous ce qu'est réellement l'amour de Dieu ? 
3-6 - Par le silence discerner nos paroles et pensées vagabondes pour mieux réfléchir et communiquer
3-7 - Libérer notre mental
3-8 - Le pardon, valeur chrétienne
3-9 - La Volonté de Dieu : « le but de la vie est la Vie ». La Logique de Dieu : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »
3-10 - Vivre la gratuité
3-11 - La vertu sans l'étude ne produit rien (Confucius)
4 - Les derniers sont les premiers
4-1 - Devenons les derniers, comme Jésus l'est devenu sur la Croix alors qu'Il est sans péché, en nous reconnaissant
pécheurs, et alors Il se souviendra de nous quand il sera dans son Royaume
4-2 - Quand la fragilité raconte Dieu
4-3 - Ce que cherche le Tentateur
5 - Patience et persévérance
5-1 - C'est avec patience, que nous saurons mettre Dieu au cœur de notre vie
5-2 - Accompagner les processus de croissance
5-3 - La Patience de Jésus
5-4 - Discerner
5-5 - De la patience
5-6 - La patience des cupides
5-7 - La persévérance de l'aveugle Bartimée dans son désir d'être guéri par Jésus
6 - Ce qu'il advient de ce que le semeur a semé
6-1 - Quel est mon terrain pour recevoir la Parole ?
6-2 - Nous vivons toujours selon un héritage
6-3 - Comprendre le réel nécessite de comprendre comment notre subjectivité intervient dans notre relation au réel
6-4 - Pour que l'intelligence continue de ne pas seulement être qu'artificielle
6-5 - Questionnements sur le problème du « Je »
6-6 - Transcendance, invariance et évolution ?
6-7 - Aspects du problème de la conscience
6-8 - Le Règne de Dieu grandit malgré les apparences qui montrent le contraire
6-9 - L'homme, un être corporel et spirituel
6-10 - Identité et inviolabilité, l'intériorité de la personne et sa liberté
6-11 - Conscience et liberté
6-12  -  Cognition,  émotions,  comportements.  L'agressivité  détournée,  ou  sublimée  dans  une  créativité  partagée  de
l'espèce humaine
6-13 - Vérité de l'intention ou vérité des actes ?
6-14 - Fécondité de la faiblesse de l'homme dans sa liberté
6-15 - L'autorité selon l'éthique chrétienne
7 - L'adultère
7-1 - La luxure, péché capital
7-2 - Aucune personne ne peut être source de jouissance ni l'exiger chez d'autres
7-3 - Précaution contre la chair et contre la sensualité
8 - Les noces de Cana
8-1 - Savoir se modérer jusqu'à la fin pour profiter du don du Seigneur
8-2 - La gourmandise, péché capital
8-3 - Remarque sur l'addiction
8-4 - Comment remédier à la gourmandise ? 
8-5 - Les joies de la sobriété physique et spirituelle
8-6 - La perte de la liberté de ne pas abuser, et ses conséquences
8-7 - La liberté est-elle soluble dans les addictions ?
9 - Tentation de Jésus au désert
9-1 - La puissance de Jésus est dans Sa capacité à ne pas en abuser pour Lui-même
9-2 - De la liberté par l'éthique
9-3 - Liberté, que dis-tu de toi-même ?
9-4 - Les objectifs du démon
9-5 - Sur le démon et l'exorcisme
9-6 - Remarque sur les thérapies « énergétiques »
9-7 - Remarque sur le yoga
9-8  -  Remarques  sur  les  méthodes  de  développement  de  soi,  les  thérapies  énergétiques  et  le  volontarisme  de  la
perfection : aucune idolâtrie, aucune autosuffisance !
9-9 - Remarques sur l'hypersensibilité et la vulnérabilité qu'elle induit
9-10 - Remarque sur le recours à la magie après une délivrance, et l'ancrage dans la conversion vers la foi
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9-11 - Le désert du Carême, se retirer des tentations
10 - Par la simplicité de nos relations avec le Christ, nos faiblesses deviennent force
10-1  -  Désirons-nous  vraiment  appeler  Jésus  Christ  au  secours  pour  nous  préserver  de  nos  tentations  et  de  nos
résistances ?
10-2 - L'ardente nécessité de lire la parole
10-3 - La cohérence chrétienne
10-4 - La parabole de la graine de moutarde : la valeur d'un cheminement
10-5 - Quand la fragilité devient force
10-6 - Une bonne communication est une communication apaisée et en conscience
10-7 - La sagesse résulte de la vertu et de l'étude
11 - Que celui qui veut demeurer dans l'amour du Christ fasse des efforts concrets, qu'il cherche à être parfait
comme le Père est parfait
11-1  -  Maintenir  l'effort  pour  tendre  même  imparfaitement  vers  la  « perfection »  concerne  tous  les  chrétiens,
collectivement et individuellement
11-2 - Le sens profond des points concrets d'effort
11-3 - Vous donc, soyez parfaits
12 – Discerner les consolations et les désolations
12-1 - Discerner les consolations et les désolations
12-2 – Nous comportons-nous dans la paix du Christ ?
12-3 - Être proche de Jésus dans le concret
13 – Douceur et Raison
13-1 – Éviter la colère, privilégier la douceur, alliée de la raison
13-2 – Imperfections et fragilités humaines
13-3 – Patience
14 – Comment prier
14-1 – Comment prier
14-2 – Reconnaître sans concessions la place de Dieu
15 – Le commandement le plus important
15-1 – La congruence entre la foi et nos conduites
15-2 - Foi et obéissance
15-3 – L'humilité dans la foi, sortir des désordres d'une vie coupée de Dieu
15-4 – L'estime de soi et la Foi
16 – Gratuité, qualités et persévérance
16-1 – Apprendre à vivre dans la gratuité
16-2 – Gratuité oui, serments non
16-3 – Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur
16-4 – Le but et les moyens
16-5 – Désir et volonté
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